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Il fut un

temps
où les Allemands tremblaient devant

les Suédois. L'histoire se répète.
Autrefois, les Suédois étaient craints dans toute l'Allemagne. L'histoire va bientôt se répéter. Lorsque nos

concurrents allemands vont prendre le volant de la toute nouvelle Saab 9-3 berline sport, ils vont devoir se

rendre à l'évidence. Avec son châssis entièrement repensé et sa gamme de moteurs turbocompressés

améliorés, la Saab 9-3 berline sport offre une précision de conduite et des performances énergiques qui ne

laissent personne indifférent. Oui, nos concurrents ont de bonnes raisons de s'inquiéter. C’est pourquoi

vous avez d'excellentes raisons de réserver votre essai routier. 1 888 888-SAAB ou saabcanada.com.

À partir de Louez+

34900 * 458ee
$ comptant 3,9%taux de location
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As SLMLe,altAer iEMI

Modèle Vector présenté. *Le PDSF d'une Saab 9-3 Linear 2003 est de 34900$. Modèle Vector présenté (disponible au printemps 2003 à partir de 435008). Le transport (590$) et la taxe d'accise (100$) sont en sus. La mensualité est pour 48 mois
et le kilométrage qui vous est alloué est de 90000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. L'incitatif sur la location (750$ comptant) est disponibl li sur le modèle Saab 9-3 Linear 2003 et est déjà appliqué sur
le montant de la mensualité annoncé dans cette publicité. Les taxes, l'immatriculation, la préparation à la route,les frais d'administration, les frais reliés à l'inscription/enregistrement au Registre des droits personnels et réels mobiliers/PPSA, les droits,
l'assurance,le transport (990$), la taxe d'accise (100$) et l'équipement optionnel en sus. L'offre de location est sujette à l'approbation de crédit par GMAC. peut changer sans préavis ec ne peut être |jumelée. Les détaillants peuvent vendre à moindre
prix.Voyez votre détaillant Saab, visitez saabcanada.com où téléphonez au 1 688 888-SAAB pourplus de détails.

 

 
 

 

  
 

 



 

fz17.13)

  

 

 

Le journal LES AHFAIHLS est
publié par les Publications
Transcontinental inc.

1100, boul. René-Lévesque
Ouest, 24* étage
Montréal (Québec) H3B 4X9

RÉDACTION
= (514) 392-9000
C (514) 392-1586
lesaffaires.redaction@
transcontinental.ca

LES AFFAIRES-500
gelinasc@transcontinental.ca

Éditeur
Jean-Paul Gagné

Rédacteur en chef
René Vézina

Rédacteur en chef adjoint.
Pierre Marcoux

Directeur, sections
Actualité et Entreprendre
François Shalom

Directeur, section Investir
Bernard Mooney

Directeur des cahiers
spéciaux et hors série
Yves Déry (parintérim)

Chef de pupitre
Jean-Claude Surprenant

Directeur artistique
Michel Blanchette

PUBLICITÉ
= (514) 392-9000
= 1800 361-5479
0 {514) 392-2068
publicite@transcontinental.ca

Carrefour {petites annonces):

= (514) 392-7782
Transcontinental Procom
Division économique

Directrice générale
Joanne Proulx

Directeur général adjoint et
directeur des ventes régionales
Louis Lamarre

Ventes nationales - Montréal
Lise Millette

Ventes nationales — Toronto

Barbara Shepherd

Ventes spécialisées
Eric Morin

Ventes, projets spéciaux
Gyslaine Saucier

Directeur des opérations
Normand Bergeron

NOUVEAUX MEDIAS
Directeur
Yves Daoust

COMMUNICATIONS
MARKETING
Directrice
Catherine Roux {par intérim)

TIRAGE
Directeur François Blondin

PRODUCTION
Numérisation
Centre de prod. partagé Mtl

Directeur
Sylvain Renaud

Coordonnatrice
Chantal Bergeron

ABONNEMENT
Service aux abonnés (8 h à 17 h}

= (514) 392-2010
= 1800 361-7215
O (514) 392-4724
www.lesaffaires.com

Tarif d'abonnement(au Québec}
Journal LES AFFAIRES (52 fois l'an};

1an:4212$ (+ taxes = 48,45 $);
2 ans: 63,19 $ (+ taxes = 72,67 $).

Duo : Journal LES AFFAIRES(52

fois l'an) et magazine Affaires

PLUS {12 numéros par an};

1 an: 58,95 $ (+ taxes = 68,96 S),
2 ans: 89,95 $ (+ taxes = 103,47 S)

Pour connaître les tarifs
d'abonnementpourle reste
du Canada età l'étranger,
veuillez communiquer avec le
service 2 la clientele.

Liste d'abonnés
Si vous ne voulez pas que
votre nom figure dans les
listes d'abonnés que nous
mettons parfois à la disposi-
tion d’entreprises ou d'orga-
nismes, dites-le-nous par
écrit en joignant une étiquette
d'envoi de votre journal. Pour
ne pas recevoir d'information
de notre part par télécopieur
ou par courriel, veuillez en
aviserle service à la clientele.

ADMINISTRATION
Médias Transcontinental inc.

Président
André Préfontaine

V.-p.finances et administration
Ginette Roy

V.-p. principale, Publications
aux consommateurs
Francine Tremblay

Directeur administratif principal
Gervais Fournier
Directrice administrative
Guylène Dumais

IMPRESSION

ranscontinental
Cd MÉDIAS

Imprimerie Transcontinental
D.E. inc.
Division Transmag
10 807, rue Mirabeau
Anjou (Québec) H1J 1T7

Membre du Groupe
Transcontinental G.T.C. Itée

Président du conseil
Rémi Marcoux

Répertorié dans l’Index des
périodiques canadiens.
Dépôt légal, bibliothèque du
Québec ISSN 0229-3404.
Second class USPS 004582,
Champlain, N. Y., 12919-1518

Envoi de Poste-publications
Enregistrement n° 08185,
N° de convention 30064924

Nous reconnaissonsle soutien
financier du gouvernement
du Canada pour nos coûts
d'envoi postal par l'entremise
du Programmed'aide aux
publications (PAP), pour nos
dépenses d'envoi postal.

 

 

IMMOBILIER

 

LES AFFAIRES.COM

    
  

 

MARCEL DUTIL
Des rendements de 8 à 10 % Miroir de l'entrepreneuriat beauceron Ne manquez pas notre nouveausite

p.71 p. 47 p. 10

EN MANCHETTE 22 Une firme québécoise permet INVESTIR
; . . de « magasinerà la télé »

5 Révolution dansles airs ; 77 Banques et assurances:
Les voyageurs doivent s'attendre à 23 Bell riposte à TELUS dans les mariages possibles
de grands changements. L'industrie la bataille des pages jaunes L'union Great-West et CanadaVie
du transport à rabais est en pleine , prépare d'autres fusions.
croissance et même Air Canada 24  L'ADQ veut relancer la . .

est heurtée de plein fouet. production hydroélectrique 79 Sans compromis: Gillette, la
; . grande faiblesse des conseils

EDITORIAI 25 La Gare Windsor abritera des ; ;
- Su salles de dégustation de vins 80 John Manleyfait un drôle de

14 La guerre à l'Irak pourrait 26 La valeur des terres agricoles cadeau au secteur minier
coûter trés cher à l'économie a doublé depuis 10 ans 84 Revue des marchés: l'Irak

. _, La production porcinea fait grimper pèse de tout son poids
ACTUALITE le prix des terres. L'industrie pense 85 Anal techni “Th
ET ANALYSE que la hausse n’est pas soutenable. B yse ks us1 omson

, ; Co et Barrick sous la loupe
8 Une banniére de luxe pour 27 Innovation : quand le lisier ; ,

l'hôtel de la Caisse de porc sent l'argent 92 Héroux-Devtek s'arme
La CDPQ veut confier la gestion de 28 La montréalaise Goa en vue de la reprise
son prestigieux hôtel à la société h 93 Fonds communs : les conseils
Starwood, propriétaire des bannières plus habile que Google d'un milliardaire
Westin, Sheraton et W Hotels. 30 TELUS investira 500 M$ 4 Fi Iles -

9 Ottawa abandonne-t-il la télé au Québec d'ici 2006 94 Finances personnelles :
canadienne et québécoise ? garantie et placement ne font

10 Les affaires.com vous MANAGEMENT 95 he ousLonmenage I
présente son nouveau visage 39 Comment tirer profit envers des fonds Indiciels

; ; d'un stagiaire he

12 asemoins Les PME devraient utiliser D us = E R =
forte qu'aux Etats-Unis; les entrepri- nssituer 31  Philanthropie et mécénat:

osquodemeurentUS une banque employes quifiés la Bourse ait mal
17 Impôt : les entreprises 43 Nouvelle rubrique Tendance: 41 Tournéedesrégions:

canadiennes sont avantagées commentplanifier la relève Chaudière-Pppalaches =9 s'approche du plein emploi

18 Lunch d'affaires Swart IMMOBILIER 61  Malmenées, les biotechs
nyder, président de Cinar . Jyder, p 71 Leprix des immeubles restent prometteuses

continue de grimper à Montréal
E NTREPRENDRE L'investissement dans les immeubles SERVICES
19 Échafaudage vers le succès d'habitation fait tournerles têtes 28 Les professionnels
M Boci tre d | ital avec un rendement de 8 a 10 %.

oeing entre dans le capita . iede risque canadien 76 Le 1200 McGill College 45 Carrières
sur le point d'être vendu 73 Carrefour  
 

  Certifiée ISO 9001

 

CG! travaille en partenariat avec ses clients pour développer
des systèmes qui dépassentleurs attentes. Nous utilisons

une approche flexible qui s’intègre à votre environnementet
qui nous permet de vous proposer rapidementdesstratégies

informatiques et d’affaires en fonction de vos objectifs.

En plus de vous offrir une gamme étendue de services,

nous avons une longue expérience de votre industrie et

une connaissance approfondie de ses meilleures pratiques.
Ainsi, nous pouvonsutiliser les technologies de l’information

pour répondre à vos besoins et contribuer à votre succès
tout en respectant vos délais et vos budgets.

Avec CGI, la flexibilité est un véritable avantage concurrentiel.

Faites-en l’expérience aujourd’hui.

 

services-conseils/intégration de systèmes/gestion de fonctions informatiques et d’affaires/tsx:gib.a/nyse:gib/www.cgi.com

 
 



 
| 4 | LES AFFAIRES |

TOUR D’HORIZON

Les dividendes reviennent en grace
Read Vii

rene.vezina@transcontinental.ca

Depuis le début de février, aux États-
Unis, 843 entreprises ont annoncé
qu’elles instituaient un dividende ou
qu’elles augmentaient celui qu’elles
paient déjà à leurs actionnaires, une
augmentation de 24 % par rapport à
la mêmepériode l'an passé. Phénomène
intéressant, on assiste ainsi au renverse-
ment d'une tendance qui a vu les divi-
"dendes perdre leur importance depuis
unevingtaine d'années aux États-Unis.
En 1980, 638 entreprises avaient

augmenté ou créé un dividende en
janvier et février. Ce chiffre n’était plus
que de 407 en 1999. L'explication est
simple : la hausse du cours des titres,
en plein marché haussier, satisfaisait
largementles investisseurs. Ce n’est plus
le cas. Depuis, les Bourses ont plongé.
Aujourd'hui, elles stagnent, mais beau-
coup d'entreprises, comme Microsoft,
continuent d’engranger de bons profits.

> PAYER POUR ENTRER
À LONDRES

Il en coûte dorénavant 12 $ CA pourse
rendre en voiture au coeur de Londres.
La mesure est en place depuis le 17 fé-
vrier, du lundi au vendredi, et la Ville l’a
mise en place pouralléger la congestion,
réputée l'une des pires en Europe. C’est
un système électronique qui capte

l'identité de toutes les automobiles. La
Ville veut en même temps encourager
le recours au transport en commun, qui

doit profiter des quelque 300 M$ que
l'on pense ainsi récolter. Selon The Eco-
nomvist, le trafic devrait diminuer de 15 %
et les temps d'attente, de 25 %.

> LES PROFITS BAISSENT
CHEZ NOS VOISINS DU SUD

L'année 2003 commence sur une note
difficile pour les entreprises américaines.
À ce jour, 273 d'entre elles ont réduit
leurs prévisions de bénéfices pour le
premier trimestre, contre 212 au même
momentl’an passé. L'ensemble de l’in-
dustrie se croise les doigts pour le reste
de l'année, mais avec des prévisions
de croissance du produit intérieur brut
inférieure à 3 % pour l'année, on ne
pourrait espérer mieux qu’une hausse
générale de profits de l'ordre de 10 %.
Habituellement, au sortir d’une réces-
sion, ils bondissent de 15 à 25 %, note
Business Week.

> LE DOLLAR CANADIEN GRIMPE
MAIS L'EXCÉDENT
COMMERCIAL DIMINUE

Le dollar canadien retrouve sa respecta-
bilité. Le lundi 24 février, il a franchi
la barre des 67 cents US, son niveau
le plus élevé depuis deux ans. Les snow-
birds apprécient, tout comme les entre-
prises qui doivent acheter du matériel

aux États-Unis. Par contre, celles qui
profitent depuis un bon moment d'un
taux avantageux pour exporter leurs

biens sont plus songeuses.
Le bilan commercial canadien, lui, est

déja en baisse : le 19 février dernier, on
apprenait que l'excédent net, pour 2002,
était de 54,6 milliards de dollars (G$), le
plus bas niveau depuis 1999. L'an dernier,
les entreprises canadiennes ont exporté
pour 410,7 G$, tandis que la valeur de
leurs importations atteignait 356,1 G$.

> FAMILIPRIX S'APPROCHE DU
RECORD DE RECONNAISSANCE

Ha ha ! La percutante campagne publici-
taire de la chaîne québécoise Familiprix
lui vaut de bondir au premier rang
des annonces les plus remarquées à la
télé québécoise.
C’est ce que rapporte le magazine Info

Presse dans son édition de mars, citant
le dernier sondage Dominance Publicité
effectué à l'automne 2002. Avec un
pourcentage de 27 %, la campagne s'ap-
proche du record détenu par Bell, avec
42 % des répondants, et détrône une
ancienne campagne de McDonald's,
qui avait obtenu un score de 18 %. Alors
que la concurrence n’a jamais été aussi
élevée parmiles bannières québécoises —
au moins neuf enseignes s'affrontent
dans un marché toujours dominé par
Jean Coutu —, Familiprix, installée à
Québec, marque des points. m

 

 

> JEuD1 27
Mega Bloks : résultats du 4° T. et de
l'année. Les analystes prévoient un
profit annuelde 0,80 $ par action.
Banque TD : résultats du 1" T. Les

experts tablent sur 0,70 $ par action par
rapportà 0,78 $ l'an dernier.
Banque Nationale : résultats du 1” T.

Les analystes s’attendent à 0,76 $ par
rapport à 0,73 $ l'an dernier.

> VENDREDI 28
Statistique Canada : PIB du 4T.

“AFFAIRESecom Votre journal au quotidien
Suivez avec nous cette semaine:

Université du Michigan : indice de
confiance des américains pourfévrier.

> MarDi 4
Banque Scotia : résultats du 1" T.
On prévoit 1,11 $, commel'an dernier.

> MERCREDI 5
San Francisco et Baie d’Hudson :

résultats du 4° T. Les experts s’attendent
à 0,14 $ par rapport à 0,06 $ pour San
Francisco, et 1,13 $ par rapport à 1,04 $
l’an dernier pour La Baie. m

  

Résultat de notre Vox Pop
de la semaine dernière :

Le grand ménage de Michael Sabia
profitera-t-il aux détenteurs 4
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DE BONNE SOURCE

dominique.froment@transcontinental.ca
pierre.marcoux@transcontinental.ca

> LucIEN BOUCHARD AIDE DESSAU-SOPRIN
L'ancien premier Ministre Lucien Bouchard a décidé de
mettre son expérience au service de la société québécoise
d'ingénierie Dessau-Soprin, active à l'échelle nationale et
internationale. M. Bouchard a en effet accepté de siéger au
conseil consultatifde l'entreprise. Les membres de ce conseil
se réunissent à intervalle régulier pour discuter des grandes
orientations de la société et des marchés à développer.

« Son expérience, sa connaissance, autant de l’étranger
que du Québec, son jugement; c’est une très bonne nouvelle
pour nous » a dit Denis Guindon, vice-président, ventes
et marketing, avant d'expliquer que M. Bouchard s’est joint
au conseil puisqu’il « avait certainement le goût de nous
confronter sur certainesaffaires ».
M. Bouchard, associé au cabinet Davies Ward Phillips &

Vineberg, siégera donc aux côtés de Jacques Gauthier,
président et chef de la direction de Boralex, Luc Larochelle,
avocat chez Borden Ladner Gervais, ainsi que Paui-Aimé
Sauriol, président-fondateur de Dessau-Soprin, et son fils
Jean-Pierre Sauriol, président-directeur général.
M. Bouchard siège également au conseil d'administration

de Groupe Transcontinental.

> UN PRESIDENT CHEZ Z0OM MEDIA
A titre de nouveau président et chef de exploitation de
Zoom Media, Mario Cecchini a un mandat sans équivoque :
« La croissance exponentielle, au moyen d'acquisitions
de nouveaux produits, de l'ajout de nouveaux circuits et
d’autres moyens encore. »
Zoom Media, qui emploie 125 personnes, se spécialise dans

l'affichage intérieur. Propriété à part entière de Télémédia
depuis quelques semaines, elle exploite plus de 35 000 pan-
neaux au Canada dans les bars et les restaurants, les clubs
de golf, les gymnases,les toilettes et mêmeles corridors.
Avant d'arriver chez Zoom, M. Cecchini a été vice-

président, ventes, de la station de télévision TQS pendant
neuf mois. Il avait auparavant passé 18 ans chez Télémédia.

> SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU SE PORTE MIEUX
Michel Merleau est devenu il y a quelques jours directeur
général de la nouvelle ville de Saint-Jean-sur-Richelieu, née
de la fusion de cinq municipalités.

« Outre bien entendu gérer la ville, mon mandat consis-
tera, comme le souhaite le conseil municipal, à mettre
l'accent sur le développement économique et à mieux posi-
tionner la ville au Québec, au Canada et même à l’interna-
tional », a déclaré M. Merleau, âgé de 56 ans.
Originaire de l’Outaouais et diplômé en sciences politiques,

M. Merleau a occupé pendant 18 mois le poste de coordonna-
teur du développement économique à la Communauté Métro-
politaine de Montréal (CMM). Avant un bref passage à
Montréal International, il a été directeur général de trois
villes pendant un total de 17 ans, soit Maniwaki, Buckingham
et la plus récente, Chambly, pendant neuf ans et demi. m
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EN MANCHETTE Af

Un atterrissage force guette Air Canada
Le transporteur n'aura peut-être d'autre choix que de se placer sous la protection de la loi sur lesfaillites

   François Shalom
francois shalom@transcontinental ca
  

[] y a quelque mois, Air Canada se targuait
d’être la seule grande société aérienne
en Amérique du Nord, voire au monde, à
afficher un profit trimestriel. En fait, deux
trimestres rentables consécutifs.
Robert Milton, président d'Air Canada,

prédisait même, si la tendance se main-
tenait, pouvoir laisser ses concurrents
américains dansla poussière.
C'était un brin prématuré, puisquela ten-

dance ne s’est pas maintenue. Au dernier
exercice financier, le plus gros transporteur
canadien est rentré dansle rang en perdant
364 M$, soit un taux annualisé de 4 M$
par jour pour toute l'année. Quatre mois
à peine après le pronostic chimérique
de Robert Milton, le doute plane — encore
unefois — sur la survie même d’Air Canada.

La grande réforme n’aidera pas
La grande restructuration dans le domaine
du transport annoncée cette semaine par
le ministre fédéral des Transports, David
Collenette, ne fait rien pour soulager
la situation d’Air Canada. Au contraire, elle
exige de la compagnie plus de transpa-
rence, de souplesse etde services.
En effet, la loi obligera Air Canada à

afficher clairementle prix tout compris
d’un billet (incluant les charges, sur-
charges et autres ajouts), de vendre ses
points de fidélisation Aéroplan aux concur-
rents comme WestJet, et de faire « l'inter-
connexion » des passagers avec les petits
transporteurs pour que celles-ci puissent
profiter pleinement du réseau d'Air Canada.
Des conditions que la porte-parole d’Air

Canada, Isabelle Arthur, a qualifiées de

« grandes déceptions. C’est comme un
retour à la réglementation qu’on avait
abandonnée il y a longtemps».
La société a quand même reçu un cadeau

puisque M. Collenette a définitivement fait
une croix sur un quelconque projetde vrai
TGV, qui aurait soutiré une bonne partie de
la rentabilité de sa liaison Montréal-Toronto,
la plus profitable de ses routes. Par contre,
le projet hybride de JetTrain de Bombar-
dier reste possible, a affirmé Amy Butcher,
une porte-parole de M. Collenette, en en-
trevue avec LES AFFAIRES.
En pleine crise en Amérique du Nord

face à un ralentissement économique qui a
durement touché le voyage, surtout celui
payant de la classe affaires, l’industrie
aérienne doit se réinventer, rien de moins,
et Air Canada n’y échappe pas.

L'heure est aux choix
Les analystes, consultants et autres inter-
venants qui connaissentle secteur ne s'en-
tendent pas quant aux solutions, mais se
mettent d'accord sur un point : le modèle
classique de la société aérienne « plein
service » qui offre tout, allant de la navette
entreles petites villes au Québec jusqu'aux
grandes destinations internationales, du
siège compact dans un huit places jusqu’au
siège-lit dépliant en première classe entre
Montréal et Singapour, ne fonctionne tout
simplementplus. Les 13 milliards d’endette-
ment d’Air Canada et les pertes qui s’accu-
mulent en dépit d’une position de dominan-
ce écrasante dans l'industrie canadienne en
disent long sur ce modèle désuet, estimel'a-
nalyste Cameron Doerksen de Dlouhy Mer-
chant, une firme de courtage montréalaise.
Air Canada, jusqu'à présent, essaie de

combler l’ensemble des exigences des voya-
geurs, que ce soit en classe affaires, en
classe touriste, pour un petit trajet entre
Québec et Septfles, ou encore reliant Van-
couver et Santiago.
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Robert Milton, pdaddAir Canada : des temps

très durs à prévoir, mais de l'espoir aussi.

Pource faire, M. Milton utilise deux straté-
gies : le branding (voir autre texte) et
le no-frills, low-cost, pour combattre les
WestJet, Canjet, Jetsgo et Air Transat.
Mais ce modèle d'affaires est beaucoup

trop éparpillé, sans ligne directrice claire,
et ne peut durer, estime Michael Allen,
fondateur de la firme de consultants Back
Aviation, 3 New Haven au Connecticut.

« Air Canada soutient que les piéces
valent plus que l'ensemble », dit M. Allen,

Essentiel : réduire les coûts
Deuxième point sur lequel s'accordent tous
les observateurs d'Air Canada: la seule cure
possible pour l'entreprise, comme pour les
autres transporteurs aériens, sera de réduire
les coûts de main-d'oeuvre de façon radicale.
Or, l’hypothèse de mises à pied a été écartée
sans ambiguïté par M. Milton récemment.
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La compagnie, qui a seulement 600 M$ en
réserves liquides, veut réduire de 650 M$
ses coûts de main-d'oeuvre. Elle à vendu
35 % de son programmedefidélisation Aéro-
plan, pour 245 M$, et. pourrait aussi se dé-
partirde sa division de services techniques.
La situation n’est cependant pas déses-

pérée. Tulinda Larsen, une consultante en
aviation, estime, tout comme MM. Doerk-
sen et Allen, qu'Air Canada a de bonnes
chances de survivre.

« Mais ça devra passer par la protection
de la loi surles faillites avant que ça aille
mieux, commeça pourraitl'être pour Ame-
rican Airlines, Continental et Northwest »
dit M™ Larsen,

M. Doerksen, pour sa part, n'est nulle-
ment impressionné par la stratégie de
segmentation en marquesà bas prix. « Elle
ne marchera pas », dit-il sans ambages.
La structure de coûts d'Air Canada est

lourde — 347 gros avions, 36 000 employés à
bons salaires, des comptoirs dans la plupart

des grandes villes du monde, un besoin
majeur d'entretien d'appareils — et se prête
difficilementà une cure d’amincissement.

« Je crois qu’Air Canada survivra sous une
forme quelconque, ajoute M. Doerksen,
mais je crois qu’elle se placera sous la
protection de la loi sur les faillites tôt
ou tard, probablement en 2004, »
Pour Richard Aboulafia, consultant

en aéronautique pour le compte du Teal
Group, « Air Canada doit se recréer, el
avec son quasi-monopole,elle a le plus de
chances de réussit »
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I! n'y a plus de « glamour»à prendre l'avion en2
Des pizzas sous les sièges et des fouilles serrées
Martin Jali

martin jolicoeur @transcontinental ca

Les difficultés financières
des compagnies aériennes,
les nouvelles technologies, les
questions de sécurité ont
complètement modifié l’expé-
rience des voyages en avion.
A tel point qu'il n'y a plus

grand-chose de bien glamour
oujel set a se rendre dans un

aéroport en 2003. Évidem-
“ ment, en payant plus cher,

le luxe des classes supérieu-
res demeure agréable. Autre-
ment, ce sont souvent de

dures réalités qui attendent
les passagers des sociétés
aériennes. En voici un aperçu.

Moins de service
et de confort

Pour comptimer au maximum
le coût des vols, les transpor-
teurs réduisentle service et le
confort offerts aux passagers.
Résultat : les repas ne sont

pas toujours compris dans le
prix desbillets, il faut parfois
payer un supplément pour
réserver un siège précis à
bord et l’espace des jambes

entre les sièges a été réduit
au minimum.
La situation est devenue

telle que les autocars sont
maintenant beaucoup plus
confortables que l’avion, fait

remarquer Harry Gow, prési-
dent fondateur de Transport
2000. Il est arrivé que, sur de
longs trajets, des voyageurs

soientvictimes de thrombose
et d’embolie. C’est ce qu'on
a appelé le syndrôme de la
classe économique.
Qu'à cela ne tienne, les

réductions dans les services
devraient se poursuivre. C’est
aux prix detels sacrifices que
Tango et Zip réussissent
à fonctionner avec des dé-
penses de 25 % inférieures
a celles d’Air Canada, pour
offrir de meilleurs tarifs.

Prét pour
la fouille !

Depuis le 11 septembre 2001,
les passagers et leurs bagages
ont droit à une fouille en
bonne et due forme, quel que
soit l'aéroport.
Aux États-Unis, il n’est pas

rare qu’on vous demande de

retirer vos souliers et de rele-
ver vos pantalons jusqu'aux
genoux. Les bagages, qui ne
gagnent plus rien à être
verrouillés, sont fouillés deux
fois plutôt qu’une, y compris
entre les correspondances.
Évidemment, il faut une

bonne dose de patience et de
compréhension pourfaire
face aux files d'attente et
pouraccepterque les bagages
n'arrivent plus toujours à
destination en même temps
que les passagers.
Air Canada demande main-

tenant à ses voyageurs pour

l’Europe de se présenter au
comptoir d'enregistrement
jusqu'à trois heures avant
l’'embarquement…

Le marché
des odeurs

La nourriture et les breuvages
sont devenus des denrées
rares sur certains vols où
la moindre croustille est
maintenant vendue aux
passagers. Sur d'autresvols, il
est carrément impossible,
même en payant, de trouver
un simple café.

          

  

Pourpallier cette situation,
il est de plus en plus
fréquent qu’aux États-Unis,
des voyageurs traînent à bord
leur propre nourriture — ham-
burger, poulet frit Kentucky,
etc. — ce qui donneà certains
trajets une couleur et surtout
une odeur inconnue aupara-
vant. Des restes de pizzas et
d'ailes de poulets ont même
été trouvés sous et entre les
sièges de certains avions !
Comme d'autres, Danielle
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Médina, présidente d’Ali-
ments Médina, consultante
en repas servis a bord des
avions, s'inquiète de cette
situation, particulièrement
pour des questions d'hygiène,
et souhaite que des règles
viennentrestreindre le genre
d'aliments admis à bord.

Des prix
trompeurs

Bien malin celui qui peut, à
la seule lecture des encarts
publicitaires, connaître le
prix que lui coûtera son
prochain billet d'avion.
Alors que certaines pubs

omettent les multiples taxes
applicables sur les billets,
d’autres annoncent le prix
d'un billet aller simple, alors
qu'il n'est, possible d'obtenir
ce tarif qu’à l'achat d’un billet
aller-retour.
La commissaire aux plaintes

de l’Office des transports
du Canada, Liette Lacroix
Kenniff, a dénoncé cette
situation. Option Consomma-
teurs en a fait autant. À ce
jour, les nombreux rappels
à l’ordre ont produit peu de
résultats.

Desfrais, toujours
plus de frais

Comme le nombre de passa-
gers est en baisse, les frais et
taxes (sécurité, navigation,
carburant, amélioration des
aéroports) s'ajoutant aux prix
des billets iront probablement
en augmentant, continuant de
nuire surtout aux transpor-
teurs de courtes liaisons.
Par exemple, Aéroports de

Montréal (ADM) fait grim-
per en janvier de 10 $ à
15 $ ses frais d'améliorations
aéroportuaires (FAA), paya-
bles pour chaque voyage.
À compter d'avril, ils passe-
ront à 17,25 $.
Les frais de navigation (Nav

Canada), inclus dans le prix
du billet, ont grimpé de 3 % en
2003. L'augmentation du prix
du carburant est telle que
même WestJet, qui s'y était
jusqu'à maintenant refusé,
s’est résigné depuis janvier
à imposer une taxe sur le car-
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La nourriture a bord étant de

plus en plus rare,il est de plus
en plus fréquent qu'aux États-
Unis, des voyageurs traînent

leur propre nourriture — ham-
burger, poulet frit Kentucky,

etc. - ce qui donne à certains
trajets une couleur et surtout

une odeur inconnue

auparavant,

burant. Au moins, le dernier
budget Manley réduit la taxe
spéciale pour la sécurité, qui
passe de 12 $ à 7 $ partrajet.

Plus d'Internet, moins
d'agences de voyages

La vente de billets est de plus
en plus électronique. Tango et
Jetsgo, par exemple, vendent
beaucoup dans Internet. En
région, pour profiter des tarifs
réduits négociés par le gou-
vernement du Québec sur les
vols de Jazz, les voyageurs
doivent réserver enligne.
Air Canada a réduit le mon-

tant qu’elle paie aux agents et
a vu le nombre debillets ven-
dus en ligne croître. Cela a
réduit ses frais de commission
de 22 % en 2002 et on s'attend
à voir cette dépense diminuer
encore de 5 % en 2003.

Il s'agit d'une tendance
lourde qui forcera les agences
de voyages à s’ajuster ou à
mourir, croit François Bédard,
professeurà l'École de gestion
de l'UQAM.
Parallèlement, l’usage du

billet électronique est devenu
de plus en plus courant.
Depuis janvier, il est impos-
sible d’obtenir une copie
de billet traditionnel pour
les vols intérieurs d'Air

Canada.

Perturbations
à l'horizon

Au prise avec une série de
frais fixes ou incontrôlables,
une énormepression est mise
sur les employés des compa-
gnies aériennesen difficulté.
Chez Air Canada, on deman-

de qu'ils contribuent les coûts
de main d'oeuvre de 22% ou
de 650M$ en massesalariale.
Acculé à la faillite de leur

employeur, plusieurs syndi-
cats de transporteurs améri-
cains ont déjà accepté d’im-
portantes concessions. Geste

que leurs homologues cana-
diens ne semblent pas prêts à
imiter,
Les prochains mois seront

chauds. Des perturbations,
résultats de moyens de pres-
sion des employés, sontà pré-
voir. 8
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Les tarifs réduits continueront
de faire la loi dans le ciel
Martin Jol

martin.jolicoeur @transcontinental.ca

Manque de veine pour Air
Canada. Après avoir long-
temps tardé à s'imposer
au pays, les transporteurs à
tarifs réduits, bâtis selon le
modèle à succès de South-
west Airlines, aux États-Unis,
semblent là pour rester.
Commeailleurs dans le mon-

de, ces transporteurs voient

leur marché grimper aux
dépens des transporteurs tra-
ditionnels commeAir Canada.
Depuis douze mois sont ap-

parues, aux côtés de WestJet,
de Calgary, trois nouvelles so-
ciétés à tarifs réduits au
Canada : CanJet à Halifax,
Jetsgo à Montréal, et Zip,
une nouvelle filiale à tarifs
réduits d'Air Canada.
La croissance de ce secteur

est telle que la part de marché

Au maximum deux

transporteurs à tarifs

réduits pourraient

s’en sortir indemnes

au Canada.

des transporteurs à tarifs ré-
duits (en siège par km) aurait
plus que doublé entre 1999 et
2002, passant de 16 % à 36 % à
l’été 2002, selon Debra Ward,
auteure d'un rapport sur
la restructuration de l’indus-
trie aérienne canadienne. Au
rythme actuel, leur part de
marché pourrait atteindre
50 % d’ici deux à trois ans.
Le changement est fonda-

mental. Contrairement à ce
qui s’est passé après la guerre
du Golfe, on ne s'attend pas à
ce que les voyageurs revien-
nent en masse à leurs an-
ciennes habitudes, dit Gilles
Roucolle, vice-président de la
société Mercer et spécialiste
de l'industrie aérienne.

Stratégie risquée
« Les voyageurs d’affaires
ne sont plus prêts à payer
le double du prix pour un
simple déplacement, explique
Jacques Roy, professeur spé-
cialisé dans les transports
à HEC Montréal. Ils se sont
aperçus qu’ils pouvaient en
avoir autant pour beaucoup
moins d'argent. »
Voyant le vent tourner,

Air Canada a répondu par la
création de Zip, une nouvelle
filiale, qui s’ajoute aux autres
nouveaux services aériens
(Jazz, Tango, etc.). La straté-
gie est risquée. De nombreux
transporteurs se sont cassé

les dents de cette façon,
rappelle Cameron Doerksen,

analyste de la firme de cour-
tage Dlouhy Merchant.
C'est ce qui est arrivé a Uni-

ted Airlines (UAL) avec son
United Shuttle, à US Airways
avec son MetroJet et à
British Airways, qui a dû
se résigner à vendre Go
à son concurrent EasyJet.
Toutes ces expériences ont
été des échecs.

Le retour du luxe
Dans le milieu, beaucoup
craignent une surcapacité de
transporteurs à tarifs réduits.
Cette situation deviendra
plus évidente lorsque les
voyageurs et les entreprises
auront repris confiance en
l’économie, estime Louis
Gialloreto, professeur à
l’Université McGill.
À ce moment-là, la part

de marché des compagnies
à tarifs pourrait stagner, voire
se replier sensiblement,
ce qui entraînerait inévitable-
mentla disparition des plus
faibles. Des quatre transpor-
teurs à tarifs réduits
existants, au maximum deux
pourraient s’en sortir in-
demnes, estime-t-il.
Cette situation pourrait en-

traîner la naissance d’autres
types de transporteurs. On
pense ainsi à des transpor-
teurs à tarifs réduits offrant
un service supérieur, comme
le nouveau Song de Delta
Airlines ou Jet Blue aux
États-Unis, avec sièges de cuir
ettéléviseurs individuels.
Jacques Roy, de HEC

Montréal, n'en pense pas
moins, rappelant cependant
l'expérience avortée de Roots
Air. Il prévient qu'à l’exté-
rieur du modèle low cost, le
marché du transport de
luxe demeurera restreint. Les
principaux clients d'un tel
service ont des exigences de

 

    

fréquences que seule une com-
pagnie avec unlarge bassin de
clientèle pourrait assurer.
Les services de transport

traditionnel, à prix régulier,
devraient demeurer popu-
laires pour les vols interna-
tionaux, ou encore pour les
vois intérieurs alimentant
les longs voyages. Par exem-
ple, un segment Montréal-
Vancouver en prévision d’un
voyage à destination de Hong
Kong trouverait facilement
preneur. « Il y aurait toujours
des gens prêts à payer, pour
voyager convenablementet
éviter de souffrir », ironise

Harry Gow, président de

Transport 2000 Canada.
Pendant ce temps, la ques-

tion des dessertes régionales
continue de soulever le mé-
contentement. Depuisle 8 fé-
vrier, Mont-Joli s’est retrou-
vée sans liaison quotidienne
directe avec Québec.

Bien qu'on craigne que
d’autresvilles subissent le mé-
me sort, surtout depuis la mise
en vente d'Air Canada Jazz, on
ne dénote aucun autre aban-
don. Des négociations sont en
cours avec plusieurs acteurs
québécois prêts à prendre la
relève sur plusieurs liaisons,
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mais aucune entente n'a enco-

re été conclue.
Qu’à cela ne tienne, Pascan

Aviation (10 liaisons régio-
nales) poursuit son objectif
de desservir l’ensemble des
régions du Québec. Pendant
ce temps, Gilles Filiatrault,

VOYAGES D'AFFAIRES
avion - hotel - voiture

convention - motivation - réunion

La meilleure fagon...

514-866-8747 / 1-800-561-TRIP

  

  

ex-president d'Air Alliance,
continue de promettre le
lancement prochain de
Val Air, tout comme Guy
Marcoux, ex-président du
defunt Régionnair, avec
son projet de Québecair

Express. m
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ET ANALYSE

Une banniere de luxe du groupe Starwood
pour l'hôtel de la Caisse au Square Victoria
Dube
andre. dubue@transcontinental.ca

La Caisse de dépôt et place-
ment du Québec (CDP) est
en pourparlers avec la société
Starwood concernantl’ouver-
ture d’un établissement de la
chic bannière W Hotels au
SquareVictoria, à Montréal.
L'information provient de

deux personnes bien ren-
seignées sur l'actualité immo-
bilière à Montréal qui ne
veulent pas être nommées.
La Caisse et son partenaire

minoritaire, le Groupe Dayan,
veulent établir un hôtel-
boutique de 153 chambres

de Montréal, dans l'ancien
édifice de la Banque du
Canada, toutjuste à côté des
nouveaux bureaux montréa-
lais de la Caisse. Le coût total
de construction est évalué à
46 M$, ce qui revient à plus
de 300 000 $ par chambre.

Starwood possède

740 établissements

dans 80 pays.

Un hôtel-boutiqueestun éta-
blissement très luxueux qui
cible une clientèle d’affaires.
L'Hôtel Le Germain, rue
Mansfield, correspond à cette

catégorie d'établissement.
À la Caisse, on ne veut pas

confirmer l'information, mais
on précise que les travaux à
l’intérieur du bâtiment vont
reprendre au fil des semaines.
La reprise des travaux permet-
tra de s'ajuster aux demandes
de l'exploitant. Dayan, qui dé-
tient 16,5 % de l’immeuble,
ne nous à pas rappelé.
La porte-parole de Starwood

au Canada, Cynthia Bond, de
Toronto, dit n'être au courant
de rien. Au siège social de
Starwood, à White Plains, dans
l’État de New York, nos deux
messages laissés à Steven
Goldman, vice-président, ac-
quisitions et développement,

1° MARS 2003|
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L'hôtel-boutique de la Caisse sera vraisemblablement exploité par la société Starwood.dansle Quartier international
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ASSET ALLOCATION
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27 et 28 mars 2003

Lorne Switzer, Université Concordia

École de Gestion John Molson

Cet atelier de deux jours, donné en anglais, offre aux professionnels de la finance un moyen
de perfectionner leurs connaissances sur un thème de pointe en finance moderne. Cet
atelier a pour objectif de familiariser les participants avec les plus r‘cents développements
dans le domaine des techniques de gestion d'actifs (asset allocation) et de fournir les outils
conceptuels pour développer des modèles de gestion d'actifs qui soient spécifiquement
destinés aux besoins des gestionnaires de portefeuille. Les participants, vingt au maximum,
doivent avoir une expérience dans le milieu financier et une connaissance de base des
produits financiers, des mesures statistiques ainsi que des calculs EXCEL.
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sont demeurés sans réponse.
Starwood est propriétaire des

bannières Westin, Sheraton,
Four Points — que l’on connaît
bien — et St. Regis, TheLuxu-
ry Collection and W Hotels —
que l’on connaît moins. Star-
wood possède 740 établisse-
ments dans 80 pays. Elle em-
ploie 110 000 personnes.
Selon le site Internet de

Starwood, l’enseigne W Hotels
est la bannière hôtel-boutique
de la chaîne. Destinés à une
clientèle de gens d'affaires,
les établissements W sont
toujours bien situés à proxi-
mité des quartiers d’affaires
et centres de congrès. Ils sont
aussi pourvus de gymnases
dernier cri, avec entraîneurs
personnelset spa.
Rappelons que le quotidien

La Presse dévoilait en décem-
bre dernier qu'une filiale
de CDP, SITQ, avait le projet
d'aménager un gymnase de
20 000 pi’, avec spa dans les
sous-sols de l'hôtel et de l’im-

  

 

  

   

  
  

meuble voisin, qui appartient
aussi à la Caisse. L'accès
devait être gratuit pour les
clients de l'hôtel.
L'hôtel de la Caisse et son

autre immeuble voisin, le
Centre CDP font actuelle-
mentl’objet d’une enquête
de la part de la Vérificatrice
générale du Québec, à la
suite de révélations sur de pos-
sibles dépassements de coûts
de construction, de même que
sur une série de transactions
concernantl’ex-édifice de la
Banque du Canada.
Le premier W a ouvert ses

portes en décembre 1998, à
New York. On en dénombre 17
aux États-Unis et à l'étranger.
Il n’y a pas pour le moment
d'hôtels W au Canada, de dire
M™Bond, de Starwood.
Surson site, Starwood fait

part de son intention d’avoir

19 W Hotels en exploitation
en 2003, entre autres à Mexico
et Séoul. Le site ne fait pas
mention de Montréal, m

3. 44 chambreset suites, 7 salles
de réunions(8 à 100 personnes)

avec accès internet Haute vitesse

Ÿ. Restaurant Le Sainte-Victoire
(cuisine française et du terroir raffinée)

SE Salle de mise en forme

y, Facilité de stationnement

INFGRMATIONS: Andrée Fleury
diléguée commercial!marché corporatif
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Manley retire 25 MS aux productions d'ici
pour le donner aux productions americaines
Dansereau
suzanne.dansereau@transcontinental.ca

Les producteurs, comédiens,
scénaristes, réalisateurs et
diffuseurs de télévision cana-
diens sont inquiets depuis la
publication du dernier budget
fédéral. Car pour financerle
« cadeau » qu’il vient de faire
aux productions américaines,
le budget du ministre des
Finances John Manley a ré-
duit du quart sa contribution
au budget annuel du Fonds
canadien de télévision (FCT).

« Cela nous ramène

20 ans en arrière,

quand les émissions

les plus populaires

étaient Dallas

ou Dynastie. »

— Claire Samson

Le budget Manley a en effet
bonifié son crédit d’impôt
aux productions étrangères,
ce qui équivaut à peu près,
selon l’industrie, à 25 M$ par
année.Or, il a réduit du même
montant le financement
annuel de 100 M$ qu’il donne
au fonds, dont dépend une
grande partie de l'industrie
intérieure — tant les produc-
teurs que les diffuseurs.
Selon l’Association cana-

dienne des radiodiffuseurs
(ACR), cette baisse représente
600 heures de programmation
de télévision canadienne en
moins — de même qu'entre
3 400 et 4 100 emplois perdus
dans l'industrie.
Au Québec, il est question

de 200 heures et d’entre 1 100
et 1 400 emplois en moins.
« Ca va faire mal », affirme
la présidente de l’Association
des producteurs de télé-
vision du Québec (APTQ),
Claire Samson.
Comme l'argent du FCT

complète la structure de fi-
nancement d'une production
à raison de 20 % de son coût,
les coupes de 25 M$ — dont
8 M$ au Québec — touchent
125 M$ de budgets de produc-
tion, dont 40 M$ ici. Bref,
c'est l’équivalent de cinq
séries d'importance comme
Fortier.
Pour l’industrie, c’est

clair : « Ottawa cherche à
favoriser le contenu étran-
ger au détriment des pro-
ductions canadiennes », dé-
nonce le président de l’ACR

Glenn O'Farrell.
L'industrie n’est pas contre

le crédit d'impôt aux produc-
tions américaines. Ces pro-
ductions fournissent des em-

plois aux techniciens et, dans
une moindre mesure, aux co-
médiens anglophones; elles
apportent des retombées
économiques importantes;
de même que de nouvelles
entrées d'argent à Ottawa
qui a décidé, en novembre
dernier, de taxer à 25 % le sa-
laire des artistes américains.
Mais le reste des acteurs —

et c’est pire au Québec, à
cause de la langue — n'en pro-
fitent pas. « Nous, on ne vit
pas du tout de ces produc-
tions », fait remarquer Anne-
Marie Desroches, directrice
des affaires publiques de
l'Union des artistes.

Et la lutte pour
la diversité culturelle ?
Sur le plan culturel, enlever
cet argent aux productions
canadiennes représente un
changement d'orientation
majeur pour le Canada qui,
jusqu’à maintenant, a tou-
jours prônéla lutte pour la di-
versité culturelle et encoura-
gé sa télévision locale, fait-on
remarquerdansl’industrie.
AuCanada anglais, le résultat
est moins concluant qu’au
Québec. Malgré l'aide du FCT,
les productions locales arri-
vent mal à concurrencer les
séries américaines et leur
nombre est en baisse. Au Qué-
bec, c’est l’inverse : les émis-
sions locales occupent une
place prédominante dans les
grilles horairesdesdiffuseurs.
« Cela nous a pris 15 à 20 ans
pour en arriver là, soutient
Claire Samson, Avec le geste
d'Ottawa, les diffuseurs d’ici
seront tentés de diffuser plus
de productions étrangères
doublées, moins coûteuses.
Cela nous ramène 20 ans en
arrière, quand les émissions
les plus populaires étaient
Dallas et Dynastie. »
Comme le budget Manley a
augmenté de 60 M$ son finan-
cement à Radio-Canada, la
société d’État sera moins tou-
chée par les coupes au FCT.
Mais c'est la grogne chez les

diffuseurs privés.
« D’une part, le gouverne-
ment contrôle le robinet du
FCT, d’autre part, il donne
des enveloppes discrétion-
naires à Radio-Canada »,
dénonce René Bourdages,
vice-président, diffusion et
exploitation, du Groupe TVA.
M.Bourdagesse dit « atterré »
par les compressions au FTC:
« M. Mantey affiche une
méconnaissance totale du
marché francophone. » Les
coupes seront particulière-
ment douloureuses pour les
chaînes spécialisées, qui
comptaient beaucoup sur
le financement du FCT pour
financer leurs documentaires

et émissions jeunesse, ajoute
M. Bourdages, ancien vice-
président chez Astral.
À Ottawa, la porte-parole

du ministère des Finances,

Andrée Houde, a nié que les
compressions signalaient un
changement de cap : « Nous

 

avons toujours dit que le
financement du fonds était
temporaire, et les émissions

canadiennes profitent encore
des crédits d'impôt. » Ottawa
s’est impliqué dans le fonds
en 1996, sous l’initiative de la
ministre Sheila Copps.

www.hydroquebec.com/affaires

Une autre tuile risque par
ailleurs de s’abattre sur les
producteurs d'émissions ca-
nadiennes. Ce printemps, le
CRTCdoit examiner une de-
mandedes entreprises dedis-
tribution de radiotélédiffu-
sion — soit Bell ExpressVu et

- Bernard Gervais,président,
Portes Lemieux de Windsor,
Spécialiste dans la fabrication

; de portesfrançaises en bois.

De porte en porte a haute vitesse!

Le défi: Multiplier par six la vitesse de séchage de la peinture

des portes en bois, tout en stabilisant les coûts d'exploitation.

«Hydro-Québec nous a proposé d'utiliser un four électrique à infrarouge court, ce qui nous

a permis de réduire le temps de séchage tout en maintenantla qualité de notre produit.

Travailler avec Hydro-Québec,c'est s'entourer d'une main-d'œuvre qualifiée et bénéficier

de conseils pratiques pour tirer profit de solutions énergétiques. Par chez nous, on dit que

le travail d'équipe,c'est électrique! »

Vous voulez savoir commentles électrotechnologies

peuventstimuler vos affaires ?
Communiquez avec un représentant d'Hydro-Québec. Hydro

Québec

Montréal (514) 385-8888, poste 7780 - Laval, Laurentides et Lanaudière 1 800 361-4119, poste 6299 - Outaouais et Abitibi-Témiscamingue

1 800 465-1521, poste 6661 - Montérégie, Estrie et Centre-du-Québec 1 800 361-3092, poste 7279 ou 7690 - Québec, Mauricie et

Chaudière-Appalaches 1 877 660-7403 » Bas-Saint-Laurent et Gaspésie 1 877 263-6623 - Saguenay-Lac-Saint-Jean et Côte-Nord 1 800 463-9900.
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DISTRIBUTEUR AMERICAIN ETABLI

RECHERCHE PRODUITS DECONSOMMATION
POUR MARCHE DU CATALOGUEET TV.

www.hampton-direct.com

PIERRE HEROUX (802)-383-1323 (ligne directe)

pheroux@hampton-direct.com

 

Star Choice — de diminuer,
vlles aussi, leur contribution
au FCT. « Si le CRTC accepte
leur requête, ça sera vraiment
le bouquet ! » lance Claire
Samson. La contribution de
ces entreprises représente

environ 12 M$. m
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Lesaffaires.com vous présente
s0N nouveau visage

‘ \

siéphane.labreche@transcontinentalca
Rédacteur en chef lesalfaires.com

Le journal LES AFFAIRES
estfier de vous présenter le
nouveau visage de son site
Internet, lesaffaires.com.
Nous avons épuré le contenu,
regroupé les informations et
mis plus d'accent sur nos ou-
tils d'analyse boursière.
Ces modifications ne chan-

gent cependantrien à la natu-
re du site. Lesaffaires.com
étant constamment mis à
jour, vous êtes assurés d'obte-
nir les dernières informations
à chacune de vosvisites.
La nouvelle présentation du

site repose sur quatre sec-

du Québec en 1983.

d'exploration minière.

M° Provencher

  

| AVIS DE NOMINATION

Desjardins Ducharme Stein Monast est heureux d'annoncer

que M Richard Provencher et M* Benoit Ringuette se sont

joints au cabinet depuis le 10 février 2003.

M° Provencher a obtenu son baccalauréat en droit de

l'Université de Sherbrooke en 1982 et a été admis au Barreau

Pendant plusieurs années, M" Provencher a pratiqué le droit
des valeurs mobilières en Abitibi où il a élargi ses
connaissances auprès d’une clientèle importante de sociétés

Avant de se joindre à Desjardins Ducharme Stein Monast,
M' Provencher exerçait dans un autre cabinet de Québec où

il a développé sa pratique principalement auprès des

entreprises de la nouvetle économie. Il s'occupe également
des fonds privés de capitaux de risque, conseille les
entreprises dans leur recherche de financement et les
assistent dans leur planification et réalisation de leur entrée
en bourse, que ce soit par le biais d’un premier appel public
à l'épargne, d'une société de capital de démarrage (CPC) ou
d'une prise de contrôle inversée (RTO). M° Provencher a
aussi agi dans la création de quelques fonds à capital de
risque spécialisés dans la petite et moyenne entreprise.

M° Benoit Ringuette a été admis au Barreau du Québec en

1998 après avoir obtenu son baccalauréat en droit de
l'Université Laval en 1997. Il pratique principalement en
droit des affaires, commercial et valeurs mobilières.

et M' Ringuette

Desjardins Ducharme Stein Monast, qui est déjà l'un des
cabinets d'avocats indépendants les plus importants au

Québec. Il est un partenaire stratégique tout désigné pour les
clients qui ont besoin de l'expertise d’un cabinet qui est

solidement ancré au Québec et qui offre aux entreprises les
setvices ainsi que la complicité d'avocats expérimentés et

engagés à leur donner le meilleur rendement qui soit. De

plus, le cabinet a de solides partenaires ailleurs au Canadaet,
grâce à son appartenance à Lex Mundi, sa clientèle a accès à

l'expérience et au savoir-faire de 14 000 avocats œuvrant

dans 475 bureaux répartis dans 100 pays.

A
<

DESJARDINS DUCHARME STEIN MoNAsT
SOCIETE EN NOM COLLECTIF

AVOCATS

tions que vous retrouverez

dans le haut du site, sous for-
me d’onglet bleus : En Bour-
se, En Affaires, Technoet Car-
rières. À ces quatre onglets,
s'ajoutent Aujourd’hui et Fo-
rums.

SVT
La page d’accueil du site vous
offre un condensé des sec-
tions En Bourse et En Affaires
ainsi que certains contenus
plus pointus:
> Les principales nouvelles
de l'heure et les outils d'a-
nalyse boursière les plus
utilisés.

> La question de la semaine
du Journal LES AFFAIRES
(Vox Pop et Forum de dis-

renforceront d'autant

 
 

    

      

> Des commen-
taires pertinents;

> Des chroniques
(experts;

> Des profils d’entrepri-
ses et destêtesd'affiche;

> La plus importante base de

 

- cussion);
> Le suivi des activités en-

tourant le 75e anniversaire
du Journal : chroniques,
concours, etc.

La page En Bourse est le car-
refour des investisseurs. Nous
y avons regroupé toute l’infor-
mation financière disponible
surle site:
> Une revue des marchés fi-

nanciers mis à jour plu-
sieurs fois danslajournée;

> Les données en français les
plus complètes sur les so-
ciétés inscrites en Bourse,
avec la collaboration de no-
tre partenaire, Globeinves-
tor.com;

> Des outils d'analyse puis-
sants qui vous permettront

de mettre en place la stra-
tégie de placement qui
vous convient;

> Les données complètes sur
tous les fonds communs de
placement au pays;

> Un portefeuille boursier
qui vous permettra de faire
un suivi sans pareil de vos
placements;

> De nombreux calculateurs
de finances personnelles.
De plus, les utilisateurs de

Globeinvestor et Globefund
peuvent accéder directement
à leur portefeuille boursier…
en français.

EN AFFAIRES
La section En Affaires vous
présente des articles et des
outils qui vous permettront de
suivre l'actualité économique
et les entreprises privées d'ici
et d’ailleurs :
> Les nouvelles à caractère

économique et les nouvel-
les concernant les sociétés
privées;
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Asfaires à Procurez-vous une reproduction

Le _ du tout premier numéro du journal

i= Co LES AFFAIRES en 1928
i CE (emæesmew< et retournez 75 ans en arrière !

i ==
: Une exclusivité offerte dans le cadre
: du 75° anniversaire du journal
LES AFFAIRES.

COMPOSEZ LE (514) 392-2010 POUR JOINDRE NOTRE SERVICE A LA CLIENTELE

DE MONTREAL OU NOTRE NUMERO SANS FRAIS 1-800-361-7215

* Achat par carte de crédit seulement

donnéessurles entreprises
faisant affaires au Québec:
LES AFFAIRES 500.

La section Techno se veut le
carrefour de la communauté
technologique du Québec :
> Des nouvelles et profils

propresà l'industrie des TI;
> Des chroniques d'experts;
> Desrépertoire de spécialis-

tes et d'entreprises spécia-
lisés dans leur domaine
respectif.

La section Carrières donne
accès à l’un des sites d’em-
plois les plus complets au
Québec, Repères-Emplois:
> Des affichages de postes;
> Un outil simple et convivial

pour l’employeur qui veut
afficher un poste;

> Des articles de référence
sur le monde du travail.

US
La section Forum du site a
bénéficié d'importantes modi-
fications. Notre nouvel outil
de gestion de forums répond
davantage aux désirs des
internautes d’aujourd’hui.

Vous avez lu un texte sur le-

saffaires.com ou dansl’une ou
l’autre des publications de
Médias Transcontinental et
aimeriez le retrouver ? Rien
de plus simple avec notre
nouvel outil de recherche. In-
scrivez le mot recherché dans

la boîte « recherche » dansle
haut d’une des pages du site
et sélectionnez le bouton Ar-
ticles. Cliquez ensuite sur OK.

  

Plus que jamais, le site
lesaffaires.com est le Journal
Les AFFAIRES au quotidien.
=
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15 ans d'histoire
par LES AFFAIRES
NDLR : Chaque semaine, tout au long
de l’année, nous vous présentons des
extraits tirés des archives du journal.

Plus ca change...
Une conférence

économique, en 1930,

à laquelle on invite
16 avocats ettrois

organisateurs
syndicaux, mais pas un

homme d'affaires...

(LES AFFAIRES, déc. 1930)
La Conférence Impériale s’est
terminée en queue de poisson,
en ce qui concerne les rela-
tions de l'Empire avec les Do-
minions, mais elle aura établi
d’une façon claire et précise
les conditions essentielles au
maintien de l’unité impériale.
Le but de la conférence était

de rechercher les meilleures
mesures pour développer
l’Empire et le rendre prospère.
À cette fin on a convié desre-
présentants de toutes les par-
ties du Commonwealth.
C'est surtout pour donnerde

l'élan à l’industrie et au com-
merce intra-impériaux que
cette conférence a été convo-
quée, Il est donc important
d'en connaître la formation.
Flle était composée, nous

dit « Business
News », de 16
avocats politi-
ciens, trois or-
ganisateurs
d'unions ou-
vrières, trois
hauts fonction-
naires d’état, deux conféren-
ciers sur l’économie politique,
un journaliste, un éducateur,
un courtier et un prince,
Pas un seul homme d’affai-

res compétent parmi les
membres de la conférence,
remarque d’une façon caus-
tique le « Business News ». Et
le but de la réunion était de
promouvoir le développement
du commerceet de l'industrie
de l'Empire. {...]
L'Empire ne peut subsister

qu'à condition que les Anglais
consententà faire leur part.
Le libre-échange est une

doctrine qui n'a de sens qu'à
la condition qu’il soit réci-
proque. En effet, à quoi cela
peut-il servir de pouvoir im-
porter librementsi l’on ne
peut pas vendre aussi libre-
ment? Il faut nécessairement
pouvoir vendre pour être en
mesure d'acheter.
Nos attaches à l'Empire ne

subsisteront qu’à la condition
d'avantages réciproques. Le
jour ou nous serons suffisam-

 

ment déçus pour nous donner
à réfléchir sérieusement, les
faibles attaches qui nous re-
tiennent seront irrémédiable-
ment rompues.

L'ultimatum a été posé de
façon péremptoire par le Pre-
mier du Canada, appuyé par
les ministres de tous les Do-
minion. En ce qui concernele
Canada, la politique du « sca-
pe-goat » a vécu.

L'omniprésence
américaine
Déjà, en 1931, de

grandes entreprises
américaines

dominaient le paysage.

(LES AFFAIRES, mars 1931)
Les premiersenvahisseurs
américains de quelque impor-
tance furent les fabricants de
papier. D’énormes capitaux
américains sont de la sorte en-
gagés. L'International Paper
Company, quelques fois appe-
lé le Trust, possède de splen-
dides usines à Grand’Mère, La
Pejepscot Paper Company,
de Lisbone Falls, Maine — dans

laquelle le pré-
sident Hoover,
dit-on, fut
intéressé un
jour — a un
pied-a-terre a
Sherbrooke. Le
Times, de New-

York, a des intéréts dans une
usine considérable récement

érigée à Spruce Falls. La Tr-
bune, de Chicago, possède ses
propres moulins en Ontario.
La Brompton Paper Compa-
ny est financée par le capital
américain. Ce sont des Améri-
cains qui contrôlent les pou-
voirs d’eau de Gatineau, aux
portes d'Ottawa, capitale du
Dominion. Et il y a de plus la
Great Lakes Paper Company
à Fort William et la Nova Sco-
tia Wood Pulp and Paper
Company, pour ne mentionner

que celles-1a.
Les combinaisons de ciné-

mas sont en pleine floraison :
Fox, Loew, Pathé, Radio-
Keith, Famous Players, Las-
ky Film Service et tous leurs
entreprenants apanages. Il en

est de même avec des fabri-
cants d'automobiles, Ford et
ses quatre usines sous le dra-
peau canadien ; Packard,

Reo, Chrysler, Studebaker.
Durant, General Motors et

les autres... m
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LES JUMELLES MAGIQUES POUR LES AFFAIRES
Imaginez un instant pouvoirjeter un coup d'œil dans l'avenir! Avoir an aperçu de ce que

deviendra le mondedes affaires! Découx rir les défis auxquels votre entreprise sera confrontéeà l'ère

des affaires à la demande! Anticiperles besoins de vos clients avant même qu'ils ne se manifestent! Voir

les innovations technologiques et stratégiques qui transformeront votre façon de faire des affaires!
Cela ressemble à de la science-fiction. n'est-ce pas? Eh bien. c'est de la science-fiction!

héalité
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LES SERVICES-CONSEILS À LA DEMANDE

l'ère des affaires à la demande va amener de vrais défis d'affaires qui demandent une vraie vision,

de vraies solutions. IBM vous offre la force incomparable de 60 000 conseillers en affaires pour vous

aider à tirer profit des nouvelles opportunités en contournantles pièges. Des gens qui ont une compréhension

aussi poussée des affaires que de la technologie, dela stratégie que de son exécution. Avec des spécialistes

dans 23 secteurs d'activité, les Services-conseils en affaires IBM comprennentles défis et savent

commentvous aider à les relever. Pour en savoir plus. rendez-vous à www.can.ibm.coni/demande

ENTREZ DANS L'ÈRE DES AFFAIRES ÉLECTRONIQUES À LA DEMANDE.

@affaires électroniques à la demande. : = ==

IBM. Services-conseils en affaires IBM. le logo affaires électromiques affaires électroniques a la demande ef - @ affaires électroniques à la demande- sont des marques deposées ou des maraues de commerce d'International Business Machines Corporation utihisées sous licence par IBM Canada Ltée « IBM Corp 2003 ~18M Canada Ltée 2002 Tous droits réservés
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La confiance est legerement
en baisse au Quebec
L'indice CPO-Léger Maketing montre que
les entreprises sont plus soucieuses que les consommateurs

RenéVezina
Teng. vering@1ranscontinental ca

On pouvait s’y attendre. Lin-
dice CPY-Leger Marketing
de confiance des consom-
mateurs et des entreprises
dans l'économie québécoise a
baissé en février, comparati-
vement à décembre 2002,

[1 y a deux mois, LES AFFAI-
RES publiaient la première
édition de cet indice, créé
spécifiquement poursaisir
le niveau de confiance des
consommateurs et des entre-

preneurs québécois. À la veille
de Noël, le sentiment général
était plutôt positif. Les derniè-
res semaines auront donc
montré une érosion de la
confiance, ce qui correspond
aux données des sondages
effectués aux États-Unis.

Ici, cette tendance à la bais-
se est, toutefois plus marquée

chez les entreprises que chez
les particuliers.
L'indice de confiance des

entreprises a ainsi subi une
baisse marquée par rapport à
l'automne 2002, passantde
104 à 96 et, du même coup,
sous l’indice de référenceéta-
bli à 100. À un degré moindre,
les consommateurs sont aussi
moins confiants, leur indice
passant de 100 à 99 au cours
du dernier trimestre. Nos
voisins du Sud affichent
quant à eux un indice de
confiance de 79, le plus bas
depuis les 10 dernières an-
nées. Ainsi, l’effet Irak est
plus prononcé en sol améri-
cain qu'il ne l’est au Québec.
Pour Pierre Prévost, vice-

président du Conseil du
patronat (CPQ), « les con-

Fig

 

plan” est une margug do

sommateurs québécois conti-
nuent de profiter activement
des conditions économiques
actuelles et craignent davan-
tage les conditions écono-
miques futures. La politique
de la Banque du Canada à
l'égard des taux d'intérêt
dans les prochains mois sera
l'élément le plus important
qui influencera leur niveau de
confiance. »

Les entreprises s'inquiètent
Par contre, chez les diri-
geants d'entreprise, l'humeur
est en baisse. La plupart des
sous-indices reculent, ce qui
semble confirmer l'évolution

L'effet Irak est plus

prononcé ensol

américain qu'il ne

l'est au Québec.

de l'indicateur composite
avancé de Statistique Cana-
da, paru à la mi-février, qui
pointait vers une croissance
moins rapide de l’économie
canadienne.

« Les dirigeants d'entrepri-
se commencent probable-
ment à ressentir un certain
ressac chez leurs clients
en termes de commandes,
dit. M. Prévost. La stagnation
économiqueactuelle qui ca-
ractérise nos principaux mar-
chés d'exportation explique
probablement cette baisse
marquée de la confiance des
dirigeants d'entreprise. »
L'amélioration du contexte

fiscal adoucit cependant

RL où Le MEVONE SUPCTEUTE POULE AU MOINS tés 5

GUERRETAUES à St chons sapphquent Prsente vote € d

LT PARTIR sco de National Location

la morosité des dirigeants
d'entreprise. Ils paraissent
avoir bien anticipé plusieurs
annonces du budget Manley.

« L'élimination graduelle de
la taxe sur le capital, le relè-
vement des seuils de taxation
pour les PME et la baisse du
taux de cotisation au régime
d’assurance-emploi pour les
employeurs et pour les em-
ployés sont des mesures qui
amélioreront certainement la
compétitivité de nos entrepri-
ses », ajoute M. Prévost.
Marc Lévesque, économiste

principal à la Banque TD,
n’est pas inquiet du léger
fléchissement de la confiance
des consommateurs, dont la
situation demeure enviable,
selon lui.

« Nous avons assisté, en
2002, à une croissance phéno-
ménale des emplois et des re-
venus avec des hausses de sa-
laire », dit-il, en précisant que
ce n’est. pas là pourl’instant
l’élément principal pour éva-
luer les perspectives écono-
miques. Le sentiment des en-
treprises, soucieuses, lui ap-
paraît plus important, encore
qu'il établit une distinction
entre ce qui se passe ici
et aux États-Unis. « Là-bas,
les profits demeurent limités
et l'investissement tarde
à repartir, ce qui n’est, pas le
cas ici, Nous vivons dans deux
mondesdifférents. »
L'économiste en chef ad-

joint de RBC Groupe finan-
cier, John Anania, n’est pas
non plus surpris de l'écart
entre les consommateurs
et les entreprises.

« On observe le même phé-
nomène aux États-Unis. Les

~
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gens profitent de taux d’inté-
rêt très bas et ils n'ont pas à
s'engager à long terme quand
ils font des plans. En revan-
che,les entreprises doivent re-
garder loin dans l'avenir pour
planifier leurs investissements
et l'incertitude actuelle leur
cause des problèmes. Nous en-
trevoyons quand même, aux
États-Unis, une bonne reprise
économique en 2003, dont
le Canada pourraitprofiter. »

Méthodologie
L'indice de confiance des
consommateurs CPQ-Léger
Marketing est inspiré d'un
indice développé à l’Universi-
té du Michigan. La base est
fixée à 100, en fonction des
donnéesde l'année de réfé-
rence qui a été établie à 1996.
Les données actuelles (indice
consommateurs 99, indice
entreprises 96) sont pondé-
rées selon cette base.
Le volet consommateurs

de l'étude a été réalisé par
des entrevues téléphoniques
auprès d'un échantillon
représentatif de | 003 Québé-
cois de plus de 18 ans et pou-
vant s'exprimeren français ou
en anglais, ce qui confère à
l'étude une marge d'erreur de
+ 3,4 %, 19 fois sur 20.
Les entrevues ont été réali-

sées à partir de la centrale
téléphonique de Léger Mar-
keting a Montréal entre le 5
et le 9 février 2008. Le taux de
réponse est de 62 %.
Pour le volet entreprises,

337 questionnaires ont été
remplis en ligne par des chefs
d'entreprise québécoise entre
le 10 et le 14 février 2003
dans un sondage Omniboss. m
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l'indice de confiance des consommateurs
et des entreprises — indice total

Décembre 2002 104
IE Février 2003 pro a

  

  
100

 

#

 

Consommateurs Entreprises

 

L'indice de confiance des entreprises en détail

des conditions
d'affaires (futur) ‘

des conditions
d'affaires (actuel) * «117

contiance égard97
de l'emploi (futur)

contnce à gard cuIE100
contextefiscal(futur) … 88
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L'indice de confiance des consommateurs en détail

l'achat de biens

 

durables (actuel) 121

du revenu familial
(futur) 114

Confiance à l'égard deI11%
l'achat d'une maison

(actuel) x 113

Confiance à l'égard
de l'emploi(futur)

Confiance à l'égard des
taux d'intérêt (futur)
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ÉDITORIAL

La guerre à l'Irak pourrait coûtertres cher à l'économie

Jean-Paul Gagne
jean-paul.gagne@transcontinental.ca

Éditeur

À moins d’un miracle (comme l’exil de
Saddam Hussein), George W. Bush ordon-
nera bientôt à ses troupes d’envahir l’Irak.
L'objectif déclaré : détruire les armes de

destruction massive que possèderait l'Irak. C’est
probablementvrai puisque le leader irakien
a déjà utilisé des gaz mortels dans la guerre
contre l'Iran et contre sa minorité kurde.
De plus, l'Irak n’a jamais prouvé qu'il avait
détruit ses armes chimiqueset biologiques.
Pour justifier son attaque, Bush a associé

l'Irak, l'Iran et la Corée du Nord à un « axe du
mal » et tenté (en vain) de prouver que l'Irak
était relié au mouvement terroriste Al-Qaeda
d'Oussama ben Laden, que le président amé-
ricain s’était juré de « prendre mort ouvif ».
L'objectif psychologique : venger son père,

qui, sur les conseils du général Colin Powell
alors chef de l'armée américaine, avait ordon-
né, le 28 février 1991, aux troupes alliées de
plier bagage alors qu’elles se dirigeaient vers

 

 

Bagdad. Ce repli est un mystère, puisque Bush
père avait alors le leader irakien à sa portée.
La guerre du Golfe a été gagnée en quelques
jours, a fait très peu de victimes parmi
les troupes des 35 pays alliés contre Saddam
Hussein, qui avait commis l'incroyable impru-
dence d’envahir le Koweït. Le dictateur ira-
kien est meilleur tacticien que stratège etil se
pourrait qu'il persiste à résister à nouveau aux
États-Unis, mêmeau prix d’un bain de sang.
L'objectif réel : remplacer le régime de

Saddam Hussein par un gouvernement favo-
rable aux États-Unis, qui pourront alors exercer
un meilleur contrôle sur cette région instable
et mettre la main sur le pétrole de l'Irak, qui
a les plus grandes réserves d’or noir après
l'Arabie Saoudite, dont les dirigeants sont con-
sidérésfaibles et vulnérables par Washington.
C’est au nom d'une « légitime défense pré-

ventive », selon la doctrine énoncée par le
président Bush il y a environ un an, que les
États-Unis veulent renverserle régimeirakien.
IIs deviendraient un pays agresseur selon les
régles des Nations Unies puisqu'ils n'ont pas
été attaqués préalablementpar l'Irak.
Mêmesi le gouvernement Chrétien préfère-

rait que la guerre à l'Irak se fasse sous le para-
pluie des Nations-Unies, il nous sera très diffi-

cile de résister aux pressions des États-Unis,
qui absorbent 80 % de nos exportations. Si
guerreil y a, les alliés la gagneront facilement
à cause de l'écrasante supériorité militaire
des forces américaines, mais Saddam Hussein
pourrait multiplier les dégâts avant de rendre
les armes (utilisation de gaz mortels, incendie
de puits de pétrole, etc.). En 1991, ses troupes
avaient incendié plusieurs puits de pétrole
koweïtiens avant de battre en retraite.
C’est l'après-Saddam Hussein qui inquiète:

quel accueil les factions politiques et reli-
gieuses irakiennes réserveront-elles à l'armée
américaine qui tentera de stabiliser le pays
après la guerre et d'y instaurer un régime dé-
mocratique ? Comment pourra-t-on identifier
les Irakiens prêts à coopérer avec le libérateur
(ou l’envahisseur ?) et neutraliser les pro-
Saddam Hussein et les opportunistes qui
voudront profiter de l’occasion pour tirer la
couverture de leur côté ? Combien de dizaines
de milliards les États-Unis et leurs alliés
devront-ils investir pour reconstruire ce pays
dévasté par ses guerres et les sanctions écono-
miques de la dernière décennie ? Ne risque-t-on
pas d’attiser le terrorisme chez des milliers de
militants musulmans de nombreux pays pour
qui il est légitime d'utiliser la violence contre
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les Etats-Unis et leurs alliés ? Comment dés-
amorcera-t-on cette vague terroriste ?

Commentle président Bush pourra-t-il justifier
son inaction contre la Corée du Nord etl'Iran,
qui veulent aussi se doter de l'arme nucléaire ?
Cette guerre, qui pourrait coûter 100,

200 milliards de dollars US (G$ US) et plus,
risque de plongerl’économie mondiale dans une
récession, alors même que le programme écono-
mique de l'administration Bush est voué à
l'échec. Celui-ci prévoit des déficits budgétaires
de 304 G$ US cette année et 307 G$ US
l’an prochain ainsi que des baisses d'impôts des-
tinées surtout aux riches (comme l'abolition de
l'impôtsur les dividendes), mais aucune mesure
fiscale pour stimuler à court terme la consom-
mation etl'investissement par les entreprises.
L'administration Bush gère l'économie,

comme sa politique étrangère, avec des visiè-
res, Elle n’a pas de vision globale, pratique un
certain isolationnisme et affiche une arrogan-
ce qui nuit aux arbitrages que les États-Unis,
du fait de leur puissance économique et mili-
taire, peuvent et doivent faire pour favoriser la
paix dans les différentes parties du monde.
Saddam Hussein est un dictateur violent et

dangereux, mais comment être certain que la
guerresoit le meilleur moyen de le contrer ? m

 

POINT DE VUE

Parti libéral : un programmeréaliste

Michel Kelly-Gagnon
Ps a |redaction@lesalfaires.com

 

 

Directeurde l’Institut économique

de Montéal

L'Institut économique de Montréal recevait
le 19 février le chef libéral Jean Charest lors
d'un premier forum préélectoral. Ceux qui me
lisent saventque j'ai l'habitude d'être assez
critique envers les interventions des politi-
ciens. Toutefois, dans cette chronique et les
deux autres qui suivront sur les programmes
du Parti québécois (PQ) et de l’Action démo-
cratique du Québec (ADQ), je mettrai plutôt
l'accent sur les aspects les plus positifs, ques-
tion de faire contrepoids aux attaques néga-
tives qui dominent toute campagne électorale.
Le plan du Parti libéral énonce clairement

les priorités d'un éventuel gouvernementlibé-
rai, en évalue le coûtet en expliquele finance-
ment à l'aide de scénarios économiques réa-
listes. Ce plan,intitulé « Réinventer le Québec :
Lespriorités d'action d'un prochain gouverne-
mentlibéral », est disponible à wwwplg.org.
Ce programme est moins volumineux que

ceux de l'ADQ et du PQ, mais il est plus précis
en termes de chiffres et de priorités en matière
de santé, d'éducation, de fiscalité et de poli-
tique familiale. Voici un examen rapide de
certains aspects du volet économique.
On doit d’abord saluer le plan de réduction de

l'impôt des particuliers d’un milliard par année
pendant cinq ans, ce qui devrait ramener le
fardeau fiscal des Québécois au niveau de la
moyenne canadienne à la fin de cette période.
Ceci suppose,bien sûr, que les autres provinces
ne se lanceront pas dans une réduction signifi-

cative de leur propre fardeaufiscal... . …

M. Charest souhaite ramener la taxe sur
le capital qui, en pratique, décourage les
investissements et la création d’emplois, au
même niveau qu’en Ontario à la fin du premier
mandat. Cette mesure est plus que nécessaire,
car c'est au Québec que cette taxe est la plus
élevée en Amérique du Nord. Le programme
libéral prévoit aussi réduire le nombre de
ministères, d'organismes et de sociétés d'un
État décrit comme « tentaculaire et obèse ».
C'est un autre pas dans la bonne direction.
Saluons aussi la proposition d’instaurer une

déduction fiscale de 1 000 $ pour les salariés.
Cette mesure vise notamment à donner un
incitatif supplémentaire aux prestataires de
l’aide sociale afin de les encourager à intégrer
le marché du travail. Cet objectif, tout comme
la valorisation de l'effort, n’est pas une poli-
tique dite de « droite », mais relève plutôt du
bon sens élémentaire.
Selon M. Charest, toutes les mesures ratta-

chées à ces priorités seront financées dans
le respect du déficit zéro. Advenant que des
ressources financières supplémentaires soient
dégagées, par exemple en raison d’une crois-
sance économique plus élevée que prévue,le
plan d'action libéral nous assure qu’elles se-
ront presque toutes allouées dans les champs
jugés prioritaires par le gouvernement.

Il faut souligner la prudence des hypothèses
qui sous-tendent le programmelibéral. Qu'il
soit question de taux de croissance ou d'infla-
tion, du montant éventuel des transferts fé-
déraux ou du cofit du service de la dette, les
chiffres avancés sont généralement plus
conservateurs que ceux des analystes de la
Banque du Canada, des ministères des Finan-
ces, des banques et des firmes de courtage.
Dans ce contexte, la marge de manoeuvre dé-
crite dans le document, qui est de plus en plus

confortableaufil des années, sembleréaliste. m |.
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Diviser la Caisse en deux et miser d'abord sur le rendement
La commission parlementaire qui se prépare devrait permettre d'aménagerle rôle et la structure de la CDPQ

redaction@Iesalfaires.com

Il y aura bientôt une commission parlemen-
taire pour réviser la loi sur la Caisse de
dépôt et placement du Québec (CDPQ),
qui devrait avant tout se pencher sur les
objectifs attribués à la Caisse. Le premier
à placer en priorité est d’obtenir le meilleur
rendement possible des fonds qui lui
sont confiés à un niveau de risque modéré.
Le deuxième objectif est de contribuer
au développement économique du Québec,
et non l'inverse.
L'objectif du meilleur rendement sur les

fonds doit primer sur celui du développement
économique pour deux raisons.

« Le temps est venu de scinder

la Caisse en deux sociétés ayant

des vocations différentes. »

Premièrement, de la même façon qu’il est
impossible de résoudre une équation à deux
inconnues,il est impossible de poursuivre
deux objectifs en mêmetemps: cette situation
ne pourrait qu'amenerla Caisse à faire des
choix qui ne sont pas optimaux pour l’un
ou l'autre de ces objectifs.
Deuxièmement, le Québec doit s'assurer que

les fonds qui serviront à supporter un mini-
mum de rentes pour sa populationvieillissante
généreront les meilleurs rendements pos-
sibles. Il existe beaucoup d’autres organismes
et beaucoup autres façons d’intervenir sans
avoir besoin d'y engager la Caisse de dépôt.
Pour ma part, je crois que la meilleure façon
de favoriser le développement, c'est d’avoir la
fiscalité la plus légère possible tout en minimi-
santles interventions.
Le fait de donner la primauté au meilleur

rendement nous amène logiquement à faire

deux choix difficiles.
Les placements en dehors du Québec ou

à l'extérieur du Canada ne peuvent pas être

 

limités. En fait, ils devront former la majorité
de l'actif puisque le Québec compte pour
moins de 1 % des actifs financiers disponibles
dans le monde. Il est impossible de croire que
la majorité des meilleurs placements dans le
monde se retrouveà l’intérieur de ce | %.

Assurer l'indépendance
de la Caisse
Par ailleurs, la Caisse devra être complètement
indépendante du gouvernement. Et le seul
moyen d'assurer cette indépendance est de
clarifier le rôle de son conseil d'administration.
La Caisse ne rend des comptes qu’au gouver-

nement et les déposants ne sont que des
clients. Qu'arrive-t-il s’il y a conflit entre
l'intérêt du gouvernement etcelui des dépo-
sants ? C'était peut-être le cas lors de l’acqui-
sition de Vidéotron.

Il doit être clair que les administrateurs
doivent toujours privilégier l'intérêt à long
terme des déposants. Il faut qu’ils soient
nommés pour plusieurs années au conseil
de la Caisse, et qu’ils soient choisis d’abord
et avant tout pour leur apport potentiel
à l’excellence de la gestion de la société,et
non pas parce qu'ils représentent un groupe
de pression ou un autre, À ma connaissance,
il n’y a en ce moment aucun administrateur

 

externe avec une experience de gestion
de portefeuille.
Actuellement, la Caisse est en situation

de monopole. Évidemment, elle est en com-
pétition avec d’autres fonds sur les marchés
pour obtenir les meilleurs rendements
possibles, mais elle jouit d’une position do-
minante sur le marché financier québécois.
Il n’y à pas un grand bureau d'avocats, de
vérificateurs, de consultants ou de courtiers
en valeurs qui ne fasse des affaires impor-
tantes avec la Caisse. Ses tentacules s’éten-
dent partout dans le milieu et elle est en
mesure d'exercer une pression énorme sur
la plupart des intervenants du marché.
Cette situation monopolistique peut empé-

cher le maintien d’une société ouverte où
les informations circulent librementet où des
idées différentes sont débattues publique-
ment, mêmecelles qui ne sont pas favorables
à la Caisse. N'oublions pas quela libre circula-
tion des idées, commecelle des capitaux, est.
essentielle au développement économique.
Certains prétendentque la Caisse n'est pas

trop grosse si on la compare à d'autres grands
gestionnaires mondiaux. Cette comparaison
serait valable si l’on pouvait montrer les
avantages d’une grande taille, soit en fonction
du rendement attendu, soit en fonction des

 

Leprogrammefiscal (du président Bush) n'est pas la réponse aux problèmes
économiques (des États-Unis). L'élimination de l'impôt sur les dividendes n'est pas crédible
pour relancerrapidement l’économie. Si les baisses d'impôt passent, la situation budgétaire
va empirer, réduisant la capacité du gouvernement de financerla sécurité sociale, l'assurance
santé et les investissements dansles écoles,la santé,lesinfrastructures et la recherche
de base.Elles accroîtraient aussi les inégalités dans le revenu disponible. Pour être efficace,
un plan de relance doit inclure des mesures immédiates et temporaires pour accroître
la consommation et stimuler l'investissement.

 

— Extrait d'une déclaration de 14 économistes réputés,

dont 10 prix Nobel, appuyée par 450 autres économistes,

 

Choix du terme
Boni REER 

  de 1%
du capital investi,

Now York Times, 11 février 2003

economies sur les coûts d'exploitation.
Or, il n'existe aucune preuveà l’effet qu'une
organisation de gestion de portefeuille de
100 milliards de dollars comporte des avan-
tages sur une organisation qui aurait, disons,
50 milliards.
Je crois que le temps est venu de seinder la

Caisse en deux sociétés ayant des vocations
différentes, l'une investissant d'abord dans

les marchés publics, l'autre se concentrant
surtout sur les investissements direets dans
les entreprises. Les façons de procéderà
l'égard de chacun de ces marchées sont
différentes et ceci permettrait aux deux
institutions de mieux se spécialiser.
Les territoires des deux organismes ne

devrait pas être exclusifs de manière à
permettre une certaine compétition entre
les deux. La compétition, faut-il le rappeler,
demeure le moyen le plus sûr d'obtenir
de meilleurs rendements et de promouvoir le
développementéconomique. m

Ancien président de Montrusco Bolton,

Jean-Luc Landry est économiste, gestionnaire de

portefeuille et président de Landry Morin.
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Les livraisons manufacturières fluctuent
L'automobile et les produits informatiques et électroniques connaissent des faiblesses

 

  Marc

Pinsonneault
Économiste à la Banque Nationale
  

L'année 2002 a été incon-
testablement une année de

reprise pour le secteur manu-
facturier canadien. Entre
décembre 2001 et septembre
dernier, la valeur des livrai-

sons a crû de 9,3 %. Par cont-
re, elle a reculé de septembre -
à décembre 2002. Ce repli
est de l'ordre de 2,5 %. Cette
faiblesse est concentrée dans
les secteurs de l'automobile
ainsi que des produits infor-
matiqueset électroniques.

Le secteur de l'automobile
Le recul des livraisons de
80 % depuis septembre est
principalement dû au secteur
de l'automobile et des pièces.
En décembre, la valeur des
livraisons de ce secteur était
inférieure de 15,3 % à leur
niveau de septembre. La
source de cette faiblesse est
facile à déterminer.
En effet, au cours des

récents mois, la courbe des
livraisons de ce secteur épou-
se celle de ses exportations.
Or celles-ci ont chuté depuis
septembre, au point d’être
responsables du tassement du
solde commercial canadien
au cours de cette période.
De toute évidence, ce ralen-
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une modeste accélération de la production
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== Croissance de la production manufacturière

= Balance des opinions*
* Écart entre le pourcentagedes répondantsquiontdit s'attendre à une hausse

de la production et ceux qui ontdit s'attendre à une baisse, selon l'Enquête sur

les perspectives du monde des affaires.
 

SOURCE: STATISTIQUE CANADA

tissement des exportations
est lié aux stocks élevés de
voitures qui encombrent les
concessionnaires américains.
En effet, à la fin de novembre,
le ratio de leurs stocks par
rapport à leurs ventes de
novembre était de 1,91, alors
que la moyenne historique est
de 1,80. Même siles ventes ont
été fortes en décembre, le
niveau des stocks est demeuré
élevé. Les ventes sont reve-
nues à un niveau plus modeste
en janvier, ce qui n'aide pds
à l'écoulementdesstocks.
Il s’agit pourtant là de l’une
des conditions à un rétablisse-
mentdeslivraisons du secteur
automobile canadien.
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Étant donné la concentra-
tion du secteur de l’automobi-

le en Ontario, on ne se sur-
prendra pas d'apprendre que
les livraisons manufacturières
de cette province ont reculé
de 4,7 % entre septembre et
décembre derniers, soit une
diminution de 1,! milliard de
dollars (G$), ce qui correspond
à la chute des livraisons
d’automobiles et de pièces.

Les autres secteurs
La baisse de la valeur des
livraisons de produits infor-
matiques et électroniques
contribue de façon significati-
ve, quoique dans une moindre
mesure que les véhicules

automobiles et les pièces, à
la baisse totale des livraisons
depuis septembre.
Ce secteur doit attendre un

renforcement de la demande
d'équipements de télécommu-
nications. Un peu plus de la
moitié de la baisse des livrai-
sons de ce secteur au Canada
est concentrée au Québec.
Par contre, d’autres sec-

teurs maintiennentfière allu-
re, comme celui des produits
chimiques, des vêtements
et du meuble ainsi que des
produits connexes. Ce dernier
s’appuie évidemment sur l’ef-
fervescence dans la construc-

tion résidentielle. Un peu plus
de la moitié de ce secteur est
concentré en Ontario. Toute-
fois, cette province a accapa-
ré plus de 80 % de la hausse
des livraisons depuis septem-
bre dernier.

Les perspectives
Un sondage trimestriel effec-
tué au début de janvier der-
nier par Statistique Canada
nous apprenait que les fabri-
cants qui s'attendaient à une
hausse de leur production au
premier trimestre de 2003
étaient légèrement plus nomb-
reux que ceux qui s'atten-
daient a une baisse.
Ces attentes étaient diffuses,

car elles caractérisaient 15
des 21 grands groupes manu-
facturiers. Le graphique mont-
re que lors du sondage précé-
dent, autant de fabricants
s'attendaient à une baisse de
la production qu'à une hausse.
L'amélioration dans cette « ba-
lance des opinions » donne
un signal de légère accéléra-
tion de la production.
Toutefois, l’optimisme n’est

pas débordant. Les fabricants
étaient moins nombreux que
lors du sondage précédent à
être satisfaits du niveau de
commandesreçues, et plus
nombreux à constater une
diminution des commandes en
carnet. De fait, les comman-
des en carnet ont chuté de
3,8 % entre août et décembre
2002. Les secteurs du matériel
ferroviaire roulant et de la

‘fabrication des machines sont

responsables de la majeure
partie de cette baisse. La dimi-
nution de leurs commandes en
carnet n’incitera pas ces sec-
teurs à augmenter la cadence
au cours des prochains mois,
Par contre, le nombre de

fabricants qui jugeaient déte-
nir des stocks de produits
finis trop élevés étaient moins
nombreux qu’au sondage
précédent. La hausse de ces
Stocks qui a été observée à
la fin de 2002 ne semble donc
pas constituer une source
d'inquiétude. =
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Les ventes au détail au Canada
 

NBANQUE NATIONALE

Milliards $

26Lesventes au détail 272
continuent de croître

CEForteaugmentation J7
d'octobre à janvier

 

 

1998 2000 2002

Les ventes au détait ont connu une très forte poussée entre octobre

2001 etjanvier 2002. Le rythme n'a pu être maintenu par la suite, mais
les ventes au détail ont tout de même continué à croître. Pour 2002,

les ventes au détail ont connu une robuste augmentation de 6 %. Cette .

année a été dominée par l'effervescence du marché automobile qui

est responsable de plus du tiers de l'augmentation des ventes au détail.
Le secteur automobile compte pour 26 % de l'indice total.

SOURCE: DATASTREAM

 

Les indicateurs économiques
Croissance mensuelle en % Var. sur
 

 

    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mois Dernier Mois 12 mois
de réf. mois‘ préc; en %*

ETATS-UNIS

Ventes au détail janv. - 0,9 2,0 3,9

Nouvelles commandes déc. 0,4 -08 2,7

Commandes en carnet déc. -0,1 -0,7 - 5,7

Mises en chantier janv. 1835 1747 1583

Production industrielle janv. 0,7 - 0,4 2,0

Balance commerciaie (MS) déc - 44 - 40 -27

Prix a la consommation janv. 0,3 0,1 2,6

Prix a la production janv. 16 -0,1 2,8

Taux de chômage désaisonnalisé (%) janv. 5,7 6,0 5,6

Revenu personnel déc. 0,4 03 4,4

Indicateur avancé US janv. -01 02 0,2

CANADA

Indicateur avancé (Stat. Canada) janv. 0,1 0,3 6,6

DEMANDE INTERIEURE
1. Ventes au détail déc. 0,2 -05 3,7

Ventes de voitures (000) déc. 12 -2,3 -1,9

2. Livraisons manufacturières déc. -09 -15 6,6

Nouvelles commandes déc. -16 - 1,3 7,0

dont : biens durables déc. - 4,6 - 1,0 4,0

3. Stocks manufacturiers (M$) déc. 04 08 11

Ratio stocks/expéditions déc. 1,47 1,45 1,55

4, Mises en chantier (000) déc. 1985 212,9 174,1

PRODUCTION |

Produit intérieur réel nov. 0,1 0,3 37

dont : manufacturière nov. 0,1 0,0 5,7

Construction nov. 03 0,2 5,2

Services nov. 0,1 0,4 3,3

SECTEUR EXTÉRIEUR

Exportations de marchandises déc. - 0,3 -18 78

Importations de marchandises déc. 05 03 10,5

Balance commerciale {M$} déc. 4080,0 4 348,1 4 480,4

INFLATION

Prix à la consommation déc. - 0,3 0,2 3,9

Prix industriels déc. -04 - 0,3 2,8

MARCHÉ DU TRAVAIL
 

Mois de Mois llyaTaux de chômage désaisonnalisé (%)
référence précédent un an
 

 

 

Canada janv. 74 75 7,9

Québec . janv. 8,4 8,5 9,0

Rémunération hebdomadaire“ nov. 0,1 - 0,1 0.2
 

STATISTIQUES TRIMESTRIELLES

Variation (base annuelle) Trimestre Dernier Trimestre 2001
de référence trimestre précédent
 

 

 

 

 

 

PIB Canada’ 111-02 3,1 4,4 15

Investissements des entreprises’ 1-02 2,5 9,0 - 1,0

Revenu personnel disponible* 111-02 0,7 1,0 2,5

Profits des entreprises’ 111-02 12,6 51,1 -8,9

% d'utilisation capacités industr' I-02 833 825 81,7

PIB ETATS-UNIS" IV-02 0,7 4,0 24
 

1 Variation entre le mois de référenceet le mois précédent.
2 Variation entre le mois précédentet le mois antérieur.
3 Taux annuel depuis le même mois l'année précédente.
4 Non désaisonnalisé.
t Dollars constants.
$ Dollars courants.

SOURCES : SERVICE DES ÉTUDES ÉCONOMIQUES, BANQUE NATIONALE DU CANADA

STATISTIQUE CANADA (POURLE CANADA) ET DATASTREAM (POURLES ÉTATS-UNIS)  
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Taux d'imposition de 33,4 %pourles entreprises, en 2007
francais.normand@transcontinental.ca

Pour les prochaines années
au moins, les entreprises ca-
nadiennes seront plus compé-
titives que leurs concurrentes
américainessur le plan fiscal.
Fait peu connu, la fis-

calité des sociétés canadien-
nes est déjà légèrement plus
concurrentielle que celle des
États-Unis, du moinsselon les
données du ministère des
Finances du Canada. Et le
dernier budget du ministre
des Finances John Manley
ne fera qu’accroître cet avan-
tage. Depuis le 1” janvier, le
taux d'impôt des sociétés
au Canada est légèrement
inférieur au taux des sociétés
américaines.
Le taux d'imposition cana-

dien s'établit actuellement à
30,4 % par rapport à 40 %, au
sud de la frontière (voir ta-
bleau). Ces taux représentent
celui de l'impôt fédéral moyen
majoré des taux de l'impôt des
sociétés, des provinces et des
États. Ils comprennent aussi
le taux d'impôt sur le revenu
qui équivaut à l'impôt sur le
capital.

Toutefois, ce nouveau pour-
centage de 38,4 % netient pas
compte des mesures annon-
cées par John Manley, le 18
février. Dans son budget, le
ministre a annoncé l'élimina-
tion graduelle de l'impôt fédé-
ral sur le capital, sur une pé-
riode de cinq ans, à compter
du 1“ janvier 2004.

La fiscalité des

sociétés canadiennes

est déjà plus

concurrentielle que

celle des États-Unis.
Règle générale, cet impôt

correspond au total de l'avoir
des actionnaires, des excé-
dents et des réserves, ainsi
que des prêts et des avances
consentis à la société, moins
certains placements de la
société. À l’heure actuelle, il
est prélevé annuellement au
taux de 0,225 % sur le capital
imposable qui excède 10 M$.
Le nouvel avantage coneur-

rentiel des sociétés cana-
diennes est plutôt le fruit du
Plan quinquennal de réduc-

tion des impôts de 100

milliards de dollars (G$),
amorcé par Ottawa en 2000,
alors que Paul Martin était
ministre des Finances.
Cette année-là, le taux d'im-

position des sociétés au
Canada s'élevait à 46,6 % par
rapport à 40 % pour leurs
homologues américaines, un
taux qui n'a pas varié chez
nos voisins depuis quelques
années.
Au terme du Plan quinquen-

nal, en 2006, le taux d'imposi-
tion des sociétés canadiennes
s’établira 4 36 %, soit cinq
points en deçà du taux actuel
des sociétés américaines.
Bien sûr, Washington pour-

rait entre-temps alléger la fis-
calité des sociétés.
Si l'on tient compte de

l'élimination de l'impôtsur le
capital annoncée dans le
budget Manley, le taux d'im-
position des sociétés au
Canada s'élèvera à 33,4 % en
2007, soit un écart de 6,6 %
avecle taux aux États-Unis.
La compétitivité fiscale des

entreprises est capitale,
notamment pour son rôle
dansla localisation des inves-
tissements internationaux.

| 1** MARS 2003 | 17 |

 

Taux d'imposition des sociétés
au Canada et aux États-Unis en 2003
 

 

 

Canada États-Unis
Taux del'impôt fédéral sur le revenu 24,12' % 35 %

Taux moyende l'impôtdes provinces’ ‘
ou des États" sur le revenu 12,0% 4%

Taux d'imposition total des sociétés* 394% 40%

1 Taux général de 23 % et surtaxe de 1,12 %

2 Le taux moyen de l'impôt provincial sur le revenu est un taux pondéré

3 Le taux de l'impôt sur le revenu aux États-Unis estle taux effectif quitient

compte de la déductibilité de l'impôt des États aux fins de l'impôt fédéral

4 Le taux de l'impôt sur le revenu comprendl'équivalentde l'impôt surle capital

SOURCE MINISTÈRE DES FINANCES DU CANADA

Par exemple, cela peut inciter
des entreprises américaines à
créer des filiales au Canada
ou à acheter des entreprises
canadiennes.
Pour nos entreprises expor-

tatrices, une imposition moins
lourde signifie qu'elles peu-
vent vendre leurs produits à
des prix plus concurrentiels
sur le marché américain par
exemple.
Mais selon Gilles Rhéaume,,

vice-président et responsable
des politiques publiques au
Conference Board du
Canada, cela prend plusieurs
années avant que les entre-

prises n'intégrent un avan-
tage fiscal dans leur stratégie.
De plus, il n'est pas impos-

sible que certaines entre-
prises décident tout sim-
plement d'augmenter les
dividendes versés a leurs
actionnaires plutôt que d’ac-
croître leurs investissements
ou de vendre leurs produits à
meilleur marché.

Des efforts à Québec
Le gouvernement du Québec
fait aussi des efforts pour
réduire le fardeau fiscal des
entreprises. Il en fait même
une priorité dans Horizon

 

|

i

2005 : vers le plein emploi, un
document rendu public l'au-
tomne dernier.
Mais contrairement à

Ottawa, Québec n'a pas l'in-
tention d'éliminer complète-
ment l'impôt sur le capital,
mêmes'il affirme quela « taxe
sur le capital constitue un
frein à la création d'emplois ».

Il faut dire que l'impôt sur le
capital assure une entrée
constante de revenus pour les
gouvernements puisque cette

taxe doit être payée, que
l'entreprise soit rentable ou
non.
D'ici 2007, Québec veut

réduire la taxe sur le capital
de 50 %. Le taux général va
passer de 0,64 % a 0,30 %, soit
le niveau quiest actuellement
en vigueur en Ontario.
Selon des données du minis-

tère fédéral des Finances, le
Québec et la Saskatchewan
sont les provinces où l'impôt
sur le capital des entreprises
est le plus élevé au Canada.
En revanche, quatre pro-

vinces ont déjà éliminé
l’impôt sur le capital des
sociétés : Terre-Neuve, l'Île-
du-Prince-Édouard, l'Alberta
et la Colombie-Britannique. m
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LUNCH D'AFFAIRES

otuart Snyder, le divertissement pour enfants à l'américaine
Provenant du mondede la lutte professionnelle, le nouveau président de Cinar aura à se battre pour relancer l'entreprise

    
Suzanne Dansereau

é| suzannedansereau@transcontinemtal.ca
 

Ces jours-ci, un vent d’optimisme souffle sur
Cinar, cette société montréalaise de produc-
tion, distribution et diffusion d'émissions pour
enfants que ses fondateurs Micheline Charest
et Ronald Weinberg ont menée au scandale
voilà quelques années.
À l'exception des poursuites respectives

entre les fondateurs et l’entreprise, le ménage
est presque terminé : un nouveau C.A. a été
nommé, le recours collectif a été réglé, la
suspension de l'aide financière de Téléfilm
Canada a été levée et une bonne partie des
investissements douteux ont été récupérés,
La croissance semble revenue : un premier

long-métrage Caillou a été annoncé,la conces-
sion de licences canadiennes pour Arthur a
été acquise, une nouvelle division « spectacles
sur scène » a été créée. Il reste à réinscrire la
compagnie en Bourse pourque ses actionnaires
recommencent à y croire. Pour l’instant,
l’action est négociée hors cote au Nasdaq.
Mais il faut d'abord croire aux multiples

talents de Stuart Snyder, venu du Connec-

 

Association des

ticut il y a deux semaines pour s'installer dans
la chaise du président.
M. Snyder se cherche une maison et de

bonnes adresses de restaurants (ce que je me
suis empressée de lui donner). Il promet d'em-
mener sa femme et ses enfants à Tremblant,
lorsqu’ils viendrontle rejoindre. Pourl'instant,
son but est de mettre Cinar sur le circuit de
l’entertainment à l’américaine.
Selon lui, des « marques » gagnantes comme

Arthur, Caillou, Wimzie, Mona ou
Zoboomafoo doivent être davantage com-
mercialisées : à la télé mais aussi dans des
spectacles en direct et sous forme de produits
dérivés : jouets en peluche, casse-tête, jeux,
vidéocassettes, vêtements, chaussures,
chocolats de Pâques... Pas question non plus
qu'on s'arrête à ces personnages, il faut en
développer d'autres — canadiens ouamé-
ricains, peu importe, dit-il.

Un travailleur acharné
C'est pour son génie du marchandisage et de la
production de spectacles sur scène, de même
que pour son expérience de négociateur qu’on
est allé chercher cet homme hyperactif de
44 ans, d'origine juive, aux multiples relations.

« Pour moi, l’horloge du travail ne s'arrête
jamais, me dit-il lors de notre lunch. Quandj'ai
négocié l’achat des droits des championnats
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jamais construit

à Montréal 
La nouvelle économie s'annonce plus que jamais fondée sur

la lecture, l'information et la connaissance. Le projet de la

Grande Bibliothèque se taille une place de premier plan dans

cette nouvelle économie du savoir. Assistez à la conférence de
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La vie selon...
oo > LE PLAISIR, C'EST...

 

« Donnez-moi un lac et un bateau et

je suis un homme heureux. »

> PRINCIPE DE GESTION...

En affaires, qu'on soit en accord ou non

avec notre interlocuteur, « Business is

Business » et il ne faut pas prendre

les choses de façon personnelle.
L'important, c'est de se comporter

correctement en toutes circonstances.

> UN RÊVE...

Voyager... mais pas pour affaires !

> DERNIER FILM VU: Le pianiste.

 

du monde de lutte, c'était en plein Yom
Kippour. Mais je n’avais pas le choix »
De l'entertainment, Stuart Snyder en vit et

en mange. Quand il n’est pas accroché à son
cellulaire, à négocier quelque licence, il se
détend.… en consommant d’autres spec-
tacles : des comédies musicales sur Broadway,
une visite de Disney World avec les enfants,
ER ou West Wing à la télé, le dernier spectacle
de Madonna...

« Je suis accro », m'avoue-t-il devant un
veau parmesan et un Coke Diète.

La bosse des affaires
À l'école, le jeune Snyder n’était pas particu-
lièrement doué, mais il excellait dans les évé-
nements parascolaires. C’est lui qui organisait
les spectacles à son collège de Usptate New
York. « J'ai produit Bruce Springsteen avant
qu'il ne devienne une superstar. »
La bosse desaffaires, il l’a eue toutpetit. Son

père, qui s'était ouvert un commerce
d'instruments de musique, l’a chargé de la
comptabilité et des achats, alors qu’il n’avait
que 12 ans. « J’aimais les chiffres », me dit-il —
et les voir grossir, ajouterait-on.
C'est ce qu'il a fait à la vice-présidence de

Turner Home Entertainment. Un film pour la
télé était-il populaire ? Il s'empressait de com-

mander une suite. Ses acquisitions ont été
payantes. Le chiffre d'affaires de la boîte est
passé de 20 M$ US à 400 M$ durant son
passage de trois ans.
À la tête de Feld Entertainment, qui produi-

sait les spectacles du cirque Ringling Bros, et
de Disney On Ice, il a développé les produits
dérivés.
Mais les passages subséquents de Stuart

Snyder n'ont pas été très longs. Alors qu'on
lui offrait un mandat de cing ans chez
Feld, il est passé chez USA Home Enter-
tainment où il n’est resté que sept mois.
« Dans ma carrière, j'ai toujours pris des
risques » m’explique-t-il. À la présidence
du World Wrestling Entertainment, les
propriétaires l’ont remplacé après 19 mois
et une chute de l’action à Wall Street.
« Nous ne partagions pas la mêmevision. »
Est-il parti de son gré ou s’est-il fait
montrer la porte ? Quoiqu'il en soit, il a
obtenu trois ans de salaire. Puis il s’est
retrouvé consultant, jusqu’à ce qu’il soit
courtisé par Cinar.
Va-t-il augmenter la valeur de Cinar

pour mieux vendre l’entreprise ? En tout cas,
Stuart Snyder n’a pas l'intention d'acheter
de maison encore… Il préfère louer pour
l'instant.
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Echafaudage vers le succes

   Dominique Froment
dominique. froment@transcontinental.ca

 

Impossible de parler de l'une sans parler
de l’autre. L'une fabrique des échafauds
mobiles que l'autre distribue. Et l’action-
naire de l'une est aussi actionnaire de
l’autre. C’est l’histoire d'Échafaudage
Du-For, de Montréal, et d’Hydro Mobile,
de L'Assomption, et de deux jeunes ingé-
nieurs qui ne portent pas à terre : Benoît
Duplessis, président de Du-For, et Vincent
Dequoy, président d’Hydro Mobile.
Avec les Produits Fraco, de Saint-Mathias-

sur-Richelieu, Hydro Mobile domine le
marché nord-américain des échafauds
mobiles, estime M. Dequoy.

Le marché américain
Hydro Mobile a été créée en 1987 sous
le nom d’Avant-Garde Engineering. Après
unefaillite, en 1994, la PME a été relancée
en ciblant le marché américain. M. Dequoy
en est devenu actionnaire minoritaire en
1996. En deux ans, le chiffre d’affaires est
passé de 3,2 M$ à 17,9 M$, 95 % des ventes
étant réalisées aux États-Unis.
En 2000, MM. Dequoy et Duplessis ont

acquis toutes les actions d’Hydro Mobile.
« Étant notre distributeur, Benoît connaît
bien notre produit et les besoins du mar-
ché », explique M. Dequoy. L'an dernier,
le Fonds de solidarité FTQ est entré au
capital-actions de la PME. « Nous faisons
beaucoup de recherche et de développe-
ment de produits et de marchés, et cela
coûte cher », souligne M. Dequoy, 38 ans.
Hydro Mobile fabrique des plateformes

élévatrices se déplaçant le long de mâts
verticaux. Elle offre deux types de pro-
duits : le premier, la série M, est destiné à

Benoît Duplessis et Vincent Dequoy dominent le marché

la maçonnerie. La plateforme se déplace à
la vitesse de trois pieds à la minute.
Elle estplus sécuritaire et augmente la pro-
ductivité, car les maçons n'ont pas à dépla-
cer les madriers chaquefois qu’ils changent
de niveau. Commeils travaillent à la hau-
teur idéale,ils se fatiguent moins vite. Pour
les autres corps de métier, Hydro Mobile a
conçu la série F, une pluspetite plateforme
qui se déplace à 33 pieds à la minute.
Du-For distribue les plateformes d’Hydro

Mobile au Québec et en Ontario. Ailleurs en
Amérique du Nord, Hydro Mobile, qui réali-
se 92 % de son chiffre d’affaires aux États-
Unis, vend à des distributeurs. M. Dequoy
estime que 2 500 de ses plateformes sont en
fonction. « Notre plus important marché est
le Midwest américain parce que l'on cons-
truit plus en brique dans cette région »,
note l'ingénieur, ajoutant que le marché
est encore peu développé. « Il y a 5 000
plateformes mobiles en Italie, contre seule-
ment4 000 aux États-Unis. »

Un échafaudage
d'entrepreneurs
Partenaire de Vincent Dequoy, Benoît
Duplessis, 40 ans, est issu d’une longue
tradition d'entrepreneurs. En 1919, son
arrière-grand-père, Joseph-Albert, avait
créé son atelier mécanique, Machine
Works. En 1955, son fils Gérard fonde
Into, un agent manufacturier de pièces de
remplacement pour la machinerie lourde.
En 1972, Claude prend la relève de son père
et fonde en parallèle Échafaudage Du-For.
Benoît, son fils, prend le relais en 1991,
En plus d'Hydro Mobile, Du-For offre

une gamme complète d'échafauds et
d'accessoires. Il y a cinq ans, Du-For a
abordé le marché ontarien. L'an dernier, el-
le a décroché le principal contrat d’écha-
faudage de l'Aéroport Pearson, de Toronto.
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unique d’Into (chiffre d’affaires de 2,5 M$ et
20 employés). La PMEfabrique des écha-
fauds permanents pourles bâtiments,
qui servent surtout au lavage des vitres.
Le fondateur (en 1991) de l'Association
québécoise de l’industrie de l’échafaudage
est aussi actionnaire avec deux autres
d'Action Échafaudage, une PME de 20 em-
ployés (3 M$ de chiffre d’affaires) spécia-
lisée dansl'installation d’échafauds.

« J'ai des contrats et des ententes verbales
pourla location l’été prochain des 35 plate-
formes d'Hydro Mobile que je possède»,
précise M. Duplessis, qui s’attend a obtenir
de Pomerleau le contrat de l'Université
Concordia.

Et la concurrence ?
Les relations entre Hydro Mobile et son
principal concurrent, Fraco, ont déjà été
plus tendues. « Hydro Mobile nous avait
poursuivis pour contrefaçon de brevet, mais
nous avons gagné notre cause », raconte

Armand Rainville, président de Fraco, qui a
répliqué en intentant une poursuite en dom-
mageset intérêts. La cause est pendante.
Cela dit, M. Rainville affirme qu’il n’y a pas

d’animosité entre lui et MM. Dequoy et Du-
plessis. « Les affaires sont les affaires,
ce n'est rien de personnel. Je leur ai méme
offert d’acheter Hydro Mobile, mais ils m'ont

En outre, M. Duplessis est propriétaire répondu quele fémirg n'était pas bon. »
 

Conseil, implantation,

formation,développement et soutien.

[lsTd

Great Plains
Business Solutions Pertner

   

  

A votre service

  

  

  
www.jovaco.com

NOM > Échafaudage Du-For et
Hydro Mobile

ACTIVITÉ > Fabrication, vente
et location d'échafauds mobiles
SIÈGE SOCIAL > Montréal (Du-For),
L'Assomption (Hydro Mobile}

EMPLOYÉS > 70 (Du-For),
130 (Hydro Mobile)

CHIFFRE D'AFFAIRES > Du-For

{10,5 M$), Hydro Mobile (23 M$)
MARCHE > Amérique du Nord

ACTIONNAIRES > Du-For : Benoit

Duplessis; Hydro Mobile : Vincent Dequoy

(31,5 %), Benoit Duplessis (31,5 %),
Fonds de solidarité FTQ (30 %) et

Chad Baumgartner (7 %)

ANNÉE DE FONDATION > 1972

(Du-For), 1987 (Hydro Mobile)

SITE INTERNET > hydro-mobile.com

dufor.com

M. Rainville, qui a réalisé un chiffre
d’affaires de 24 M$ en 2002, note que
la deuxième génération de la plateforme
de série M, lancée il y a quelques mois,
a permis à Hydro Mobile de « marquer
des points ». m
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AirCard?2       
Gérez vos affaires d’où que vous soyez:
de la maison, du chalet, du bateau, etc.

Imaginez un accès rapide et sans fil à vos données, de votre portable ou de votre assistant électronique.

Avec le AirCard“ 750 de Sierra Wireless, vous avez accès à vos courriels, à Internet et à vos documents de travail

de pratiquement partout. Un nouveau monde s'ouvre aux entreprises.

Consultez le www.rogers.com/sans-fil, composez le 1 866 787-4272
ou rendez-vous chez nos distributeurs Rogers” AT&Tvwc.

Sierra Wireless, le logo Sierra Wireless, Watcher, les symboles de vague rouge, d'antenne à extrémité rouge et AirCard sont des marques de commerce de Sierra Wireless, Inc Heart
of the Wireless Machine est une marque déposée de Sierra Wireless, Inc. Tous les autres noms commerciaux et marques de commerce sont la propriété de leurs titulaires respectifs
“Rogers Communications inc. Utilisé souslicence. AT&T Corp. Utilisé sous licence
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 —— M.JEAN LAPORTE
Monsieur Francis Fox, président Alliances Stratégiques

pour Rogers AT&T Communicationssans fil et président de
Rogers Telecommunications inc., a le plaisir d'annoncer la

nomination de M. Jean Laporte au poste de président de la
région de I'Est chez Rogers AT&T Communications sans
fil. Cette nomination entre en vigueur immédiatement.
M. Laporte est responsable des Ventes, de la Distribution,

du Service à la clientèle et des activités de marketing locales
au Québec et dansles Provinces atlantiques.

M. Laporte compte plus de vingt ans d'expérience dansle

domaine du sans-fil et de la technologie. II est réputé pour
sa capacité d'obtenir les résultats escomptés. Avant de se
joindre à l'équipe de Rogers AT&T Communications sans
fil, il a travaillé pendant cinq ans chez Microcell Solutions,

où il a œuvré titre de vice-président et de directeur général

de Microcell Solutions pour l’Est du Canada, de vice-président

national des Ventes pour les magasins Fido et, plus récemment,

de vice-président des Ventes et du Développement des

affaires pour Microcell Solutions.

Avant de travailler pour Microcell, M. Laporte a passé

dix ans chez Apple Canada, où il a été successivement

directeur régional de la Division des affaires (de 1987 à

1994) et vice-président pour le Québec (de 1994 à 1996).

En 1996, en plus de s'occuper des Ventes et de la

Distribution dans la province de Québec, M. Laporte a été
directeur de la Division des affaires pourl'Est du Canada.

Rogers Sans-fil inc, exploitée sous le nom de marque Rogers
AT&T Communications sans fil, est le plus important

fournisseur de services de communicationssansfil et compte des

bureaux partout au Canada. Rogers AT&T Communications

sans fil offre une vaste gamme de solutions de communications

sansfil, incluantles services numériquesetcellulaires,les services

de transmission de données, le téléappel et la télémessagerie

bidirectionnelle à plus de 3,7 millions d'abonnés d'un océan à

l'autre. Rogers Communications inc. détient environ 56 % des

actions de Rogers Communications sans fil inc. («(RWCI»)

(Bourse de Toronto : RCM.B; Bourse de New York: RCN),et

AT&T Wireless Services, Inc. en détient environ letiers.

? ROGERS+
(COMMUNICATIONS SANSFIL )
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Boeing fait ses premiers pas

lérâme Plantevi

jerome.plantevin@transcontinental.ca

Le géant américain de l’aéro-
spatiale Boeing avance ses
pions dansle capital de risque
canadien. Il vient d’investir
10 M$ USpar l'intermédiaire
de sa filiale de R&D Boeing
Phantom Works Investments
dans la société de capital-
risque TechnoCap, de Mont-
réal. Cet investissement per-
mettra à l’entreprise de Chi-
cago d’avoir accès à moindre
coût à des technologies per-
mettant d'améliorer l’effica-
cité des réseaux informa-
tiques et de communication
des entreprises.
Les dirigeants de Boeing re-

connaissent avoir été séduits
par Yotta Yotta, l'entreprise
d'Edmonton spécialisée dans
le stockage de données, dans
laquelle TechnoCap détient
une importante participation.
Fondée en 1993, TechnoCap
est un fonds de près de
250 M8. Outre Yotta Yotta, elle
compte notamment dans son
portefeuille les montréalaises
Hyperchip et Bibliomondo.
Les autres investisseurs de

TechnoCap sont Bombardier
Trust, le fonds de retraite des
employés de Bombardier, la
Caisse de dépôt et place-
ment du Québec, le Fonds de
solidarité FTQ, le Régime
des rentes du Mouvement
des caisses Desjardins,
la Banque Nationale et
TechoAnge, qui regroupe le
personnel de TechnoCap et
d'autres investisseurs.

> MONTRÉAL
Cominar
7,86 M$

Le propriétaire immobilier
Le Fonds de Placement Im-

mobilier Cominar investit

sur deux immeubles à Mont-
réal. Le premier immeuble, un
édifice industriel de 59 462 pi
(5 530 m°) en bordure de l’au-
toroute 30 à Longueuil, a été
acquis pour 3,7 M$. Il était au-
paravant occupé par Hydro-
Québec. Le deuxième immeu-
ble, un édifice commercial de
40 721 pÿ (3 783 m”) à Laval,
a été acheté pour4,16 M$.
Cominar a, par ailleurs, con-

clut deux ententes d’acquisi-
tion. La première porte sur
un immeuble industriel de
66 185 pi” (6 155 m°) à Dorval,
à la sortie de l'autoroute 20,
qui devrait se vendre pour
4,1 M$. La deuxième entente
porte sur deux immeubles
commerciaux abritant deux
IGA à Saint-Léonard et à La-
val. L'édifice de Saint-Léonard
dispose d’une superficie de
64 000 pi” (6 000 m°) et devrait
être acquis pour 9,2 M$. L'im-
meuble lavallois sera acheté
pour 9,1 M8. H dispose d'une
superficie de 65 000 pi? (6 045
m°). Il est en construction et
sera occupé en mai 2003.

> Lavai
NEKS

38M$
CDP Capital-Technologies,
Investissement Desjardins et
Capimont Technologies in-
vestissent 3,8 M$ dans NEKS.
Cette dernière développe des
solutions visant à simplifier et
à sécuriser le travail des den-
tistes tout en améliorant la
qualité des soins. Capimont
investit 1,8 M$ tandis que CDP
Capital-Technologies et Inves-
tissement Desjardins injectent
2 M$ chacun.
Cet investissement permet-

tra à NEKS de commencer la
production de son DetecTar,
un système automatisé de
détection par lecture optique
du tartre sous-gingival. Selon

Emmanuel Montini, président
de NEKS, ce système permet
de détecter jusqu'à 90 % du
tartre sous-gingival. NEKS
commercialise une autre solu-
tion, le Proxseal, qui tente de
prévenir la carie en déposant
des scellants, une couche
protectrice entre les dents.
NEKS avait déjà recueilli près
de 1,5 M$ dans une précé-
dente ronde de financement.

> LAVAL
Dynacom
1M$

Dynacom déménage. Le spé-
cialiste des logiciels de comp-
tabilité de l'arrondissement
Saint-Laurent a lancé la cons-
truction de son nouveau siège
social à Laval. Cet édifice de
12 000 pi’ (1 116 m°) disposera
de deux étages. Les travaux
se termineront en mai 2008.
L'investissement est évalué à
1 M$, entièrementfinancé par
Dynacom qui emploie actuel-
lement 25 personnes. De plus,
cinq emplois seront créés dans
les prochains mois.

> SAINT-CÉLESTIN
Les Industries Pro-Tac

650 000 $
Les Industries Pro-Tac, un
fabricant de joints d’étan-
chéité, investit 650 000 $
pour agrandir et réaménager
son usine de Saint-Célestin.
Cette somme servira égale-
ment à l'achat d'équipement
et à l'intégration de son pro-
cessus de gestion.
Pro-Tac a reçu du gouverne-

ment du Québec une subven-
tion de 65 000 $ dansle cadre
du Programmede soutien aux
projets économiques du
ministère des Régions. Cet
investissement permettra
de consolider les 38 emplois
existants. Quelques 10 em-
plois seront créés et 26 autres  7,86 M$ pour mettre la main
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dans le capital de risque canadien
devraient suivre dans les
prochains mois.

> Québec
H20 Innovation
500 000 $

Le spécialiste du traitement
des eaux potables et usées
H,0 Innovation vient de
recevoir un prêt de 500 000 $
de la Financière du Québec,
une filiale d'Investissement
Québec. Ce prêt servira à
réaliser ses futurs contrats et
à soutenir le développement
et la commercialisation de
ses produits.
Ce prêt est remboursable

sur cinq ans. En échange, H,0
Innovation s'est engagée à ac-
corder à la Financière du Qué-
bec des bons de souscription
lui permettant d'acheter 1,2 M
d'actions ordinaires au prix de
0,25 $ chacune, au cours des
deux prochaines années.

> MONTREAL
Resonant Medical

420000 $
Le fonds d’amorcage en capi-
tal-risque MSBI Capital inves-
tit 420 000 $ dans Resonant
Medical. Cette dernière a
conçu une plate-forme per-
mettant d'obtenir des images
en trois dimensions de tu-
meurs cancéreuses de la pro-
state, du sein, du nez et de la
gorge, notamment. Cette pla-
te-forme est issue des travaux
des départements de radio-
oncologie et de physique médi-
cale du Centre universitaire
de santé McGill. Elle devrait
faciliter le travail des oncolo-
gues. MSBI Capital prend éga-
lement des engagements pour
des investissements supplé-
mentaires de 400 000 $. m

Vous pouvez télécopier vos
investissements à Jérôme

Plantevin au (514) 392-1586.

 
 

Juisitions

 

Bien des dirigeants d'entreprise voient leur croissance freinée tôt ou tard par un manque de capitaux. À la Banque de développement du Canada, nous croyons que
chacun de nos clients mérite des solutions taillées sur mesure lui permettant de faire les acquisitions nécessaires à sa croissance. C’est pourquoi les entreprises
à la recherche de capital d'acquisition ont tout avantageà se tourner vers le financement subordonné de la BDC. Cette solution d'affaires innovatrice et flexible vous
permet de conserverle plein contrôle du capital de votre société. À la BDC, la croissance de votre entreprise noustient à cœur, parce que vos affaires diffèrent.

Pour obtenir plus d'information, communiquez avec monsieur Roger Michel, directeur général, Financement subordonné au (514) 496-1328.

Parce que vos affaires différent.
| Banque de développement du Canada

Business Development Bank of CanadaCanada www.bdc.ca  
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Commentfidéliserla clientele en ligne
Le prix des produits vendus n’est pas le facteur premier dansla fidélisation du client

barbeil@transcontinental.ca

Les prix des produits vendus
dans Internet de même que
les rabais qui peuvent parfois
s'y rattacher ne jouent pas un

rôle majeur dans la fidélisa-
tion des internautes lorsqu'il
est question de commerce
électronique. C'est ce que ré-
vèle une enquête de Jasmin
Bergeron, professeur de
marketing à l’Université du
Québec à Montréal.

Ce texte est tiré de notre site

“AFFAIRESecom

C’est surtout une offre de
produits très large présentée
sur des portails à haute visi-
bilité qui fidélise le consom-
mateur sur Internet. La
qualité du service après-vente
augmente également de beau-
coup safidélité.
Ainsi, c’est la variété de

produits et de services qui
influence le plus les inter-
nautes, selon l’étude. Ces
derniers doivent donc avoir
l'impression d’avoir le choix,

Les prix ne jouent

pas le rôle clé

auquel on aurait pu

s'attendre parce

qu'ils tendent à

s‘uniformiser dans

le cyberespace.

d’où l'importance pour les en-
treprises de bien faire con-
naître leurs produits, idéale-
ment sur des portails, où se
retrouvent les cliqueurs.
De plus, les internautes

préfèrent centraliser leurs
achats au moins de sites
marchands possible, afin de
diminuerle coût des livraisons
et d'économiser du temps.
Selon M. Bergeron,les sites

marchands doivent être pré-
sents sur les portails ainsi
qu’au plus grand nombre de
sites commerciaux possible
via l’échange de liens. « Un
vendeur de bottes de skis de-
vrait avoir un lien avecle site
d’un vendeurde skis », dit-il.
Ce sont là les facteurs

principaux, selon l’étude,
mais il en existe d'autres.

Beauté et divertissement
En effet, la capacité dusite à
faire gagner du temps à ses
clients vient en troisième
rang, suivi du développement
et du maintien d’une image
qui dénote de l'expertise et la
fiabilité de l’entreprise. La
beauté du site, soit le design
et l'esthétique, jouent aussi

un rôle important, arrivant au
sixième rang des raisons invo-
quées. Le site doit également
penser à « divertir » son
internaute, avec des couleurs
et un design étudié, au même
titre qu’une boutique de
centre d'achat doit agencer
son produit de façon à capti-
verl'intérêt du passant.

« Une présentation visuelle
riche rattachée aux avantages
du produit peut influencer
positivement le processus dé-

cisionnel des consommateurs,

dit l’auteur de la recherche.
C'est un peu comme au
centre d'achat, la disposition
des marchandises influence
les choix des consommateurs.»
L'augmentation du degré de

fidélité d’un client n’entraine
pas seulementdes ventes ré-
pétées.Elle influence les ven-
tes aüprès d’autres clients,
car les consommateurs fidè-
les, constate M. Bergeron,
font « beaucoup de bouche à

oreille », même sur Internet.
Ainsi, les prix ne jouent pas

le rôle clé auquel on aurait pu
s'attendre, entre autres parce
qu’ils tendent en effet à s'uni-
formiser dans le cyberespace,
selon le professeur de marke-
ting. Ils ne sont donc pas un
facteur de différenciation.
La recherche de M. Berge-

ron est publiée dans la revue
Recherche et Applications et
Marketing (vol. 16, n° 3, pp.
31-46). m
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Cinq conseils pourattirer l'internaute
Pierre Langelier, directeur général de l'Institut du commerce -
electronique de Montréal, donne ses conseils aux entrepreneurs
du Web pour attirer et fidéliserle « clickeur ».

 

> Bien expliquerles conditions d'achat et de retour de
marchandises.

> Afficher sa politique de gestion des plaintes et désigner
un responsable en la matière. .

> Simplifier la transaction au maximum.

> Former ses employés au service à la clientèle.

> Mettre ces principes en pratique et gérer par anticipation
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Unefirme québécoise permet de « magasinerà la tele »
Videoiwear a développé un concept unique pour du placement de produits

Dansereau
suzanne.dansereau@transcontinental.ca

Un jeune entrepreneur de
30 ans vient de lancer une
nouvelle façon de faire du
placement de produits à la
télévision qui, promet-il, sera
moins « envahissante » pour
les téléspectateurs et plus
rentable pour les comman-
ditaires, tout en aidantles
producteurs d'émissions à
boucler leurs budgets.
Marc-André Lamarche et

son équipe ont conçu un logi-
ciel qui permettra au téléspec-
tateur d'acheter les produits
qu’il voit dans ses émissions
de télévision favorites. Le logi-
ciel permet en effet de s’arrê-
ter sur une scène de l'émis-
sion, d'obtenir des renseigne-
ments sur les produits qu'il
voit — vêtements portés par la
vedette, meubles, etc. — et
dans certains cas d’effectuer
la transaction. L'entreprise
s’appelle Videoiwear et son
concept est « unique au mon-
de », explique M. Lamarche.
Le premier producteur

à croire en Videowear est

Productions J qui l'’essaie
avec la populaire émission
Star Académie, en ondes
depuis une dizaine de jours
sur le réseau TVA. Son logi-
ciel est entré en fonction
le 25 février, sans tambour
ni trompette.

« La popularité de Star
Académie nous prend au dé-
pourvu, confie M. Lamarche
en entrevue. Nous voulions
utiliser l'émission pour roder
notre produit, et nous ne
visions pas un succès popu-
laire. Nous voulons par contre
convaincre les producteurs et
les agences de publicité que
notre concept fonctionne. »
Ainsi, depuis mardi, les télé-

spectateurs peuvent aller sur
le site Internet de Videoiwear
ou sur celui de Star Académie
pour savoir comment obtenir
les produits qu'ils voient à
l'émission. M. Lamarche a
conclu une entente avec Pro-
ductions J et les commandi-
taires de l'émission pour que
leur nom et leurs coordon-
nées apparaissent à l'écran
lorsqu’on clique sur leur pro-
duit. Les commanditaires qui

ont accepté sont : Toyota,
Meubles Philippe Dagenais,
la boutique Style Exchange,
Maybelline et Chaussures
Browns.
Mais Videoiwear vise da-

vantage les marchés cana-
dien et américain, où le pla-
cement de produits est plus
sophistiqué et donne accès
à un plus gros bassin de po-
pulation. Depuis un an,
M. Lamarche sillonne les
États-Unis de même que
Toronto pour établir des con-
tacts. Il est d’abord allé dans
le milieu du cinéma pour
aboutir en musique, où, dit-il,
le potentiel est énorme avec
les artistes etleurs vidéoclips.

« Dans les vidéoclips, c’est
plus facile : le tournage d'un
clip est rapide et les mouve-
ments de caméra ne sont
pas improvisés. » En cinéma,
le processus est plus long et
les joueurs, plus difficiles à
approcher. En télé, le procé-
dé est tout à fait utilisable
sauf que l’émission Star Aca-
démie n’est pas idéale car
les mouvements de caméra
sont imprévisibles,
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Marc-André Lamarche veut percer le marché américain avec
sa nouvelle technologie de placement de produits essayée
avec Star Académie.

C’est ainsi que Videoiwear
est en pourparlers ces jours-ci
avec Much Music, qui appar-
tient à Chum, de Toronto,
pour faire du placement de
vêtements avec les VJ (Vidéo

Jockey). De plus, une ap-
proche a été faite à New York
avec l'agent de l’artiste Emi-
nem, qui sort cet automne sa
propreligne de vêtements.

« Les artistes rap sont inté-

 

ressés à notre concept car
les vêtements sont importants
pour eux et leurs fans ».
explique M. Lamarche.

Quant au modèle financier
d’une telle opération, il
peut varier d’une entente à
l’autre. Mais en général, le
producteur de l'émission fera
un échange de services avec
le commanditaire (incluant
des spots, un crédit, de même
que le placement sur Video-
iwear); Videoiwear est payé
selon le nombre de clics et
reçoit une commission sur
les ventes; tandis que le com-
manditaire reçoit dela visibi-
lité et augmente ses ventes.
M. Lamarche ne veut pas

dire combien coûte son place-
ment de produits, mais il
indique qu’il fonctionne au
coût par mille et que ce coût
est plus élevé que les ban-
deaux publicitaires ou les fenê-
tres « pop-ups » dans Internet.
M. Lamarche voit de l'avenir

dans son concept car il répond
à une tendance marketing au
narrow-casting, c'est-à-dire
une façon extrêmementciblée
de faire du marketing. m

 

NOMINATION

 

Claude Robitaille

 

Monsieur Mario Fortier, président du Groupe Promutuel, est heureux

d'annoncer la nomination de monsieur Claude Robitaille au poste de

directeur général. À ce titre, monsieur Robitaille mettra ses qualités et sa

vaste expérience de gestionnaire au profit de la concrétisation des visions

stratégiques de Promutuel et du renforcement de son positionnement dans

l'industrie.

Claude Robitaille est une figure déjà bien conñue du Groupe, puisqu'il y a

occupéplusieurs fonctions d‘importance de 1981 à 1990. Sa connaissance des

marchés de l'assurance et des services financiers, de même que son sens du

leadership permettront au Groupe, comme à l'ensemble des sociétés

mutuelles membres, de réaliser leur haut potentiel de croissance dans ces

secteurs d'affaires.

Au cours des dernières années, monsieur Robitaille a oeuvré à titre de

vice-président principal, Administration au CAA-Québec.

Fort d'un passé qui l'a propulsé parmi les plus importants assureurs de

dommages au Québec, le Groupe Promutuel offre à la collectivité québécoise

un éventail complet de produits d'assurance de dommages, de sécurité

financière et de services financiers de très haute qualité. Promutuel compte

plus de 450 000 membres-assurés, un actif de plus de 650 millions de

dollars et 150 ans d'histoire empreints de solidarité. Promutuel regroupe 34

sociétés mutuelles à travers le Québec.

vil PROMUTUEL  
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Joignez-vous aux gens desolutions qui participent

à la sauvegarde dela faune du nord du Québec@

w
( ' FONDATION DE LA FAUNE

DU QUEBEC

  À,

  
Soirée-bénétice au profit du
Fonds pour les espèces nordiques
le la Fondation dela faune du Québec

125 $, vin inclus (reçu pourfins fiscales de 75 $)

Cercle universitaire, Université Laval, Québec.

Président d'honneur de la soirée

président du conseil,

Abitibi-Consolidated inc.

& ABITIBI « Tirage de prix prestigieux.

=\

frome): ESPECES .@ NORDIQUES

Une occasion exceptionnelle de réseautage !

de la conservation de la faune.etc.

Inscrivez-vous dès maintenant!
Contactez M"* Chantal Pelletier à la

Fondation de la faune du Québec

au (418) 644-7926

ou sans frais au 1-877-639-0742 

* Cocktail-dinatoire gastronomique.

M. Richard Drouin  Encan silencieux d'œuvres d'art, d'accessoires de sport,

de forfaits nature, gastronomiqueset culturels, etc.

Venez rencontrer des gens d'affaires, des représentants des
corporationsintéressées par l’utilisation des ressources naturelles,

des représentants autochtones, des chercheurs. des professionnels
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Pagesjaunes: Bell riposte en augmentantsa force de vente
Dansereau
suzannedansereau@transcontinental.ca

Bell Canada et ses Pages
Jaunes n'ont pas l'intention
de modifier leur « stratégie
de proximité » pour combattre
les Superpages commandi-
tées par le concurrent TELUS.

« Notre stratégie est bonne
et nous avons même aug-
menté de 10 % notre force
de vente pour les bottins de
quartier », a révélé aux
AFFAIRES Daniel Hansen,
directeur général, communi-
cations et affaires publiques
du Groupe Pages Jaunes.
Cette stratégie de proximité

consiste à publier trois an-
nuaires pour l’île de Montréal
(est-ouest-centre) plutôt
qu’un seul, commel’a fait
Superpages, en plus de publier
huit bottins de quartier.

« Ces bottins répondent à
un besoin, a indiqué M. Han-
sen. Les gens veulent de
la proximité. Ce qu’ils cher-
chent est souvent dans un
rayon très court, près de leur
résidence », a-t-il ajouté.

« Faux ! » scande de son côté
Donat Rétif, vice-président
ventes de Dominion Informa-
tion Services, qui publie les

Superpages. « Nos recherches
nous démontrent que 77 %
des annonceurs voulaient
un annuaire qui couvre toute
l'île, et que 75 % des con-
sommateurs préfèrent eux
aussi un seul annuaire. » Ces
chiffres proviennent de Ipsos-
Reid et datent de mars 2002,
selon M. Rétif.

Ce n'est qu'un début
Quoiqu'il en soit, voilà deux
visions commerciales qui s’af-
fronteront au cours des pro-
chains mois — et des pro-
chaines années — au Québec.
C'est la première fois dans son
histoire que Bell Canada, qui
détient 10 % dans le Groupe
Pages jaunes, n'a plus le
monopole dans la province.
Superpages vient de pénétrer
à Montréal et Ottawa et pour
l'automne prochain, elle part
à l'assaut de la Rive-Sud,
de la Rive-Nord et de la Vieille
Capitale, Québec, où les
Superpages devraientêtre dis-
tribuées dès novembre 2003.
En riposte, le Groupe Pages

Jaunes a entrepris une campa-
gne publicitaire dontle slogan
est : « Méfiez-vous des imita-
tions. » La campagne est à
l'imprimé, en affichage et sur
 

BA
‘NE MANQUEZ PAS CETTELiming

les ondes de la radio de CKOI-
FM, où elle comporte un volet
promotion. Quant à elle,
Superpages a une campagne
télé, une campagne imprimée
et un concours sur Radio-éner-
gie 94,3 FM. Le slogan : « Un
annuaire pourtoute l’île. »
Les deux concurrents ont en-

viron le mêmetirage : soit un
million d'exemplaires. Fidèle
à vue approche d'intrants,
Superpages offre de meilleurs
prix aux annonceurs, en plus
de les inscrire gratuitement.
Mais le Groupe Pages Jaunes
fait valoir aux annonceurs
qu'ils auront plus de référen-
ces chez les Pages Jaunes. « À
Toronto, en 2002, les pages

SUPERPAGES’
votre annuaire TELUS

 

Des campagnesimprimées

qui ne manquent pas d'impact.

jaunes ont eu en moyenne
3 millions de références men-
suelles alors que Superpages
en ont eu un demi-million »,
dit M. Hansen. Ce sont les ré-
férences (les gens qui appel-
lent après avoir consulté l’an-
nuaire) qui comptent pour les
annonceurs.
En outre, les Pages Jaunes

comptent plus d'annonces
que les Superpages qui, elles,
affichent surtout des inscrip-
tions. « Or, les annonces sont.
plus complètes, elles donnent
plus de détails notamment
sur les heures d'ouverture,les

produits ou services offerts »,
affirme encore M. Hansen.
Donat Rétif, de son côté,

fait valoir que ses Superpages
offrent, de plus belles pages —
qu'on pense au papier glacé
des cartes routières de même
qu'aux nouveaux services,
comme les codes postaux, les

 
guides derestaurants, ete.
Mais les Pages Jaunes sont

plus écologiques, soutient
M. Hansen, En effet, l’an-
nuaire est entièrement recy-
clable et composé à 40 % de

matières déjà recyclées (con-
tre 27 %) chez Superpages. Au
consommateur de choisir... m

 

 

 

Résolutions du Nouvel An

1. Mangerplus sainement

2. Acquérir une voiture formidable a bas prix

3. Faire plus de sport

4, Apprendre à danser le «ya ya» U
s
d

» LE COUPE C ET LA CLASSE C. Lesfétes sont finies, mais nos bonnes résolutions ne font que commencer... afin

de vous aider à tenir l’une des vôtres ! Voici donc notre programme spécial de location-bail. Que vous soyez tenté par le

Coupé Sport C230 Kompressor au moteur suralimenté ou par I'attrayante Berline C240 Classique, voici le moment rêvé de

démarrer l'année dansle plus grandstyle, à un coût bien moindre que vous ne le pensiez. Mercedes-Benz. N'attendez plus.

 

  Afin de localiser te concessionnaire Mercedes-Benz le plus proche, composez le 1 800 387-0100 ou visitez www.mercedes-benz.ca. Et profitez-en pour imprimer une brochure électronique.

 

 

Mercedes-Benz

 
 © Mercedes-Beru Canada IncToronéa, Ont. 2003. Mercedes Benz - une marque de DeimierChrysier * Oêfre de durée Irratée, sur approbation de Mercedes-Berz Crédit Canada inc Chaffres basés sur un baë de 16 mois Ge 54 000 km pour un Coupé Sport C230 2003 ou une Berime C240 Clavdgue 7003 équipée d'une tranemexmon automatique et de fond. de sièges en cur, sve valeur do reprive free, taux d'intérêt annuel de 5,9 X mi coût d'acqurntion de 34 450 $ pour le Coupé Sport
C230 ou de 40 790 $ pour le Berline C240 Clessique, frais de transport et de préparation non compris. À lu srgnature du ba, le chent s'engage à verse” ur acompte (Ou reprise équevatentel de 2 750 $ pour ke Coupé Sport C230 ou de 7 300 $ pour ia berime C240 Classique, la pramutre mensusite de 399 $ pour ie Coupé Sport C230 ou de 490 $ pour ta Berne C240 (Aauaque. un dépôt de guranbe remboursable correspondant à ccaron un mais de location, les bars de traneport et de

préparation, les taues en vigueur, et les fras d'enregistrement et d'mmatculabon Le chent accepte de faire 36 versements égaux de 399 $ paur le Coupé Sport C230 représentant un total de 14 364 $, ou de 499 $ pour la Bertine C240 Classique représentant ur total de 17 964 $, plus les Lames et les frais d'envegstrement en vigueur. Les frass d'assurance, d'entreben et 7 réparabon sont à la charge du chent [Pour je Québec, vor en page | du contrat 6 bas pour plus de Géteds sur les
termes et conditions ci-desaus | Si le cent décide de ne pas acheter le vetacite en Fri de bai à s'engage rendre led vétecule æ concessonna et est responsable pour toul Ldornetrage au-delà de 54 000 kdomatres, au coût de 20 € ie km, are que, le cas échéant, pour tout eses d'usure el d'utéesabon {Pour le Quétec. vo en page 2 du contrat de bas pour plus de Gélads sur les degrés d'utietation courants et les coûts entraînés au-dela de la normate | Le chent s l'opton d'acheter

te vétucule er fin de bud pour le norme de 21 703,50 $ darts he cas du Coupé Sport C230 cas de 25 697 $ dans fe cas de ta Berfine C240 Clamique, plus les fra et les tants en vigueur, tif œ Maniécte eù l'option d'achet c'ent pes possible Les options sont er aus. Le concessionnaire put offs ut pax de locsbion moindre. Détails complets auprés Su comcessomers Coupé Sport C2I0 montré avec tort Pancrares, en option. C240 /iégaacr montrée vvec phares 3sinan, en opte
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l'ADQ veutrelancer la production hydroelectrique au Quebec
Le parti de Mario Dumont veut accroître les exportations d'électricité

francois. normand@transcontinental. ca

S'ils remportent les prochai-
nes élections, les adéquistes
de Mario Dumont relance-
ront de « façon majeure » la

production hydroélectrique
au Québec.

« On veut qu’Hydro-Québec,
sous la gouverne de l'ADQ,
ait clairement un mandat de
développement pour les
besoins du Québec, pour se

donner une meilleure réserve

énergétique, mais aussi pour
exporter », a déclaré le chef
de l'Action démocratique du
Québec, lors d’un entretien
avec LES AFFAIRES.
M. Dumontdevait livrer sen-

siblement le même discours,
le 26 février, devantl’Associa-
tion de l’industrie électrique
du Québec (AIEQ) pourfaire
part de la place de l’hydro-
électricité dans la politique
énergétique de son parti.

Non seulement l’ADQ re-
proche au gouvernement du
Parti québécois d’avoir laissé
s’épuiser la réserve de puis-
sance énergétique au Québec,
c’est-à-dire la différence
entre l’offre et la demande
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d'affaires

Le serveur d'applications
avec intelligence d'affaires intégrée
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Services Web Sansfil

Portail “~~ Java J2EE

Tousles intergiciels qu'il vous faut,

dans un serveur d'applications  
ORACLE
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Mario Dumont a dit vouloir

donner une meilleure réserve

énergétique au Québec.

électricité, elle lui reproche
également d'avoir négligé les
exportations d'électricité.

« On veut développer pour
exporter, devancer nos be-
soins pour exporter. On veut
tourner la page sur un certain
nombre d’années de timidité
face à l'exportation. »
Un gouvernementde l'ADQ

augmenterait, entre autres,

les capacités d’intercon-
nexions avec l'Ontario. « Elle
est prise avec le nucléaire,
c’est sûr qu’il va y avoir des
possibilités d'exportation vers
cette province. »
L'ADQ favoriserait aussi le

développementd’autres éner-
gies renouvelables, comme
l’éolien, l'énergie solaire et
la biomasse. « On veut que
le Québec devienne un leader
nord-américain de l’énergie
renouvelable. »
Cela ne veut pas dire pour

autant qu’un gouvernement

adéquiste tournerait le dos
au gaz naturel, si les besoins
énergétiques du Québec le
demandaient. =

Marc Dutil
prend du galon
chez Canam
Mare Dutil a été nommé
président et chef de I'exploi-
tation du Groupe Canam
Manac. Agé de 38 ans,le fils
de Marcel Dutil, président
du conseil et chef de la direc-
tion, occupait depuis avril
2002 le poste de vice-
président exécutif de Canam
Manac.
En outre, le groupe spécia-

lisé dans les structures
d’acier annonce qu'André
Bérard, président du conseil
de la Banque Nationale,
remplace Pierre Lortie au
poste d'administrateur. m D.F.
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La Gare Windsor abritera des salles de dégustation de vins
Deux promoteurs veulent ouvrir dans les caves de l’ancienne gare un centre de rencontre privé
Martin Joli

martin jolicoeur@transcontinental.ca

Deux promoteurs projettent
d'ouvrir, d'ici l’automne, un
centre de rencontre privé
destiné principalement aux
gens d’affaires comprenant
plus d'une centaine de cel-
liers et des salles de dégusta-
tion de vins dans les caves de
l'ancienne Gare Windsor, à
Montréal.
Après six mois de négocia-

tions, le projet de quelque
1,5 M$ a obtenu en août
l'appui du Canadien Paci-
fique (CP) et de la brasserie
Molson, qui voient dans
ce projet une façon originale
et prometteuse d’occuper
l’espace souterrain de la cour
intérieure, située entre la
Gare et le Centre Bell.

Évidemment,
l'adhésion au centre

de rencontre

privé n'est pas

pour toutes

les bourses.

Le projet des Celliers de
Windsor est piloté par Ériq
Beaudin, un ancien directeur
des ressources humaines chez
CAD Services ferroviaires, et
Éric Beaulieu, avocat associé
chez Fasken Martineau
DuMoulin. Leur objectif :
aménager un lieu où les gens
d’affaires pourront se rencon-
trer tout en profitant des
plaisirs du vin. Le projet est
une solution de rechange aux
traditionnels tournois de golf
et soirées de hockey utilisés
par les entreprises pour éta-
blir desliens d'affaires.

« Il est surprenant de cons-
tater le nombre de grandes
entreprises qui conservent

leurs stocks de vins de qua-
lité dans de simples garde-
robes au centre-ville de
Montréal », dit Ériq Beau-
din, directeur général des
Celliers de Windsor.
Outre un environnement

sécuritaire et une tempéra-
ture idéale (12 degrés Celsius
et 70 % d'humidité), les cel-
liers offriront les services
d’un sommelier, la prise d'in-
ventaire a distance, la manu-
tention associée à la gestion
du cellier et les services de
traiteurs. Les membres pour-
ront se rencontrer ou recevoir
des invités dans le cadre de
soirées de dégustation exclu-
sives et autres activités spé-
ciales tenues régulièrement.

Concurrence bienvenue
Tel qu’ils seront conçus, les
Celliers Windsor viendront
concurrencerles celliers exis-
tants et déjà offerts en loca-
tion par la SAQ au Pied-du-
Courant, le siège social de la
SAQ, ainsi que dans les suc-
cursales Sélections de la rue
Laurier et de l’Île-des-Soeurs,
à Montréal.
Qu’à cela ne tienne, Louis

Roquet président-directeur
général de la SAQ,salue l’ini-
tiative du trio et s'engage à
ne pas livrer de concurrence
au projet. « Loin de percevoir
votre initiative comme une
concurrence (...) nous nous
abstiendrons d'investir dans
le secteur, puisque que la
demande sera satisfaite », a
écrit Louis Roquet, dans une
lettre adressée à Ériq Beau-
din, le 6 décembre dernier.
Les droits de développe-

ment ont été accordés au duo
d'hommesd’affaires par l’Hot
Windsor, une société en com-
mandite créée par la CP et
Molson afin de gérer les
droits aériens et souterrains
du secteur.
Le projet comprend une

première phase de 12 000

Eriq Beaudin,directeur général des Celliers de Windsor:

« ll est surprenant de constater le nombre de grandesentreprises

qui conservent leurs stocks de vins de qualité dans de

simple garde-robes au centre-ville de Montréal. »

pi, suivie d’une deuxième
phase de 8 000 pi‘.
Les plans d’architecture

du projet ont été préparés
par la firme ABCP de Mont-
réal, en outre finaliste pour
une série de projets de
construction reliés aux Jeux
olympiques de Beijing en
2008.
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Si la location des celliers

se déroule commeprévu, les
travaux de construction dé-
buteront en août. À la ma-
nière d'un projet de condo-
miniums, les promoteurs
attendent d'avoir loué suf-
fisammentd'espaces avant
d'aller de l'avant dans la
construction. En attendant

     

 

   

 

  

  

  

      

  

  

   

  

       

  

 

la livraison du projet, l’ar-
gent est déposé dans un
compteen fidéicommis.
Évidemment, l'adhésion

n'est pas pour toutes les
bourses. Pour devenir mem-
bre, l’entreprise ou l'individu
doit prévoir des droits
d'entrée à vie de 6 000 $
(payables sur une période
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de 3 ans), doublés de frais
de location et de services,
payables annuellement, allant
de 1 500 $ à 5 000 $ selon
la capacité d'entreposage du
ou des celliers choisis.
Jusqu'à présent, une ving-

taine de celliers, sur un
total de 150, auraient trouvé
preneurs. =
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La valeur des terres agricoles a double depuis 10 ans
Le marché a pris des allures de bulle spéculative… etelle est sur le point d'éclater

’

jean-sebastien.trudel@transeontinental.ca

La hausse de 100,8 % de la
valeur moyenne des terres
agricoles depuis 10 ans au
Québec est vertigineuse, à
un point tel que certains
craignent que le marché
ait perdu le sens des réalités.

seurs dont nous disposons,
cette augmentation de la
valeur des terres fait penser à
celle de l'action de Nortel »,
dit Daniel Sylvestre, évalua-
teur agréé de Sylvestre,
Leblond et associés.
Rappelons que le titre de

Nortel a atteint un sommet
de 124 $ avant de plonger à

LES TERRES AGRICOLES
[ LE POINT SUR ]

tard. « Les terres ne connai-
tront certainement pas une
chute aussi radicale, poursuit
M. Sylvestre, mais nous
pensons qu'il y aura une
correction d'environ 20 %. »

2003, les terres se vendront
au prix d'il y a deux ans.

Le Québec loin devant
la moyenne canadienne
Selon des données surla va-
leur des terres agricoles four-« Selon les signes précur- moins de 2 $ trois ans plus L'évaluateur croit qu'en
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Guy ArchambaultBenoît Tremblay
MBA. HEC Montréal; L.Sc.comm.,

0. 3¢ cycle, Ecole HEC Montréal;
des Hautes Etudes M.(rel. ind.),
en Sciences Sociales, Parls U. de Montréal;

MBE, Harvard

Aucune formation postsecondaire n'est exigée.
Le Centre de perfectionnement de HEC Montréal

   

L'intelligence émotionnelle,
une compétence professionnelle

31 mars, 1*" et 2 avril 2003 - 9 h à 17h

Acquérez et développez les habiletés associées à l'intelligence émotion-
nelle pour mieux gérer votre vie professionnelle, améliorer votre perfor-
mance et votre satisfaction au travail. Ce séminaire vous amènera à
développer des habiletés que vous pourrez mettre rapidement en pra-
tique dans votre milieu de travail.

Mme Morin est professeure titulaire à HEC Montréal et psychologue
en pratique privée à Montréal.

http//www.hec.ca/cphec/pragrammes/iecphtm

Contrôle budgétaire et gestion de la
performance pour experts-comptables

3 et 4 avril 2003 - 9h à 17h

En tant qu'expert-comptable, voici l’occasion d'approfondir les outils
de gestion qui vous aideront à mieux gérer le processus budgétaire.
Chacune des étapes étudiées sera illustrée à l'aide de cas concrets.

M. Vézina est professeur agrégé au Service de l'enseignement des
sciences comptables à HEC Montréal et rédacteur en chef de la revue
Gestion.

http//www.hec.ca/cphec/programmes/cbgphtm

Gérer les employés avec succès

2,3 et 4 avril 2003- 9h à 17h

Quefont les gestionnaires efficaces dans le quotidien pour amener les
employés à avoir une bonne performance? Comment se construit une
relation gestionnaire-employés qui conduit au succès? Ce séminaire

aborde les différentes pratiques qui ont du succès dans la gestion des
individus au travail.

François Boulard a travaille pendant plusieurs annéesà titre de gestion-
naire des ressources humaines.Il intervient maintenantà titre de conseiller

auprès de divers organismes.

http://www.hec.ca/cphec/programmes/rss.htm

La maitrise des habiletés
de consultation

7 et8 avril 2003 - 9 h à 17 h

En tant que consultant externe ou interne ou professionnel d'un domaine
spécialisé, vous désirez renforcer vos habiletés, acquérir des connais-
sances et examiner certains outils nécessaires à une pratique profession-
nelle de la consultation. Ce séminaire se concentre sus la démarche de
consultation.

Guy Archambault est professeur honoraire à HEC Montréal,
Benoît Tremblay est professeur agrégé à HEC Montréal.

MM. Archambault et Tremblay interviennent à titre de consultants
auprès de nombreuses organisations.

http://www.hec.ca/cphec/programmes/mhc.htm (514) 340-6001

  SESSIONS INTRA-ORGANISATIONNELLES Ces programmes peuvent être adaptés et offerts dans votre entreprise.  
 

 

nies par la Société du crédit
agricole (SAC), le Québec a
connu une hausse nettement

plus importante que la moyen-
ne canadienne, qui se situe à
46,8 % pourla mêmepériode.
Plusieurs facteurs expli-

quent ces hausses. En 1994, la
faiblesse des taux d'intérêt
a lancé la course. En 1995, le
prix du maïs a bondi de 170 à
303 § la tonne. Optimistes et
ayant des liquidités importan-
tes, les producteurs ont fait
grimpé la valeur des terres
de moitié par rapport à 1994.
En 1997, le ministère de

l’Environnement adoptait le
Règlement sur la réduction
de la pollution d'origine agri-
cole. Celui-ci exige que les
producteurs de pores sotent

propriétaires des terres qu’ils
utilisent pour épandre leur
lisier. La valeur des terres n'a
cessé d'augmenter depuis par-
ce que les éleveurs sont sans
cesse à la recherche de ter-
rain pour épandre leur lisier.
La rareté fait grimperles prix.

« La production animale est
responsable de cette hausse,
notamment la production
porcine », confirme Michel
Rousseau, agronome et éva-
luateurprincipal pour l'est du
Canada de la SAC.Il ne cache
pas que lui et ses collègues
— qui suivent l'évolution de la
valeur des terres agricoles
dans toutes les régions du
pays — ne s'attendaient pas
à une telle hausse. « Nous sa-
vions que ça allait monter,
mais jamais autant que ça ! »

« C’est vrai que les prix grim-
pent à des niveaux déraison-

nables. À 4 000 $ ou 4 500 $
l’arpent carré dans le coin
de Saint-Hyacinthe, il y a des
acheteurs », dit Yvon Pesant,
conseiller en aménagement
et en développement rural de
la Montérégie pour le minis-
tère de l'Agriculture, des Pê-
cheries et de l’Alimentation.
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M. Pesant, qui est aussi

maire de Saint-Marcel-sur-le-
Richelieu, affirme qu’une ré-
cente transaction a atteint le
niveau exceptionnel de 6 200 $
l'arpent carré. « C'est compa-
rable au prix que paient les
Japonais pourleur terrain! »

« Nous sommes bien au-des-
sus de la la moyenne inscrite-
à l'évaluation municipale,
qui tourne autour de 3 800 $
l’arpent carré », précise-t-il.
Les producteurs ont toute

fois les moyens d'offrir
5 000 $ l’arpent. Selonle
maire, les entreprises sont de
plus en plus grosses. « Si elles
ont les moyens de payer, elles
’hésitent pas à le faire. »

Des prix exceptionnels
H faut mettre les choses en
perspective, selon Serge Fon-
taine, courtier chez Agri-Im-
meuble Provincial, qui à vu
lui aussi un lopin se vendre à
plus de 6 000 $ l'arpent carré,
près de Sainte-Rosalie. « Ce
sont des exceptions, dit il.
À ce prix-là, ce n'est pas ren-
table. Les superficies en ques-
tion sont petites et l'acheteur
voulait vraimentle terrain. »
Dans la région de Sainte-

Hyacinthe, M. Fontaine con-
firme qu’une terre vaut dans
les 4 000 $ l’arpent carré.
« Mais il n'y en a pas à vend-
re », note-t-il.
M. Sylvestre affirme que

certains propriétaires deman-
dant 6 000 $ l'arpent ne
trouvent pas preneur. « Je
pense qu'il y aurait preneur
à 4 500 $ », dit l’évaluateur.

Bientôt la stabilité
Tous les intervenants consul-
tés croient que la valeur des
terres a atteint un plateau.

« Pourjustifier un prix de
3 500 $ l’arpent, le prix du
grain devrait être le double, ce
qui aurait un impact sur tout
le reste de la chaîne, jusque
dans l'assiette du consomma-
teur », explique M. Fontaine.

« On peut s'attendre à ce
que les prix des terres bais-
sent. Les agriculteurs de là ré-
gion trouvent que cela n’a plus
d'allure », ajoute M. Pesant.
Outre l’indignation des

producteurs et la non rentabi-

lité, plusieurs facteurs soni
susceptibles de faire baisser
le prix des terres. Il y a bien
sûr les technologies de trai-
tement du lisier (voir texte
sur la page suivante).
De plus, les taux d'intérêt

ne pourront rester si bas
indéfiniment.
Parailleurs, les techniques

de production s'améliorent.

Par exemple, il existe des
additifs alimentaires qui
réduisent la quantité de
phosphore dansle lisier, ce
qui permet d'en épandre plus
sur une même surface. m
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Quandle fumier sent l'argent. grâce à la technologie
La transformation du lisier a un potentiel intéressant comme agent fertilisant, surtout aux États-Unis

jean-sebastien trudel@transcontinental ca

« Des champs de marde ».
disait Hugo Latulippe dans
son ducumentaire Bacon, le
film en parlant de l'épandage
de lisier de porc. Plus pour
longtemps, répondent des
promoteurs qui rêvent de
transformer un déchet, le li-
sier, en granulesfertilisantes.
‘La production porcine fait
l’objet d’un moratoire inter-
disant toute expansion de
nouvelles porcheries. Le minis-
tre de l'Environnement, André
Boisclair, a mandaté le Bu-

L'industrie du porc
au Quebec en 2001

Revenus 1,1 milliard $

Retombées 37milliards $
Nombred'entreprises 2800

Nombre deporcs TIM
Nombred'emplois 29 500
Exportations 30MS
SOURCE FÉDÉRATION DES

PRODUCTEURS DE PORCS DU QUEBEC

TABLEAU LES AFFAIRES

reau d’audiences publiques
en environnement (BAPE)
pour tenir une consultation sur
l’industrie porcine. La commis-
sion rendra son rapport, propo-
sant un ou des modèles de
production,le 15 septembre.
Les odeurs et la dégradation

de l’environnementsont les
principaux problèmes de
l’industrie. La production por-
cine nécessite de grandes
superficies de terre agricole
pour épandre le lisier, riche
en phosphore. La pollution
des nappes phréatiques et des
cours d’eau et le déboisement
résultent de cet épandage
à grande échelle.

Des solutions
technologiques
« Les traitements visent à
solutionner les problèmes
de surplus de phosphore »,
dit Denis Naud, ingénieur
agricole au ministère de
l'Agriculture, des Pêcheries
et de l’Alimentation du Qué-
bec (MAPAQ). Les technolo-

 

gies de traitement du lisier

permettent ainsi d'éliminer
l'épandagedans les champs.
Plusieurs technologies sont

à l'essai, d’autres en dévelop-
pement. « L'entreprise qui
réussira à éliminer les problè-
mes liés au lisier profitera
d’un marché international
de plusieurs milliards », dit
Chantale Foulds, conseillère
en agroenvironnement a la
Fédération des producteurs
de pores du Québec.
Transfert technologique, le

groupe de travail formé par la
Fédération des producteurs
de porcs et le MAPAQ, a pour
mandat d'identifier les tech-
nologies au potentiel élevé.
Solution Biofertile, Biosor,

et Purin Pur sont des solu-
tions qui se démarquent, se-
lon le groupe detravail, qui se
veut « le plus objectif possible
afin de donner une informa-
tion utile et non biaisée aux
producteurs», dit M"“ Foulds,

Solution Biofertile
Solution Biofertile est une
technologie de l'entreprise
Envirogain, de Saint-Romuald.
Le système de gestion permet
de traiterla partie liquide du
lisier avec deux réacteurs dans
lesquelles l’effluent subit un
traitementpar aération.
Le traitement élimine les

odeurs et réduit les volumes
de 85 %, ce qui rend la
matière solide moins lourde.
L'effluent traité peut même
être réutilisé pour laver les
bâtiments, ce qui réduit aussi
les odeurs.
La partie solide, débarassée

de son eau, est riche en
phosphore. Elle fait donc un
bon fertilisant. « Les États-
Unis sont un marché intéres-
sant à développer », dit Camil
Dutil, président d’Envirogain.
Maintenant implantée dans

quelques fermes au Québec,
Biofertile se veut un investis-
sement intéressant, surtout
dans les régions où les terres
sont rares et chères (au moins
3 500 $ l’arpentcarré). Ainsi,
le coût total du traitement
est de 10 $ par mètre cube de
lisier, ce qui se compare avan-
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tageusement à l'epandage
dont le coût est de 25 $ le
mètre cube dans une région
comme Saint-Hyacinthe.

Biosor
Biosor, une technologie déve-
loppée par le Centre de re-
cherche industrielle du Qué-
bec (CRIQ), utilise un produit
chimique pour séparerles
parties liquide et solide du

passé dans un biofiltre fait de
copeaux de bois et de tourbe
qui contiennent des micro-
organismes responsables de
la filtration. L'eau est ensuite
assez propre pour rejoindre
un champ d'épuration.
Le groupe de travail souli-

gne quele système émet des
CO: etque le filtre nécessite
un entretien fréquent. Biosor
est en démonstration dans
une ferme en Beauce. Le coût

du traitement revient à 1H 8
par mètre cubedelisier,

Purin Pur
La technologie Purin Pur mise
au monde par Manurex, de
Cowansville, procède par os-
mose inversée pour filtrer la
partie liquide. L'effluent passe
dans un système d'ultrafiltra-
tion tubulaire, qui retient une
grandepartie du phosphore.
Selonle groupedetravail, le

système devra être amélioré
pour réduire les volumes
de lisier à gérer. Purin
Purtraite environ la moitié

du volume initial dulisier.

La technologie est égale

ment en démonstration à la

ferme. Les coûts detraitement

se situent entre 10 et 15 $ par
mètre cubedelisier.

Plusieurs autres techno

logies sont à l'étude, tant au
Québec qu'à l'étranger, Les
promoteurs croient que cer-
taines d'entre elles auront

percé les marchés d'ici 2010,
Celui du Québec est evalue

à quelque 150 M$.
Le BAPE étudiera ces tech-

nologies afin de les inelure

dans son rapportfinal. mlisier. L'effluent est ensuite
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Programmes de maîtrise en administration
MBA, M.Fisc., M.Sc.

MBA coopératif à temps
complet

Chef de file depuis 30 ans, ce
programme renouvelé comporte une
formation pratique et une application
intégrée du travail en équipe qui
s'inscrivent dans une approche
multidisciplinaire centrée surles thèmes
suivants : gérer l'entreprise, gérer le
changement, gérer l'avenir.

Programme composé de trois sessions
et d'un stage rémunéré en entreprise.

Aussi, MBA à temps partiel offert à
Sherbrooke et à Longueuil.

M.Fisc. - Maîtrise en fiscalité

Programme multidisciplinaire offert
depuis plus de 25 ans qui intègre le
droit, la comptabilité et l’économique et
qui permet de former des fiscalistes
capables de saisir toutes les dimensions
légales, administratives, sociales et
politiques.

Le programme est offert à temps com-
plet à Sherbrooke et à temps partiel à
Longueuil.

Une concentration en planification
financière personnelle est aussi offerte.
Elle s'adresse aux personnes qui
œuvrent dans les secteurs de la
comptabilité, du droit, des valeurs
mobilières, de la gestion du patrimoine
et de portefeuille, ainsi que de
l'assurance.

M.Sc. - Maîtrise en
administration

Ce programme vise à former des
spécialistes de la gestion aptes à
travailler au sein d'équipes
multidisciplinaires et reconnus pour
leur grande capacité à résoudre des
problèmes spécifiques de gestion.

Programme d'une durée d’un an
offrant la possibilité de réaliser une
intervention en entreprise.

Concentrations finance, gestion
internationale, intervention et change-
ment organisationnel, marketing,
sciences comptables, systèmes
d'information et de gestion, gestion du
commerce électronique.

M.Sc. - Maîtrise en gestion du
développement des coopéra-
tives et des collectivités

Programme type cours ou recherche
avec choix de concentrations:

* Gestion des coopératives
* Gestion du développementlocal
+ Gestion de la coopération et
du développementinternational

Maîtrise offerte à temps complet à
Sherbrooke. Microprogramme offert à
temps partiel à Longueuil

Intervention-essai ou mémoire adapté
à la concentration.

E   
     

  

deja plus loin
« Ce quiest frappant, c'est la cohésion que la formation continue génére dans
le groupe d'étudiants. L'absence de compétition suscite la collaboration et
l'entraide. Le travail en équipe permet une belle complicité, c'est un outil
formidable! Chacun y donne le meilleur de lui-même. Et les professeurs
connaissent bien leur clientèle, c'est pourquoi notre formation est axée sur la

Visitez notre site : www.USherbrooke.ca/longueuil

Éric
En formation continue
à Longueuil
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La montréalaise Goa Technologies plus forte que Google
Son moteur de recherche Closer Look fouille le Webinvisible, ce que ne fait pas le fameux Google

sa

jerome ptantevin@transcontinental.ca

« Closer Look trouvera ce que
Google ou AltaVista et même
les métamoteurs tels que
Copernic ne peuvent trouver. »
Si cette affirmation de Goa

Technologies peut sembler
présomptueuse, elle n'en est
pas moins vraie. Le moteur
de recherche Closer Look de
la jeune pousse montréalaise
est plus performant que tous
les engins de recherche
classiques, du moins dans le
créneau du Web invisible.

« Je préférerais dire que
nous allons chercher l’infor-
mation là où certains ne la
cherchent pas », explique
Sumithra Jagannath, la
jeune présidente de Goa.
Aussi puissante qu’elle peut

l’être, la recherche avec un
engin comme Google est in-
complète, car elle ne porte
pas sur ce que plusieurs ap-
pellent le Web invisible. Ce
Web comprend l'ensemble des
documents textes, vidéos,
images et autres qui ne sont
pas indexés par les outils de
recherche classiques ou par
les annuaires comme Krhoo!.

<3

Ces données peuvent étre
non indexables, comme c'est
le cas des animations; dyna-
miques, c’est-à-dire présentes
seulementdans les bases de
données des gouvernements,
des universités ou encore des
banques; ou alors tout sim-
plement non référencées.
« Les opinions diffèrent sur la
taille du Web invisible, mais
en général, on estime que cet
Internet est entre 10 et
100 fois plus grand que le Web
visible », note M™ Jagannath.

La personnalisation
Goa n'est pas la seule a
commercialiser un engin de
recherche qui fouille le Web
invisible. BullsEye, un méta-
moteur conçu par les améri-
caines Intelliseek et Lycos,
et Strategic Finder, conçu
par la française Digimind, le
font déjà. Mais la montréa-
laise se démarque par sa stra-
tégie de commercialisation.

« Au lieu de vendre notre
moteur tel quel, nous déve-
loppons une interface person-
nalisée », explique M"* Ja-
gannath, avant d’ajouter que
l'entreprise propose ainsi des
outils de recherche propres
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Sumithra Jagannath, présidente de Goa Technologies

aux besoins de sesclients.
Par exemple, Goa a déve-

loppé pour les centres d'en-
quétes de solvabilité, une ap-
plication permettant de
connaitre le profil financier
complet d'un individu ou
d’une entreprise. Ce profil
peut comprendre le nom et
l'adresse d’un individu, son
état matrimonial, la valeur de
ses dettes, ses hypothéques et
même !e nombre de chèques
sans provision qu’ila faits.
Goa a aussi conçu des outils

permettant de trouver des so-
ciétés nouvellement incorpo-
rées, des outils de veille
concurentielle ainsi que des
outils d'enquêtes permettant

aux entreprises de mieux
« connaître » les candidats
qui posent leur candidature à
des postes. « Bref, les possibi-
lités d'applications sont nom-
breuses », dit M™Jagannath.
Autre point fort de la mon-

tréalaise : ses produits ne font
pas qu’afficher un ensemble
de résultats de recherche. Îls
analysent, traitent et orga-
nisent l'information de façon
à ce qu’un maximum de
temps soit économisé. Ainsi,
au cours d'une courte
démonstration, Closer Look a
non seulement sorti un arbre
détaillé de l’actionnariat
d’une entreprise, mais il a
dressé un tableau complet de

toutes les informations
financières et juridiques per-
tinentes sur cette entreprise.

De Madras à Montréal
Arrivée à Montréal en 1990, en
provenance de son Madras na-
tal — le nom de son entreprise
est d'ailleurs un clin d'oeil à la
ville indienne de Goa, un an-
cien comptoir portugais re-
tourné dans le giron de l'Inde
en 1961 —, M™ Jagannath ent-
re à l’Université McGill pour
poursuivre des études en in-
formatique. Son diplôme en
poche, en 1992, elle est aussi-
tôt embauchée par le service
Interface personne système du
Centre de recherche en infor-
matique (CRIM).
Puis en 1996, elle lance Goa

Technologies, une entreprise
d’abord vouée à aider des en-
treprises comme Bell Canada
à retrouver les mauvais
payeurs en améliorant leurs
outils informatiques de
recherche.

« C'est à ce moment-là que
j'ai perçu les vastes possibili-
tés de ce domaine », lance
M"" Jagannath, qui a d’ailleurs
été admise au sein du cercle
très fermé des entrepreneurs

internationaux du Internatio-
nal Whos Who of Entrepre-
neurs en 1997.
En 1998, M™ Jagannath

entreprend ainsi le développe-
ment de Closer Look, puis le
lance sur le marché en 2001,
À sa première année de

commercialisation, le Closer
look a d’ailleurs permis à Goa
de dégager un chiffre d’af-
faires proche des 800 000 $
« et des profits », note
M=Jagannath.
Le numéro un mondial du

crédit Dun & Bradstreet a
méme été séduit, tout comme
ici, au Québec, le Réseau
financier Montréal, le
cabinet d’avocats Bélanger
Sauvé et le Réseau juridique
du Québec.

« Je suis confiante pour
notre avenir », lance M™ Ja-
gannath. Pour l'an prochain,
elle vise le million de chiffre
d'affaires et les 2,5 M$ en
2005. Ces objectifs ne de-
vraient pas être si difficile à
atteindre, surtout que deux
grands nomscanadiens de l'in-
corporation d'entreprises en
ligne sont sur le point de si-
gner des contrats de locations
mensuels de son moteur. m
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Le Groupe Hauts-Monts tentera de faire mieux que Kodak
redaction@transeontinental.ca

Moins de deux ans après
avoir vendu à Kodak deux de
sesfiliales, le Groupe Hauts-
Monts, de Québec, spécialisé
en photographie aérienne,
les rachète. Il s’agit de Géo-
matique GPL Consultants
et Géomat International,
respectivement de Québec et
de Montréal.
Les deux filiales de géoma-

tique, une science informa-
tique servant à interpréter
les données géoréférencées,
avaient été achetées par
Kodak Global Imaging, une
filiale de Kodak, en mars
2001. L'entreprise voulait
faire la cartographie de 85
villes américaines, dans le
cadre du projet Citypix.
Mais le géant mondial de

l’image, souhaitant l’année
suivante supprimer environ
1 700 postes dans le monde
et ainsi économiser 200 M$
US par année, a revendu les
deux filiales. La transaction
conclue en décembre 2002
a été annoncée au mois
de février. Il à été impossible
de savoir si Hauts-Monts a pu
obtenir les deux entreprises
à rabais.

La géomatique
encore prometteuse
Citypix, un projet lancé à
l’origine par Hauts-Monts
avant d'être cédé à Kodak,
avait déjà entraîné la suppres-
sion de 175 emplois l’automne
dernier. Selon le porte-parole
de Kodak, Gerard Meuchner,
la « baisse dramatique des
commandeset la situation
économique mondiale » ont
forcé la décision de couper
dans le secteur de la géo-
matique.
Cela n'émeut guère Paul

Grenier, président du Groupe
Hauts-Monts. « Les objectifs
de rentabilité de Kodak
ne sont pas les mêmes que
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ceux d'une PME comme la
nôtre », confie M. Grenier
Selon Bruno Duchesne,

président-directeur général
du Centre de développement
de la géomatique de Qué-
bec, malgré les déboires
de Kodak, le marché reste
très prometteur au Québec,

où la géomatique génère des
revenus d'environ 475 M$
par année.

« On prévoit une pénurie de
main-d'oeuvre, accentuée
par une forte croissance du
marché de la géomatique pour
les 10 prochaines années »,
soutient M. Duchesne.

En mars 2001, Groupe
Hauts-Monts rapportait un
chiffre d'affaires annuel
de presque 20 M$ et comp-
tait 250 employés. Aujour-
d'hui, la société compte une
centaine d'employés, répartis
entre Montréal et Québec.
Groupe Hauts-Monts n'a pas
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voulu dévoiler son chiffre
d’affaires actuel.
Les deux filiales avaient été

vendues, à l'origine, « pour
que Hauts-Monts puisse
se concentrer sur la photo-
graphie aérienne, poursuit
M. Grenier. Nous avons pris
une pause de deux ans,

mais maintenant, nous reve-
nons à nos sources. »
Le groupeoffrira de nouveau

des services intégrés de
géomatiquesur les marchés
latino-américains etafricains.
Les projets internationaux
comptent pour la moitié de
son chiffre d'affaires. m

 

 

   

Grâce au service Web::orncepteut de TELUS, pas besoin d'être un expert pour

construire et gérerle site Web de votre entreprise.

Le réputé chroniqueur informatique Nelson Dumais a testé le Webconcepteur" :

«… On peut se fignoler facilement un site Web transactionnel soi-même, incluant le

catalogue de produits, les bordereaux de commandeenligne etla section protégée…

C'est simple d'afficher vos couleurs sur le Web

un site qui fait sérieux et ne peut que susciter la confiance des visiteurs... »

simplicité assurée!
x Vidéo en ligne a toutes les étapes de conception de votre site

& 30 minutes gratuites d'assistance téléphonique

À partir de

hébergement inclus

Pour vous abonner ou vous renseigner, contactez

votre Agent autorisé TELUS,visitez notre site Web

au www.telusquebec.com/webconcepteur ou

appelez au 1 877 520-1212.

—Z/TELUS”
le futur est simple”

* Voir l'article de M. Nelson Durmais sur le Webconcepteur publié dans le Journal de Montréal : www.telusquebec.com/webconcepteur.

** Promotion en vigueur jusqu'au 30 avril 2003. Prime offerte à la signature d'une entente de 12 mois. Quantité limitée.
Livraison : prévoir de 2 à 3 semaines.
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TELUS investira 500 millions
au Quebec d'ici 2006
lérâme Plantevi

jerome. plantevin@transcontinental ca

Qu'on se le dise, TELUS ne
compte paslaisser tomberle
déploiement de ses activités
au Québec. Alors que l'opé-
rateur de télécommuni-
cations a entamé depuis un
an un vaste programme de
rationalisation de ses acti-
vités canadiennes, sa divsion
québécoise TELUS Québec
entend investir 500 M$ en
quatre ans dansla province.
Outre consolider les emplois

actuels au Québec, cet inves-
tissement devrait permettre
de créer 422 nouveaux
postes à Rimouski, 280 à Mon-
tréal et 148 dansle reste de la
province.
Un centre d'excellence en

informatique devrait ainsi
voir le jour à Rimouski. Le
centre d'appel rimouskois de
TELUS, qui emploie actuelle-
ment 60 personnes, devrait
pour sa part se voir confier de
nouvelles tâches et compléter
les activités du centre d’appel

de TELUS Mobilité de Mon-
tréal.
Enfin, certaines activités

de TELUS en Colombie-
Britannique et a Toronto de-
vraient étre rapatriées au
Québec, selon Hugues Saint-
Pierre, président et chef de
la direction de TELUS Qué-
bec. A Montréal, les activités
de TELLUS seront renforcées,
notamment dans les centres
de support a la clientele et
dans les centres infos-routes.

Octroi gouvernemental
Le gouvernement du Québec
participera a cet investisse-
ment à hauteur de 89 M$ par
l'intermédiaire de différents
programmes, dont celui qui
octroie un congé fiscal de
10 ans pour les projets ma-
jeurs. Investissement Québec
investit pour sa part 16 M$
par l'entremise de son pro-
gramme FAIRE (Fonds pour
l'accroissementprivéet la re-
lance de l’emploi). Enfin, TE-
LUS sera admissible aux me-
sures d'aides fiscales consen-

ties aux Carrefours de la nou-
velle économie et à la Zone de
commerce électronique de |
Montréal.
Selon le premier ministre

du Québec, Bernard Landry,
cet investissement gouverne-

mental profitera aux con-
tribuables, notamment en
renforçant la concurrence
dans le domaine des services
de télécommunications.
M. Landry se réjouit égale-
ment du renforcement de la
présence de TELUS au Qué-

bec, celle-ci pouvant à l’ave-
nir concurrencer Bell Cana-
da lors des appels d’offres des
contrats publics, jusque-là
très largement obtenus par
Bell etses filiales.
En 2002, TELUS a mis à

pied près de 5 200 employés,
dont une grande partie dans
l'Ouest canadien. TELUS em-
ploie actuellement au Canada
près de 25 000 employés, dont
2 300 au Québec concentrés
en majorité (près de 1177
personnes) au siège social de
TELUS à Rimouski. m

{
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Biotechnologies : 60 milliards
dorment dansles banques

’

yannick clerouin@transcontinental ca

: Plus de 60 milliards de dollars
américains en capitaux desti-
nés aux entreprises du sec-
teur des sciences de la vie
dorment dans le compte de
banque des investisseurs
américains, estime Vivek
Jain, vice-président à la
direction, biotechnologies,
pour JPMorgan.
De passage à Montréal dans

le cadre du Rendez-vous Capi-
tal, un colloque sur le finan-
cement des biotechnologies
organisé par BlOQuébec, M
Jain a expliqué que la chute
des marchés boursiers inci-
tait les investisseurs à la rete-
nue.

« Les investisseurs sont plus
sélectifs », a expliqué M. Jain
dans une entrevue accordée
aux AFFAIRES en marge de
sa présentation.
À la tête de plusieurs rondes

de financement pour Axcan
Pharma, M. Jain observe que
les financements dans le sec- 

teur des biotechnologies ont
chuté de façon marquée. En
revanche, les sommes consen-
ties aux entreprises bénéfi-
ciaires sont plus importantes.
La situation est particulière-

ment critique pour les

« Pourquoi

achèterais-je

la prochaine

société publique

présentement

non liquide et

-sous-financée ? »

Vivek Jain

firmes privées car elles se
battent contre des sociétés
cotées en Bourse qui se
négocient déjà à très bon
marché.

« Pourquoi achèterais-je la
prochaine société publique,
qui est présentement non
liquide et sous-financéé ? »,
résonnentles financiers.

Les Américains
préfèrentl'Europe
M. Jain observe parailleurs
que les biotechs canadien-
nes attirent une proportion

moins importante des fonds
américains que leurs contre-
parties européennes.
Une situation qui s'explique-

rait, entre autres, par le fait
que les sociétés canadiennes
sont moins facilement négo-
ciables que les firmes euro-
péennes.
Contrairement aux socié-

tés de biotechnologie euro-
péennes, qui se négocient
a la fois sur une Bourse
du vieux continent et sur
une bourse américaine,
les firmes canadiennes sont,
dans la plupart des cas,
inscrites exclusivement à la
Bourse de Toronto, conclut
M. Jain. m
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La Bourse fait mal aux fondations

 

    
Pierre

i Theroux
pierre.theroux@transcontinental.ca

Les fondations devront-elles
réduire leurs subventions aux
organismes de bienfaisance ?
Les fluctuations et les mau-

vais rendements des marchés
boursiers au cours des deux
dernières années ontfait fond-
re les revenus de placement
des fondations. Par consé-
quent, « de nombreuses fon-
dations se retrouvent cette
année devant des choix diffici-
les pour s'ajuster à la baisse de
la valeur de leurportefeuille »,
indique Hilary Pearson, pré-
sidente de Fondations philan-
thropiques Canada.
Généralement, les fonda-

tions utilisent leurs revenus
de placement pour couvrir
leurs subventions et les frais
d'exploitation, évitantainsi de
gruger leur capital. « Les fon-
dations ne veulent pas toucher
à leur capital pour ne pas met-
tre en péril leur pérennité »,
souligne M"* Pearson.
Depuis peu, « d'importantes

fondations se demandentsi
elles ne devraient pas utiliser
davantage leur capital, plutôt
que les intérêts, pour pouvoir
aider davantage et vraiment

changer la face des choses »,
note Louise Giroux, directrice
de LGFundraising, de Mon-
tréal. Une tendance, ajoute-t-
elle, qui touche actuellement

les milieux philanthropiques
européens et américains.

Des ajustements
Au Canada, comme aux États-
Unis, les grandes et les petites
fondations doivent prendre
des décisions au sujet de
leurs engagements financiers.
« Certaines fondations nous
disent qu’elles ne peuventver-
ser les montants alloués habi-
tuellement», dit M"" Pearson.

« Nous devrions verser
autant d'argent cette année,
mais peut-être pas davan-
tage », indique Marie-Josée
Coutu, présidente de la Fon-
dation Marcelle et Jean
Coutu qui, en 2002, a fait des

contributions de 8,3 M$
à quelque 850 organismes.
Elle souligne que « les ren-

dements n’ont pas été très
bons », mais que la Fondation
n'aura pas à gruger son
capital, à moins que cette
mauvaise passe financière se
poursuive. M™ Coutu ajoute
que « si nous voulons donner
le plus longtemps possible, il
faut faire fructifier les avoirs
de la Fondation. »
La Fondation a aussi la chan-

ce de compter sur « des injec-
tions de fonds régulières de
la part de mon père », dit-elle.

Des revenus qui baissent
Pour la première fois depuis
longtemps, la Fondation
Jules et Paul-Emile Léger a
vu ses revenus de placement
chuter sous la barre du million

de dollars en 2002, à 300 000 $,

 

Les plus importantes fondations
québécoises en 2001
 

 

 

 

 

Nom (rang au Canada) Actifs Dons

FondatianLucieet André Chagnon{1) 1452 456 000 $ 8.0."

JW. McConnell Family Foundation (3) 543044 403$ 20 259 327 $
asFound§ 109571028185
EJLB Foundation (8) oo 450756748 60281568
Fondation Marcelle et Jean Coutu (9) 1432485918 74560728

Fondation J. Armand Bombardier (11) 126 962 569 $ 8773905$
 

Jewish Community Foundation of Montreal (12) 124 544 228 $ 6 958 953 $
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Claridge Foundation (15) 110264 796$ 11296554 $

R. Howard Webster Foundation (21) 101206559$ 5322452$

Samuel and Saydie Bronfman 69468967$ 4078655%
Family Foundation (29) _

Macdonald Stewart Foundation (31} 65356811$ 38963238

Fondation J.A. De Seve (32) 63 661627 $ 4525000 $

Fondation J.-Louis Lévesque (37) 579562098 31067758

Molson Foundation (48) 43937321$ 37550008

Roasters Foundation (52) 38550900831064008
Eldee Foundation (54) 374105038 44235478

George Hogg Family Foundation (64) 304766658 14180008

John Dobson Foundation (76) 24 740 185$ 1011 488$

Phyllis Lambert Foundation {77} 245145308 31517608

21153108 14475008Jarislowsky Foundation (85)
 

1 Fondation nouvellement créée. Les premiers donsont été faits en 2002.
 

SOURCE CENTRE CANADIEN DE LA PHILANTHROPIE

comparativement à 1,5 M$
pour l’année précédente.

« Nous entendons respecter
nos engagements et nous

espérons compenser la dimi-
nution des revenus de place-
mentpar d’autres sources
de financement», affirme Mi-
reilie Daoud, directrice au
Service du développement
et des communications de
cette fondation publique.
Les oeuvres du Cardinal Lé-

ger sont d’ailleurs en campa-
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gne de financement. En 2002
elles ont distribué près de
9,5 M$, dont 8 M$ à l'étranger.

« Plutôt que de diminuer les
subventions, les fondations
sont invitées à privilégier la
rationalisation des coûts, dit
Mr Pearson. La réduction des
déplacements ou l'utilisation
des moyens de communication
électronique sont à l’étude. »
Les plus petites fondations

dont les frais sont déjà peu
élevés songent à éliminer cer-
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Les fondations viennent en aide à plusieurs causeset les enfants
sont souvent parmi les premiers à en profiter.

tains programmes de subven-
tion pour se concentrer sur

des domaines liés de près
à leur mission.

À peine 5 %des actifs
Les fondations privées peu-
vent compter sur des avoirs

importants et les subventions
versées ne représentent habi-
tuellement qu'entre 5 et 10 %
de leurs actifs.
En 2001, les 100 plus impor-

tantes fondations canadiennes
ont contribué à différentes
causes pour un total de près
de 400 M$,soit environ 5 % de
leurs actifs, qui totalisaient
8,17 milliards de dollars (G$).
Pendant que la Fondation

Coutu et la Fondation J. Ar-
mand Bombardier attri-
buaient respectivement 5,2 %

et 7 %de leurs actifs, la troisie-
me plus grande fondation au
pays, la Fondation McConnell,
n’en versait à peine que 3,7 %.
Dans ce dernier cas, le ratio

est inférieur aux 4,5 % exigés
par le gouvernement fédéral,
soit la somme minimale que
doit débourser une fondation à
des fins de bienfaisance pour
conserver les avantages liés
à son statut. « Il faut faire
attention,ces chiffres ne reflè-
tent peut-être pas la réalité.
Historiquement, la Fondation
McConnell a toujours donné
plus d'argent que le minimum
requis », note M™ Pearson.
Elle mentionne que la com-

pilation des données concer-
nant les subventions va avec
Pannée civile alors que les ac-
tifs couvrent l’exercice fiscal. i
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Les organismesde charité s'arrachent les gens d'affaires
Les dirigeants d'entreprise ont des contacts et un pouvoir de persuasion qui facilitent les souscriptions

Vallerand
dossiers@transcontinental.ca

« Je sollicite des gens et ces
derniers mesollicitent à leur
tour », dit Alban D’Amours
en parlant des bonnes oeuvres
pour lesquelles il met à profit
son réseau de contacts. Le
président du Mouvement
Desjardins est l’un de ceux
que les organismes philan-
thropiquess'arrachent.
Pour atteindre son objectif,

une campagne de finance-
ment d'envergure a absolu-
ment besoin de l'appui et
du réseau d'influence des
gensd'affaires.

Présidents et porte-parole
« Les dirigeants qui ont
des contacts chez plusieurs
fournisseurs de services sont
très en demande », constate
Daniel Asselin, président
d’Episode, un cabinet-conseil
en collecte de fonds. Christian
Bolduc, président du cabinet-
conseil Jean Robert Nolet et
associés, note que les prési-
dents de campagnes sont
presque toujours issus du mi-
lieu des affaires, plutôt que du
mondeartistique, carils ontla
capacité d’amasser des fonds.
Les porte-parole, au contraire,
sont souvent des artistes,
connus et aimés du public,
qui font en sorte d'augmenter
la notoriété d’un organisme et
de susciter la sympathie.

M. D’Amours est de ceux
qui multiplient les engage-
ments. En ce moment, il
préside la collecte de fonds
de l'Institut universitaire

de gériatrie en plus de celle
visant à rénover l’Anglicane
de Lévis, une ancienne église
convertie en salle de spec-
tacles. Il fait aussi partie
des cabinets de campagnes
de l’Université Laval et
de l'Hôpital Sainte-Justine.
André Caillé, président

d'Hydro-Québec, mène aussi
plusieurs campagnes de front.
Il présidecelles des Jeunesses
musicales du Canadaet de la
Maison du prêt d'honneur
de la Société Saint-Jean-Bap-
tiste et copréside celles de
l’Université de Montréal
(avec Robert Brown), du Cen-
tre Immaculée-Conception
(avec Pierre Karl Péladeau),
de l’Institut culturelcri (avec
Ted Moses), du Domaine
Forget et de l'Orchestre sym-
phonique de Montréal.

Des causes et des gens
D'autres exemples : Laurent
Verreault, du Groupe Laper-
rière & Verreault, se dévoue
pour le Centre hospitalier
régional de Trois-Rivières et
l’Université du Québec à
Trois-Rivières; Gilles Labbé,
d’Héroux-Devtek, et Gilles
Ouimet, de Pratt & Whitney,
pour l’Hôpital Charles-Le-
moyne et aussi, dans le cas
de M. Ouimet, pour le Musée
Pointe-à-Callière; Henri-
Paul Rousseau, pdg de la
Caisse de dépôt et placement
du Québec, pour Centraide
du Grand Montréal; Rémi
Marcoux, du Groupe Trans-
continental, pour le Centre
‘international de résolution

de conflits et de médiation;

 

Un fonds de 30 MS pourla
Fondation du Grand Montreal
Avec bientôt quelque 30 M$ en caisse, la Fondation du Grand
Montréal versera ses premières contributions à la commu-
nauté en 2003, probablement vers la fin de l’année, estime sa
présidente et directrice générale, Kathleen Weil.
Établie en 2001, la Fondation fera des dons aux organismes

de bienfaisance pour soutenir des projets dans les secteurs
de la santé, des services sociaux, de l’environnement,de l’édu-
cation ainsi que desarts etla culture.
Plusieurs fondations importantes de Montréal ont participé

à sa création, notamment Centraide (15 M$), la Fondation

du YMCA de Montréal, la Fondation Red Feather et la

Fondation de la famille J.W. McConnell.

La Fondation ne sollicite pas de dons individuels et recueille

son argent principalement par voie de fonds de dotation ou

de legs du public. « Un donateur peut créer un fonds en son nom

et en allouer les revenus à un secteur ou un organisme de son

choix. » Un organisme de bienfaisance peut aussi créer son prop-

re fonds de dotation au sein de la Fondation du Grand Montréal.

C’est la première fondation communautaire créée à Montréal

et la troisième au Québec. « Le concept de la fondation commu-

nautaire commence

à

faire son chemin ici », souligne M™ Weil.

La première fondation communautaire au Canada a vu le jour

à Winnipeg en 1921. Depuis 10 ans, le nombre de fondations

de ce genre a presque quadruplé de 32, en 1990, à plus de 120,

en 2002. Elles ont reçu certains des plus importants dons, com-

me le récent legs historique de 100 M$ de la famille Moffat,

de Winnipeg. Avec des actifs approchant 600 M$, la Fondation

de Vancouver est la deuxième plus importante au pays. m P. T.

André Nadeau, de CGI, pour
les Oeuvres du Cardinal Léger.
Ces gens d'affaires font

beaucoup plus qu'associer
leur nom a une cause. Chacun
a une liste de dirigeants
d’entreprise a qui présenter
sa bonne oeuvre et suggérer
un don. Ce qui implique beau-
coup de temps en réunions,
en échanges téléphoniques
et en rendez-vous.

« Cela impose un surplus de
travail à mon équipe qui doit
planifier des rendez-vous,
gérer de la correspondance et
composer avec mes absen-
ces », dit M. D’Amours, qui
préfère rencontrer en person-
ne les dirigeants qu’il souhaite
sensibiliser à ses oeuvres.
M. Caillé admetlui aussi

que ses engagements lui de-
mandent beaucoup de temps.
« Il faut se déplacer et discu-
ter avec les gens. Presque tous
mes petits déjeuners y sont
consacrés tandis que les midis
sont souvent réservés aux
rencontres avec les responsa-
bles des fondations. »
Mais pourquoi ces gestion-

naires aux agendas surchar-
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André Caillé, président d'Hydro-Québec, consacre souvent
ses petits déjeuners à convertir des gensd'affaires aux

causesquilui sont chères.

gés acceptent-ils de donner
une partie de leur précieux
temps à des organismes
charitables ? Bien au-delà
de l’image corporative des
entreprises qu'ils représen-
tent, plusieurs invoquent
des raisons personnelles. M.
Caillé fait remarquer une
constante dans ses engage-
ments philanthropiques :
les jeunes. « J'ai été sans le

 

sou dans ma jeunesse. Si j'ai
fait des études, c'est grâce à
l'aide de certaines personnes.
Maintenant, c’est à mon tour
de rendrela pareille. »
Les gens d'affaires de 50 ans

et plus composent une bonne
part de l’effectif des cabinets
de campagnes. « Ils ont une
carrière de 25 ou 30 ans
derrière eux, un vaste réseau
de contacts et sont rendus à

une étape de leur vie où ils
veulent redonnerce qu'ils ont
reçu », mentionne M. Asselin.
Une relève émerge cepen-
dant. Comme Christian Tru-
deau, président de BCE

Emergis, la jeune quarantai-
ne, qui participe à la campa-
gne de la Fondation de l’Ins-
titut Nazareth et Louis-
Braille. Ou Patrick Gervais,
29 ans, président. de la petite
agence de publicité GPI
Communications, qui s'enga-
ge auprès de la Fondation de
la sclérose en plaques.
En plus du temps et de

l'énergie, la participation à
une campagne de finance-
ment implique un don en ar-
gent. « Ce n’est, pas obligatoi-
re mais fortement suggéré »,
explique M. Asselin. Chantal
Roy, directrice de la Fonda-
tion de l'Institut universitai-
re de gériatrie, précise que
la majorité des membres de
son cabinet de campagne ont
fait un don corporatif et,
dans plusieurs cas, personnel.
« Sinon, ce serait plus délicat
pour eux d'aller en solliciter
d’autres », estime M" Roy. m

 

 
Jean-Claude Baudinet de Lumigem

Canada Inc. Claude Blanchet de

la Société générale de financement

du Québec et Pierre H. Lessard

Grandissons
de toutes

nos forces
On a encore besoin

de votre soutien

Audrey Pelletier,
traitée en hématologie,

soutenue par Brian M. Levitt

de Osler, Hoskin & Harcourt,

de METRO INC.

De toutes nosforces, nous voulons donnerà l'Hôpital Maisonneuve-Rosemontles moyens
de grandir au rythme des besoins de la communauté montréalaise et de la population
québécoise. Et de s'engager pourla vie. À force de volonté, nousallons y arriver.

 
Appuyez notre cause. Maintenant.

Joignez-vousà ces quatre compagnons de Maisonneuve-Rosemont et à leurs collègues
Laurent Beaudoin de Bombardier inc, Robert Chevrier de la Société de gestion
Rocheinc, André Desmarais de Power Corporation du Canada, François Duffar
du Groupe Cossette Communication inc., L. Jacques Ménard de BMO Nesbitt Burns,
Nicole Ménard de la BMO Banque de Montréal, Stephen T. Molson de la Fondation
Molson et Jean C. Monty, administrateur de sociétés.

Faites comme nos médecins, employés et bénévoles et participez a notre campagne
de développement en composantle:

514 252-3435
MR Fondation

de l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont
Centreaffilié à l'Université de Montréal
 

Votre don, c’est notre force.

LHopital Maisonneuve-Rosemonta été reconnu commel'établissementle plus performant
sur le plan financier à Montréal : (Source : comité Bédard, 2002)

15 millions $
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Les fondations privées sont dèçues du budget Manley
Elles auraient souhaité des incitatifs fiscaux pour les dons d'actions

Pierre Thé

pierre.theroux@transcontinental.ca

Les fondations privées
devront s’y reprendre une
troisième fois pour convaincre
le gouvernement fédéral de
bonifier les incitatifs fiscaux
relatifs aux dons d'actions.
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Le premier budget du minis-
tre John Manley, présenté le
18 février, a en effet choisi de
mettre de côté les recomman-
dations du Comité permanent
des finances de la Chambre
des communesqui, l'automne
dernier, s'était rangé aux
arguments présentés par
les fondations privées.

« C’est très décevant,
mais nous allons continuer
nos démarches », commente
Hilary Pearson, présidente
de Fondations philanthro-
piques Canada (FPC).
Créée en 1999, FPC est une

association nationale qui
regroupe plus de 70 fondations
privées, notammentla Fonda-
tion Chagnon, la Fondation
McConnell et la Fondation
Bombardier, qui verse près
de 200 M$ parannée à des or-
ganismes de bienfaisance. En
plus de promouvoirla crois-
sanceet le développement des
fondations philanthropiques,
elle agit comme représentant
auprès du gouvernement.
En 1997, le gouvernement

fédéral avait adopté une me-
sure provisoire d’allégement

SRR ;

 

Croix-Rouge
En tout lieu. En tout temps.

ANNE

1-800-418-1111

fiscal pour les dons de titres
cotés en Bourse.

Taux d’inclusion réduit
Ainsi, le ministere des
Finances permet de réduire
de moitié le taux d'inclusion
des gains en capital réalisés
par un particulier ou une
société dans le cas des dons
d’actions à un organisme
de bienfaisance public.
Cette mesure devait être

prorogée uniquementsi elle
contribuait à la hausse de
ce type de dons. Or, les dons
de valeurs mobilières cotées
en Bourse ont connu une
forte progression, ayant
presque triplé de 69,1 M$ à
200,3 M$ entre 1997 et 2000.
Le nombre de donateurs a
presque quintuplé, passant
de 500 à près de 2 400.
Au cours de cette période, la

hausse des dons de valeurs
mobilières a même été plus
marquée que celle de l'en-
semble des dons de bienfai-
sance. Les valeurs mobilières
ne représentent toujours
qu'une petite proportion du
total des dons, mais elle a
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Hilary Pearson : « Le régime d'aide fiscale devrait permettre
d'accroître les dons de charité et non derestreindre le choix
de la manière du don. »

plus que doublé de 1,6 % à
3,9 % pendantcette période.
Le gouvernement a donc re-

connule fait en rendantcette
mesure permanente à l'au-
tomne 2001. Le hic, déplore la
FPC,est que le gouvernement
n’a pas accordé le même
traitement pour tous puisqu'il
limite cet avantage aux
dons faits aux fondations
publiques. Ce faisant, bon

nombre de dons de titres
cotés en Bourse échapperait
aux fondations privées.

Le moyenle plus rentable
« ll est logique de penser
qu’un conseiller financier
suggérera à son client de faire
ce genre de dons à une fonda-
tion publique pour bénéficier
d’un meilleur traitement
fiscal », souligne M"Pearson.

| 15" MARS 2003|

En septembre 2001, l’organi-
sation avait présenté un mé-
moire au Comité permanent
des finances de la Chambre
des communes, exortant le
gouvernement fédéral à étend-
re aux dons de titres faits aux
fondations privées cet incitatif
fiscal. Elle récidivait en 2002
et devrait vraisemblablement
en faire de mêmeavantla pré-
sentation du prochain budget.
En faisant à nouveau valoir

que « la politique fédérale
et le régime d'aide fiscale
devraient avoir pour objectif
d'accroître les dons de chari-
té, non pas de restreindre le
choix de la manière du don. »
La FPC suggère de suivre

l'exemple des États-Unis et du
Royaume-Uni. Le régime fiscal
américain ne considère pas
les dons comme un bien réel
et exempte d'impôts les gains
en capital réalisés sur les dons
de titres cotés en Bourse.
Au Royaume-Uni, depuis

avril 2000, les dons de titres
cotés versés à toutes les
fondations font l’objet d’une
exonération complète d'impôt
sur les gains en capital. m

 

 

PLUS QUE DES PRIERES

Depuis1983, nous avons contribué a plus de 1300 projets au
Québec pour venir en aide aux femmes et aux enfants
victimes de violence familiale, aux ainés délaissés et aux
jeunes sans-abri.

Nous favorisons des projets qui ne se contentent pas de
soulager les symptômes les plus visibles de la pauvreté,
mais qui s'attaquent également aux causes et contribuent à

la réinsertion sociale des personnes en difficulté.

Pour en connaître davantage sur nos œuvres locales et
internationales ou pour faire un don, appelez-nous au
1 87 PAUVRETÉ(1 877 288-7383) ou visitez notre site
internet www.leger.org
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Les organismes de bienfaisance pourront être évalués
Faites de la musique ! devient la première organisation sans but lucratif à recevoir une cote

PierreTheroux~~
pierre theroux@transcontinental ca

Les organismes sans but
lucratif (OSBL) pourraient
désormais être évalués en
bonne et due forme par des
agences de notation fiduciaire.
Devant la prolifération des

organismes de bienfaisance
et le plus grand désir des
donateurs de mieux connaître
les organisations qu'elles
appuient et l'impact de leurs
dons, l'idée de leur accorder
une notefait son chemin.

« Pour un donateur, c’est
une bonne façon de savoir
si l'organisme respecte sa mis-
sion, si sa gestion est bonne et
transparente », explique Loui-
se Léonard, présidente du
cabinet-conseil en gestion et
en recrutement de personnel
LL? Léonard, engagée dans
ce projetà titre bénévole.

Une première notation
En décembre dernier, l’orga-
nisme montréalais sans but
lucratif Faites de la musique !
devenait la première du genre
en Amérique du Nord à décro-
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Annie Vidal : « Nous pourrons diversifier nos sources de
financementet intéresser des partenaires à nos initiatives. »

cher une notation fiduciaire.
La note de passage Bien, ou

A3 -, a été reçue avec satisfac-
tion par l'organisation cultu-
relle du quartier Hochelaga-
Maisonneuve créée en 1998.

« Après 10 ans d'existence,
le besoin de cerner claire-
ment nos forces et nos fai-
blesses nous a notamment
amené à faire cet exercice »,
explique la fondatrice et
directrice générale Annie
Vidal, qui fut aussi l’initiatri-
ce du fameux Chic Resto Pop.

La notation fiduciaire per-
mettra d'intéresser d’autres
bailleurs de fonds à cet orga-
nisme de soutien aux artistes
des cultures émergentes et
à la relève musicale. « Nous
pourrons diversifier nos sour-
ces de financement en intéres-
sant des nouveaux partenaires
privés et semi-publics à nos
initiatives », dit-elle.
Faites de la musique !, qui

s'autofinance à plus de 50 %
et profite de subventions
gouvernementales, n’a jamais

tenu de campagne publique
de financement.

Un gage de confiance
L'organisme a été évalué
par une agence européenne
de notation fiduciaire, RCP &
Partners, dont l’activité
principale est de noter les
sociétés de gestion de porte-
feuille ou de fondscollectifs.

« Plusieurs organisations
non gouvernementales (ONG),
devant faire face à une
concurrence féroce sur le
marché de la campagne de fi-
nancement, nous ont appro-
chés pour vérifier si elles pou-
vaient être notées », souli-
gnait par voie de communiqué
Robert Pouliot, analyste en
chef de RCP & Partners, lors
du dévoilement de la notation
de Faites de la musique!.
La notation, dont l'échelle

va de AAA à BJ, en est une
de confiance fondée sur une
analyse de l’organisation et de
sa gouvernance etsur la façon
dont elle remplit sa mission.
La notation permetainsi

à chaque donateur de vérifier
la fiabilité et l'efficacité de

l'organisme, tout en obser-
vant la progression ou le recul
de sa note dansle temps.

« Le processus d'évaluation
a amené des changements
importants dans la gestion de
notre organisation. Nous
avons mis sur pied un secteur
de promotion et de ventes.
Nous avons aussi créé un pos-
te de direction financière »,
indique M"" Vidal.

Des risques et inquiétudes
Consultées au cours des
derniers mois, les grandes
fondations accueillent favora-
blement ce projet de notation
fiduciaire.

« Plusieurs fondations cher-
chent. des moyens d'évaluer
les organismes de bienfaisan-
ce, mais il manque d'outils
pour le faire. Le système
de notation pourrait en être
un, pourvu qu’il ne soit pas
le seul instrument de mesure
», indique Hilary Pearson,
présidente de Fondations
philanthropiques Canada.
Mais n'y a-t-il pas danger que

les Fondations négligent celles
qui sont moins bien cotées ou

 

 

Fondation

de l’œuvre du Père Marcel de la Sablonnière

SAVIEZ-VOUS QUEla Fondation du Père Marcel
de la Sablonnière a pour unique mission de soutenir son
œuvre, dédiée à la jeunesse depuis plus de 50 ans?

SAVIEZ-VOUS QU'en incluant la Fondation du
Père Marcel de la Sablonnière dans votre testament, vous
vous associez à son projet de vie tout en faisant bénéficier
votre succession des avantagesfiscaux qui s'y rattachent?

SAVIEZ-VOUS QU'’avec une bonneplanification,
vous optimisez la portée de votre geste selon vos objectifs
personnels et philanthropiques?

Pour plus d'informations sur le programmede dons planifiés
de la Fondation du Père Marcel de la Sablonnière ou pour
recevoir notre dépliant, veuillez vous adresserà :

Mme Huguette Déom

Directrice de la campagne et du développement
(514) 527-1256 poste 306

Toute demande de renseignements sera traitée de
façonstrictement confidentielle.

 

Père Marcel
de la Sablonniére,s,.

Télécopieur: (514) 527-3220
Courriel : hdeom@fondationsablon.com

wwwfondationsablon.com    

Saviez-vous que ls B
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celles qui n'ont méme pas les
moyens financiers de l'être ?
« Oui, c'est une inquiétude
exprimée lors de notre ren
contre avec les gens concer-
nés », répond M"* Pearson.
M™ Léonard convient qu'il

peut y avoir un risque. Mais,
précise-t-elle, « le principe
de la notation ne vise pas
A minimiser la valeur d'un
organisme, mais bien à l'aider
à obtenir des fonds. »
Les coûts liés à l'obtention

d'une notation fiduciaire,
évalués dans une fourchette
de 10 000 $ à 50 000 $, sont
aussi un problème. Les promo-
teurs du projet aimeraient que
les fondations en assument
une partie,à titre d’incitatif.
Pour Faites de la musique!,

qui a déboursé 39 000 $ pour
décrocher une notation fidu-
ciaire, cela en a valu le coup.
« C'est cher, mais c'est un
investissement rentable qui
nous permet non seulement
de diversifier nos sources
de financement, mais aussi
d'améliorer nos façons de
faire et nos services aux
artistes », estime M" Vidal. m
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Les dons planifiés :
une autre façon de donner

e Don par testament

e Don par assurance-vie

e Don d'actions

Informez-vous sur les avantages
fiscaux dont vous pouvez bénéficier.

(514) 593-2525

 

INSTITUT DE
CARDIOLOGIE
DF MONTRÉAL
ZoadoATeeTee

5000, rue Bélanger, Montréal (Québec) H1T 1C8 
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Le secteur de la santé parmiles favoris des gens d'affaires
Vallerand
dossiers @transcontinental.ca

Le don de 12,5 M$ du phar-
macien Jean Coutu à l’Uni-
versité de Montréal pour
la fondation d'un complexe
biomédical et pharmaceu-
tique, et celui de 10 M$ de
Francesco Bellini a I'Univer-
sité McGill pourla création
d’un pavillon des sciences de
la vie sont non seulement les
plus importants dons privés
de l’histoire de la philanthro-
pie québécoise, mais aussi de
puissants symboles du soutien
des gens d’affaires au secteur
de la santé.

« La santé est une cause
gagnante qui touche tout le
monde et les gens d’affaires
ne font pas exception à la

règle », dit Christian Bolduc,
président du cabinet-conseil
en collecte de fonds Jean
Robert Nolet et associés.

Les hôpitaux
reçoivent des dons
André Chagnon, ancien pro-
priétaire de Vidéotron, a ré-
cemmentfait un don person-
nel de 2 M $ à la Fondation
Charles-Bruneau vouée à
la lutte contre le cancer chez
les enfants. Michel Saucier,
président de Sabex, a remis,
en octobre dernier, 1,25 M $ à
la Faculté de pharmacie de
l’Université de Montréal pour
la création d'une chaire en
santéetvieillissement.
L'Hôpital Charles-Lemoyne

a récemmentreçu 600 000 $
de la Fondation J.-Armand-
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civeloppement et Paix
Fondation Centre Hospitalier Notre-Dame
de la Meru

tondation de l'Hôpital du Sacre Cœur
Montréal

Fondation de l'Hôpital Royal Victer.:
tondation du Centre hospitalie:

Pierre-Boucher
Fondation du CHRDL
Fondation du Musee des beaux à°5
de Montréal

Fondation Farha
Fondation hospialiere

Bombardier, 50 000 $ de la
Fondation des Ailes de la
Mode, 600 000 $ de Pratt &
Whitney, 125 000 $ de Hé-
roux-Devtek, 200 000 $ de la
Banque Nationale, 200 000 $
d'Hydro-Québec et 180 000 $
de la Banque Royale.
De son côté, la Société de

la sclérose latérale amyotro-
phique a reçu 30 000 $ pro-
venant à parts égales de CGI,
d'Aventis et du Mouvement
Desjardins. Et ce ne sont que
des exemples parmid’autres.
François Duffar, président

du Groupe Cossette, préside
la campagne de financement
de l'Hôpital Maisonneuve-
Rosemont, Grandissons de
toutes nos forces. Objectif :
15 M $ sur cinq ans (2000-
2005). « Cet hôpital est l'un
des plus importants du Qué-
bec, it dessert une population
de plus de 500 000 personnes
et, pourtant, il est moins
médiatisé et un peu délaissé
des grands donateurs. Je vou-
lais faire une différence en
le faisant mieux connaître. »
Pari tenu. Grâce aux 12

« compagnons » recrutés par
M. Duffar, des gens d’affaires
que l'on voit tenir des patients

ue, pensez d
ent un don à une
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de la fo/Missio Canada
a Fondation de l'Oratoire Sart-losent
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LA Fondation de l'Unversite

, de Sherbrooke
: à Fondation Lower Canada College
La Société d'Arthrite, division du Québec
Les Alles de l'Espérance
Orchestre symphonique de Montréal
SOPAR-Limbour
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Alban D'Amours, président du Mouvement Desjardins,
a choisi de se dévouerà la santé des personnes âgées.

à bout de bras dans une publi-
cité audacieuse conçue gratui-
tement par Cossette, plus de
Hl M$ ont déjà été recueillis.
« Je me suis inspiré de Cho-
medey de Maisonneuve, le
fondateur de Montréal, pour
créer le concept des Compa-
gnons de Maisonneuve-Rose-
mont. Je voulais des gens re-
connus commedes fondateurs
et des créateurs dans leur
domaine respectif. » Parmi
ceux-ci : Laurent Beaudoin,
Jean Monty, Claude Blan-
chet et André Desmarais.

Des causes moins connues
Alban D’Amours, président
du Mouvement Desjardins,
a choisi, pour sa part, de se
dévouer à la santé des person-
nes âgées en acceptantla pré-
sidence de la campagne de
la Fondation de l’Institut
universitaire de gériatrie de
Montréal. « C'est une cause
emballante qui suscite mal-
heureusement moins de sym-
pathie, dit-il. Pourtant, elle

devrait nous toucher davan-
tage car tout le mondevieillit.
Il est essentiel d'assurer une
bonne qualité de vie aux
personnes âgées et de faire
en sorte qu’elles demeurent
autonomes le plus longtemps
possible. »
En plus de procurer de l’hé-

bergement et des soins aux
personnes âgées, l’Institut

La santé est une

cause gagnante

qui touche

tout le monde.

universitaire de gériatrie
mène des recherches sur
le vieillissement et diffuse
de l’enseignement. Chantal
Roy, directrice de la Fonda-
tion, souligne le dévouement
et la grande disponibilité de
M. D'Amours. « C’est un prési-
dent de campagneidéal ! »
M. D'Amours est notamment
 

 

[L'Association du cancer de l’Est du Québec-
dispense des services uniques d'hébergement,

d’entraide, d’information et de soutien pour veiller
à la qualité de vie et à la dignité des personnes
atteintes de cancer et leurs proches dans le
Bas-Sajnt-Laurent, sur la Côte-Nord, en Gaspésie

3

et aux Îles-de-la-Madeleine.

Planifiez aujourd’hui un don en faveur de.
l'Association du cancer de l’Est du Québec et
assurez le développement à long terme des
services en cancer dans l’Est-du-Québec. :
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entouré de Robert Dutton,
de Rona, et de Jacques
Beauchamp, de Pétromont.
Pres de 4 M$ ont été amassés
sur un objectif de 5 M$.

Des grands et des petits
Plusieurs grandes fortunes du
monde des affaires, qui ont
créé leur propre fondation,
privilégient les donations
liées à la santé. Comme
la Fondation Jean-Louis-
Lévesque (aujourd'hui décé-
dé) qui favorise les secteurs
de l’ophtalmologie et de
la cardiologie. Ou encore la
Fondation Lucie et André
Chagnon qui, avec un actif
d'environ 1,4 milliard de dol-
lars, entend promouvoir la
santé et lutter contre le can-
cer et l'obésité. Flle est
notammentà l’origine d’une
chaire à l'Université Laval
vouée aux médecines douces
et finance le Réseau Proteus,
un portail Internet sur la
médecine intégrée.
À côté de ces grands engage-

ments figurent toute une série
de petites activités, orches-
trées ou soutenues par le mon-
de des affaires, qui, mises
ensemble, finissent par géné-
rer des sommes appréciables.
Il suffit de penser aux innom-
brables tournois de golf au
profit des oeuvres de charité.
Signalons aussi un événement
comme Montréal Passion Vin,
une fête du vin organisée par
15 dirigeants d'entreprise sous
la présidence de Jean Saine,
de Saine Marketing, et qui

a permis de verser 255 000 $
à la Fondation de l'Hôpital
Maisonneuve-Rosemont.
Un autre exemple : le Bal
des vins-coeur, de la Société
des alcools du Québec, grâce
auquel 800 000 $ ont été
versés à l'Institut de cardiolo-
gie de Montréal.
La générosité n’est toutefois

pas l’apanage des grandes
entreprises. Certaines PME

se démarquent aussi.
Par exemple, Mille et un

métiers, une petite entrepri-
se de Montréal spécialisée
dans l’emballage, a donné
près de ! M$ à l’Université
de Montréal pour soutenir
les étudiants handicapés
tandis que Chenail Fruits et
Légumes a créé la Fondation
des gouverneurs de l’espoirLe programme de dotation et dons différés de

l'Association du cancer de l'Est du Québec: une
source inépuisable pour l’humanisation des services
offerts aux personnes touchées par le cancer et la
poursuite constante de la lutte contre la maladie.

 

Maisonneuve-Rosemont
Fondation Hôtet-Dieu de Sant-Jerôme
“ondation Internationale Roncall
Fondation Jules et Paul-Émite Leger
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Sociète canadienne du cancer
cnversité de Montréal

~~
Unhéritage à partager

www.unheritage.org 0 nts :

1 888 304-8834 Madame Jolande Tremblay
4 Unprogramme de Resp. du Prog. de dotation et dons différés
CAGP-ACPDF Tél. (418) 724-0600 ou 1 800 463-0806

Téléc.: (418) 724-9725
aceq@globetrotter.net

pour la recherche sur le can-
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www.revuecommerce.com

(514) 392-2030 ou
1 800 361-7215
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Armee du Salut
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Un coup de maitre pour Sainte-Justine
L'hôpital pour enfants a recruté Céline Dion comme marraine

Vallerand
dassiers@transcontinental.ca

En allant chercher Céline
Dion et René Angélil comme
marraine et parrain de sa
campagne Grandir en santé,
la Fondation de l’Hôpital
Sainte-Justine a réussi un
coup de maître qui lui appor-
tera une visibilité sans précé-
dent. Quel organisme philan-
thropique peut en effet se
vanter d’avoir vu le lancement
de sa campagne diffusé en
direct à la télévision ? Et
d’avoir accordé par la suite
des entrevues à des journa-
listes du monde entier ?

« Pour recueillir une telle
somme,soit 100 M $ sur cinq
ans, il nous fallait de grands
noms, explique la directrice
générale de la Fondation,
Lucie Rémillard. Le conseil
d'administration s’est deman-
dé qui représentait ce qu’il
y a de plus gros. La réponse
allait de soi. »

Un accord
facile à obtenir
Restait à convaincre la star et
son époux. Ce qui, contre tou-
te attente, a été plutôt facile.
Voici comment. Des membres
du conseil d'administration de
la Fondation connaissaient un
homme d’affaires de l’indus-
trie du spectacle qui avait ses
entrées auprès du couple
Dion-Angélil. On l'a donc char-
gé de remettre une lettre en
mains propres au couple.
Quelquesjours plus tard, M"
Rémillard était convoquée à
une rencontre avec M. Angélil.

« Il m'a dit que Céline et
lui recevaient des centaines
de sollicitations semblables
par année mais qu’ils avaient
décidé d'accepter notre
demande parce que Sainte-
Justine avait une importance
particulière pour eux. C’est
un hôpital francophone, mon-
tréalais et, surtout, la filleule
de Céline, qui est décédée de
la fibrose kystique, y a été soi-
gnéeil y a plusieurs années. »

Une ambassadrice
au grand coeur
Outre un généreux don dont
le montant demeure secret, la
star a tourné deux publicités
qui seront télédiffusées en
avril (avis aux intéressés:
la Fondation cherche à
convaincre des annonceurs
de lui donner du temps d’an-
tenne aux heures de grande
écoute). M™ Rémillard ne
tarit pas d'éloges envers
sa porte-parole. « Elle a visité
des enfants malades et a
discuté avec leurs parents
sans compter son temps et en
faisant preuve d'une grande
empathie. On voit que la cau-
se lui tient vraiment à coeur. »
Ceci dit, le nom de Céline

Dion donne un poids énorme 

Céline Dion a tourné deux
messages pour la Fondation
de l'Hôpital Sainte-Justine.

à la campagne de finance-
ment de Sainte-Justine. La
Fondation a l'intention de
solliciter de grandes entrepri-
ses qui ont leur siège social

aux États-Unis, mais qui sont
présentes sur le marché qué-
bécois. « Le nom de Céline va
nous ouvrir bien des portes»,
constate M" Rémillard.
Le cabinet de campagne de
Sainte-Justine impressionne
autant que sa célèbre marrai-
ne. On y trouve une bonne
partie du wkos who du mon-
de des affaires. « Aucune des
personnes approchées n'a re-
fusé », assure M™ Rémillard.
Ces gens d’affaires aux horai-
res surchargés feront chacun
entre 10 et 20 visites de solli-
citation. À chaque entreprise,
ils proposeront un montant
et un projet. « Nous avons
une cause en or : les enfants,
c’est l’avenir », souligne
M"“ Rémillard qui espère que
le don de ! M $ du Mouve-
ment Desjardins, donnera
le ton a la campagne. m
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La Fondation de la recherche

sur le diabète juvénile remercie

ANT
de leur initiative extraordinaire.

TREMB
TES

NS-FORMULA CHARITY    
Et un merci à tous les bâtisseurs de la deuxième édition

du Grand Prix 24h de Tremblant.

Global
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Une campagne de 500 000 $
pourlutter contre la pauvrete
Les oeuvres du cardinal Léger sont sur le point de lancer

une campagne de financement afin d’amasser 500 000 $ pour
lutter contre les conséquencesde la pauvreté au Québec.
Cette campagne annuelle s’étendra jusqu’en mai. Pour amas-

ser les fonds, l’organisme s’adressera directement aux quelque
50 000 donateurs inscrits dans sa banque de données.
La Fondation Jules et Paul-Emile Léger regroupe trois

oeuvres sur la scène locale et autant à l’échelle internationale.
À l'échelle locale, Les oeuvres du Cardinal Léger ontdistri-

bué l’an dernier 1,4 M$ à des organismes communautaires
qui sont venus en aide à plus de 159 000 démunis de toutes les
régions du Québec. Les oeuvres concentrent leur action auprès
de trois groupes : les familles aux prises avec la pauvreté,
les aînés délaissés et les jeunes sans-abri.
Sur le plan international, Les oeuvres du cardinal Léger ont

versé en 2002 une contribution de près de 8 M$ à despartenai-
res de 26 pays, en Amérique latine, en Afrique et en Asie.
Depuis 1948, les oeuvres internationales ont donné plus

de 174 M$ pour améliorerles conditions de vie de quelque 25 M
de personnes. Elles prévoient distribuer 43 M$ au cours
des cinq prochaines années. m'Y. D.
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JEAN ROBERT NOLET ET ASSOCIES

Cabinet-conseil en collecte de fonds

Des experts en

collecte de fonds.

A votre sevice

M. Jean Robert Nolet, CFRE

Me Christian Bolduc, LL.B., CFRE

M. Jacques Primeau www.jrnolet.com
 

1329, Ste-Rose, Montréal (Qc) H2L 2J7
Tél.: 514 528-8566 Fax : 514 523-9285

info@jrnolet.com   

PARTICIPANTS CORPORATIFS

Baltex

Banque Nationale
Bell Mobilité
Bénévoles Événements
Tremblant

BMO Nestbitt Burns
Boutique Salomon
Tremblant

Bridgestone

Canada Post
Corporation

CEGEP St-Laurent
Chicks on Sticks
Cirque du Soleil
CKMF / Radio Énergie
Claridge
Club Tremblant
Cogeco Tremblant
D-6 FRDJ
DAO Couleurs
École de neige
Événements Tremblant
Fondation de la
recherche sur le
Diabète Juvenile

Formula Charity

PARTENAIRES

Affichage Astral Média

Air France

Banque Nationale

B.Kamins

Boisson énergétique
KMX

Bridgestone

Café Van Houtte

Claude Forget Inc. -
RONAL'Express

Matériaux

Coca-Cola

D.M.D.

Energie 94,3 (CKMF-FM)

Evian

Les équipements de

scene JD
International

Fédération des
producteurs d'ceufs

de consommation

du Quebec

Financière Banque

HETR

 

  

Gaz Métropolitain

Global Television

Honda Canada

Horwath

Hydro Quebec

{Immobilier Tremblant

Kokanee

KPMG & Mc Carthy
Tétrauit

Le Scandinave

Les Cybèles

Les Descentes

Sympatico

Les Portes du Soleil

Les Villageois AVT

Loto-Quebec

Magasin de la Place

Manoir St-Sauveur /

Manoir Victoria

Max Ski Service

Média Experts

Mix 96

Mont Tremblant

Réservations

NewAd

Nationale

Global Television

Harricana par

Mariouche

Instruments de

musique La Boîte à
Musique G.L. Inc.

Krispy Kernels

LCC Clos des Vignes

Le Groupe Sécuri-

Sport

Les boutiques
Tremblant

Les produits d'érable
La Samarre

Média Experts
Médiavation

Mix 96 (CJFM-FM)

Molson Canada

Nestlé Canada

Norampac

Olympic Champion
Canadian Ski Team
OTL Communication
+ Design Inc.

Pratt & Whitney Canada
Restaurants McDonald
du Canada

Rossignol Télémark
SABEX
Saputo
Sauvetage canin des
Laurentides

Séminaire de
la Sainte-Trinité

Sensation Mode

Ski Presse

Sportvac / Air France

Standard Life

The Bear

The Gazette

The North Face

Tommy Hilfiger

Ville de Mont-
Tremblant

X-Ski Camp.com

Powerade

Producteurs laitiers du

Canada

OTL Communication

+ Design Inc.

Restaurant La Forge

Rhum Appleton

Salomon

Scabrini Média

Ski Presse

Solotech

Tag Heuer

The Bear 106.9

(CKQB-FM)

The Gazette

Toko Canada

Torchia Comunications

Trapeze Production

Tremblant Express

NewAd Uni-K Structures

Pattison Viacom Affichage

Platine Productions Volkswagen

Fondation

engagée à découvrir un remède

A de la recherche
à surle diabète
juvénile |

 

 
 



, ENer
ob Z 7 CON igplies lace

    

 

   

        

   

   

Hi)  

 

   

i +3

 

  

  

  
  
  

 

   

Vous fe $ 00 ÆNPoeES =

mais dever stropris UN penONotso

Le Chateau Cartier vous offre
le meilleur des deux mondes

= 90 suites, 39 chambres standards:

« 22 salles de réunion, totalisant
23 000 pieds carrés:

= Clubs Santé et Spa complets:

« Parcours de golf public de 18 trous,

avec champ de pratique:
« Stationnement gratuit

© ChateauCartier
REI ALS RESORT

 

1 800 807-1088 « 778-0000
www.chateaucartier.com

A seulement 7 minutes du centre-ville de Ottawa/Huit

  

   

Le Moulin Wakefield est l'endroit estpour tenir une rencontre d'affaires dans la
region d'Ottawa-Gatineau. Miché dans un paysage pittoresque en Derdure du Parc

de 1a Gatineau. cet ancien moulin surplombant une cascade combine une
atrmosphère relaxante pous tenir des tenscontres et des iettaités productives

RÉSERVATI
819.459.1838 ou888.567.1838

www.wakefieldmill.com
—Zz

=
CICTEWMIS CALAUDE > PME CLESNEE 17 MLR LU CREAMOE FAUST SOUAIQUES = PANDA

SARQULT ITIATACLS + COMWERINCIS AUMION + FCUHAITS COL ZA (1 TAR A VAMUA Fr

 

 

VOTRE ÉVÉNEMENT … —I7
* 2, rue Montcalm, Gatineau

38X 484
Sn

Plaza la Chaudière peo) 118-re 361-1962

Email : chaudiere@igs.net

+ 258 chambres specæeuses (460 pr)
meant À sustes Executives at 3 sunes
Prasideatieties avec differentes vues sur
le parc, la nywre des Outaouxs, les
chutes Chaudière et ie centte ville
d'Ottawa. Toutes sal coterement
equipées pour rencontrer les ex:gonces de
maire cHentèle. Internet à haute vitesse

est maintenant desnen:bée.

+ 11 salies Ge révision totalisant 16.656 pF
sont idéales pour votre congrès! Notre
equipe se professionnel vous assute ur
servsce complet de slanrication pour ut
evenement à succès
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Notre Centre de conférences
nouvellement rénové vous

\ offre des salles de réunions
avec éclairage naturel
pouvant accueillir des FourPoints:
groupes de 10 à 150 Sheraton

x. personnes. Services de HULL
Se > banquets assurés. OTTAWA

     
CLASSE AFFAIRES

+ 201 chambres
et suites
    

LP

« Centre de conditionnement
et piscine interieure.

* 10 salles de reunions

+ Excellente ausine
régionale aujionale + Face au ParleCafé Laurier Face au Parlement

* Voisin du Musée canadien
des civilisations.

1500 567-9607
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5; rue Edmonton, Gatineau Hill,
“secteur Hull (Québec) J8Y 6W9

  Un réve bien réel.

7 Gatineau
magnifique/(Ouiaouasr
région de

La nouvelle ville de Gatineau et la région

de l'Outaouais vous offrent 650 nouvelles

chambres d'hôte! et un nouveau Centre de

congrès à la fine pointe de la technologie.

Découvrez également nos attractions

de renommée internationale — le Musée

canadien descivilisations,le train à vapeur

Hull-Chelsea-Wakefield et le magnifique

Casino du Lac-Leamy qui agrémen-

teront votre séjour. Informez-vous

dés maintenant... et réservez

votre réunion.

A5. e Restaurant LE BIFTHEQUE

www.ramadapalza-casino.com

Tourisme Outaouais
“yy  
A 10 minutes du

centre-ville d'Ottawa
* Bain thérapeutique et foyer
électrique danstoutes les
chambres

« Petit déjeuner buffet chaud et
froid gratuit

« Stationememtgratuit
« Spaintérieur, sauna, bain

giratoire
# Salon de coiffure/esthétique

et massothéraphie sur place
e Salle de conférence
(10 à 225 pers.)

360 places

Tél.: 819.777.7538
Téléc.: 819.777.0277
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Hilton
[ESETI

Gatineau-Ottawa

3, boulevard du Casino

Gatineau (Québec) Canada

(819) 790-6444

1 866 488-7888

wwwhiltonlacleamy.com

 

Situé à cinq minutes

du centre-ville d'Ottawa.  
L'expérience Hilton
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Jean-Sébastien Trudel
jean-sebastien.trudel@transcontinentalca
 

Quand Alain Gravel s’est inscrit dans un
programmecoopératif universitaire, il était
loin de se douter qu’une dizaine d'années
plustard, il deviendrait associé chez Welch
& Company. Mais ce cabinet comptable,
qui l’a accueilli lors de son premier stage,
a égalementfait une bonne affaire.
Ce programme coopératif a permis à Welch
d'engager la bonne personne dès le départ,
sans faire de détour par des embauches
à l’aveuglette — qui sont d'ailleurs très
coûteuses pour les compagnies.

« Environ 55 % de nos

étudiantsinscrits au

programme coop sont

embauchésparl’entreprise

qui les a accueillis. »

Les programmes coopératifs, qui consis-
tent pour les étudiants à alterner stage
en entreprise et études, sont en croissance
partout au pays. « Le régime coop est une
excellente façon de recruter parce que
nous sommes en mesure d'évaluer les can-
didats en situation de travail », explique M.
Gravel, qui était embauché comme compta-
ble avant mêmed’obtenir son diplôme.
Au Québec, l'Université de Sherbrooke

a été la première a offrir le régime coop, en
1967. Depuis, elle s’est bâtie une solide ré-
putation pour la qualité de ses programmes
alors queles autres universités ont emboîté
le pas au cours des 10 dernières années.

Évaluez avant d'embaucher
C'estle principal avantage des stages coopératifs

Recruter de jeunes talents est en fait
la principale raison qui pousse les em-
ployeurs à accueillir des stagiaires. « Envi-
ron 55 % de nos étudiants inscrits au pro-
gramme coop sont embauchés par l’entre-
prise qui les a accueillis », souligne Ronald £
Mercier, directeur au service des stages et Ë
du placementde l'Université de Sherbrooke. &

en relations industriels agréés du Québec |
(ORHRI). Près de 60 % des postes à combler *
sont liés à des départs à la retraite.

« Pour les organisations, ces départs sont
synonymesd’exode des compétences et des
connaissances, ce qui, dans un contexte
de rareté de la main-d’oeuvre, menace
considérablement leur survie », a écrit
l'ORHRIdans un communiqué.
Devant cette menace, de plus en plus

d'entreprises font appel au programme
coop. Et pas seulement les grandes multi-
nationales ! « On voit de plus en plus de
PME qui viennent cogner à notre porte »,
dit M. Mercier. La raison ? « C’est plus
abordable qu’avant.»
Les employeurs peuvent en effet profiter

d'une mesure fiscale sous forme de crédit

d'impôt remboursable, allant jusqu’à 200 $
par semaine. Le stage est d'une durée
d’au moins 12 semaines.
Gaby St-Pierre, directeur associé du

programme d’enseignement coopératif de
l'Université d'Ottawa, croit que les petites
et moyennes entreprises offrent un milieu
plus enrichissant que la grande multina-
tionale. « Les étudiants préfèrent souvent
les PME parce qu’ils sont davantage
responsabilisés », dit-il.
Alain Gravel le sait pour I'avoir fait : un

stagiaire, c’est un investissement rentable.
« Si l’expérience est un échec, cela aura
coûté seulement quatre à huit mois, dit-il.
Si, par contre, un employé décide de partir

 

  

  
   

 

après deux ans parce qu’il réalise qu’être
comptable, ce n'est pas pourlui, tous les ef-
forts sont perdus. »
Accueillir un stagiaire aussi requiert son

lot d'efforts. Non seulementy a-t-il la période
précédantle stage, où il faut soumettre les
paramètres du poste pour évaluation, mais
il y a la supervision durantle stage.

« Selon le niveau de l'étudiant, je passe
de 10 à 50 % de mon temps à superviser
un stagiaire », affirme M. Gravel.
Les professionnels, comme les comp-

tables, passent beaucoup de temps avec
leurs stagiaires. Selon Gaby St-Pierre,
les professionnels veulent que les recrues
potentielles apprennent et qu'elles se
trouvent dans une atmosphère motivante.

Tous les projets sont analysés
Pour réussir à consacrer suffisamment de
ressources, il faut quand même une orga-
nisation établie. Les entreprises de
moins de 20 employés sont rarement
retenues. « Cela prend une certaine
marge de manoeuvre pour soutenir
l’étudiant dans son apprentissage. II faut
lui permettre de se tromper. L'important,
c’est qu’il soit encadré pour apprendre
de ses erreurs », explique M. St-Pierre.
L'employeur intéressé à faire l'essai

du programme coopératif doit fournir
à l’étudiant un mandatclair, qui répond à

 

METTRE TE OT LE

vl Jean-Sébastien
- Simard à commencé -

en tant que stagiaire.
; Aujourd'hui, it

i accuellle à son tour
des étudiants |  

des objectifs pédagogiques. Celui-ci
sera validé parl’université. « Nous accep-
tons toutes sortes de projets », affirme
M. Mercier d’un ton rassurant.
Des exemples ? Jean-Sébastien Simard,

26 ans, s’est vu confier un mandat chez
Wyeth Pharmaceuticals. « J'ai eu un labo-
ratoire à ma disposition », dit-il en faisant
référence à son expérience coop. Aujour-
d'hui, il accueille à son tour des stagiaires.
« Nous essayons de les intégrer comme
des spécialistes », dit le chercheur. Présen-
tement, un stagiaire travaille à l'améliora-
tion d’un procédé (qu’il doit garder secret.)
età l'optimisation des paramètres de façon
à accroître la rentabilité et améliorer la
qualité du produit.

« Comme pour un employé, tout. dépend
des habiletés du candidat. 11 faut pouvoir
choisir le stagiaire qui aura les
meilleures aptitudes pour le travail a
accomplir », explique M. St-Pierre.
Par contre, souligne-t-il, la plupart des

candidats sont très motivés. Ils se situent,
pour la plupart, au-dessus des moyennes
et ont un sens de l’organisation très
aiguisé. « Je peux vous dire qu’un étudiant
qui passe parle régime coop a une sérieuse
longueur d'avance sur les autres diplômés
de sa cohorte », croit M. St-Pierre. m

LEGUIDE DE L'EMPLOYEUR EN PAGE 41

  

 
 

Vous cherchez du personnel qualifié ?

» Avez-vous consulté Placement en ligne, un service gratuit d'Emploi-Québec ?

> Saviez-vous que 60% des personnes inscrites à ce service possèdent
un diplôme d’études collégiales ou universitaires ?

Pour consulter ces candidatures ou inscrire votre offre d'emploi, visitez emploiquebec.net
ou composez sansfrais 1 866 640-3059 -

Emploi

.
En vertu de l'Entente Canada-Quédec raistve au marché du travs, te Québec est responsable des mesures actives d'empios dont bénéficient les participantes et les participants de l'assurance emploi ans que de certaines foncuors
Service national de placement auxquelies pauvent avoir recours es usagers de l'assurance-emplo Ces mesures ef fonchons sont financées par 1e Compte de l'assurance-emplos, dont le Canads es! responsable Québec  
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Commenttirer profit
d'un stagiaire
Six étapes pour recruter un étudiant inscrit au régime coop

,

jean-sebastien rude!@transcontinental ca

Embaucher un étudiant-
stagiaire, c'est comme em-
baucher un employé perma-
nent... avec quelques petites
différences.
Bien sûr, il faut consacrer

temps et ressources au pro-

cessus même de l'embauche.
Sauf qu’un stagiaire va partir
après quatre à huit mois. « Il
faut le voir comme une

Il est possible

d'obtenir

un crédit d'impôt

remboursable.

période d'évaluation. Cela
reste un stage de travail pour
l’étudiant », dit Ronald Mer-
cier, directeur du programme
de l’enseignement coopératif
de l’Université de Sher-
brooke.
Pour en faire un vrai stage

de travail, l'employeur doit
faire ses devoirs avant, pen-
dant et même après le stage.
Voici comment accueillir
un stagiaire grâce à un
programme coopératif entre
l’université et l'entreprise

DÉTERMINER
LE MANDAT

Le mandat devra s'inscrire
dans les activités normales de
l'entreprise. L'employeur doit,
par conséquent, définir un
besoin ou un projet. Les
tâches doivent correspondre
au niveau de connaissances
transmises dans les cours

d'université.
Il faut parailleurs s’assurer

qu’une université offre un
programme compatible (le ta-
bleau fournit les renseigne-
ments nécessaires pour s’y
retrouver). Le choix de l’uni-
versité est important dans
la mesure où toutes n’offrent
pas les mêmes services aux
employeurs. Assurez-vous,
entre autres, qu’il existe un
programme d’accompagne-
ment de l’étudiant, sinon
votre première expérience
pourrait s'avérer improductive.

NOMMER UN
SUPERVISEUR

CONSENTANT

Il faut superviser le stagiaire
sur une base quotidienne.
Le superviseur jouera un rôle
de premier plan quant au dé-
veloppementet au rendement

du stagiaire.
L'employeur doit, en revan-

che, reconnaître la charge de

travail supplémentaire de la
personne-ressource désignée.
Une surcharge qui se poursuit
même après le stage, puisque
le superviseur doit rencontrer
l'agent de stage — la personne
de l’université affectée pour
faire la liaison entre le
stagiaire etl’entreprise — et
évaluer la performance de
l'étudiant.

PRÉVOIR
UN BUDGET

Tousles stagiaires sont rému-
nérés pour une période de
12 à 15 semaines. Il est toute-
fois possible d'obtenir, par
l'entremise de l'université,
un crédit d'impôt rembour-
sable allant jusqu’au maxi-
mum de 200 $ par semaine
par stagiaire.
Généralement, les universi-

tés ont des grilles salariales
qui fournissent des statis-
tiques sur la rémunération
des stagiaires, obtenues en
fonction des salaires versés la
session précédente. Plus les
étudiants avancent dans leur
cheminement universitaire,
plusleur salaire augmente.
Par exemple, un étudiant

au bac en administration, qui
en était à son premier stage
l'automne dernier, recevait
455 $ par semaine, comparati-
vement à 500 $ pour celui
qui en était à son troisième et
dernier stage.

« Les salaires et les condi-
tions reflètent la réalité du
marché », dit M, Mercier.
Il se souvientde la période de
la folie des technos,alors que
les étudiants en informatique
étaient si solicités que les
salaires ont connu une flam-
bée jamais vue. Aujourd’hui,
ils sont redescendus à un

niveau comparable, soit 565 $
par semaine.

CHOISIR
UN STAGIAIRE

Les étudiants font des deman-
des multiples d'emplois — jus-
qu’à 15, parfois — qu’ils clas-
sent par ordre de préférence.
Si, après avoir passé les entre-
vues, plus d’un employeur se
montre intéressé, le premier
sur la liste a la priorité.
De la même façon, les em-

ployeurs donnent une cote
de préférence aux candidats
qu’ils auront rencontrés en
entrevue. La sélection se fait
par conciliation des choix
préférentiels.

PRÉVOIR L'ARRIVÉE
DU CANDIDAT

Quoi de pire que d’arriver
dans un nouvel emploi alors
que personne ne vous attend ?
Il va sans dire, la première
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Liste des personnes-ressources pour embaucherun stagiaire ]
 

  

Universite N* de prog. coop.  Personne-ressource Téléphone

Ottawa 29 Gaby St-Pierre (613) 562- 5741

Sherbrooke 23 Ronald Mercier (819) 821-7740

Concordia 22 Christine Webb (514) 848-3951

Université du Québec en Outaouais 5 Julie Régimbald (819} 595-3900 p. 1711

. ; . Laval 2 René Lacroix (418) 656-7950
journée est cruciale pour le Co | . ; €
bon déroulementdu stage. Université du Québec à Montréal 2 Claude Labrecque (514) 987-3000 p.3750

Accueillir un stagiaire signi- Bishop 1 Patrick Naud (819) 822-9600 p. 2631

fie prévoir un lieu de travail. Université de Montréal 0 Lise Bernier-Fecteau (514) 343-5966

oh nicationsera d autant peg 0 Jean Hepworth (514) 398-3304 p. 0598
us facile s est reçu ;

adéquatement et présenté Université du Québec à Trois-Rivières 0 Lucie Levasseur (819) 376-5011

au personnel comme membre Université duQuébec à Chicoutimi 0 Gina Gagnon (418) 545-5030

de l’équipe. Le superviseur Université du Québec à Rimouski 0 Régis Beaulieu (418) 723-1986 p. 1897
doit réserver son avant-midi Université du Québecen

pour rencontrerl'étudiant et Abitibi-Témiscamingue 0 Anne Beaulieu (819) 762-0971
lui expliquer les règlements
en vigueur, décrire l'organisa-
tion, présenter le travail
attendu et être disponible
pour répondre aux questions.

Note : Toutes les universités offrent des stages. C'est pourquur nous avons inclus les personnes-ressources de celles

qui n'ont aucun programmecoop. Les programmesd'informatique, de génie et d'administration sontles plus nombreux

à être offerts dans le régime coop.

TABLEAU: LES AFFAIRES

EVALUER
LE TRAVAIL

Les agents de stage fournis-
sent des grilles d'évaluation
qui serviront à donner une
note. Mais l'employeur peut Spécial: i
également profiter de cet 2 995 TT
outil pour améliorer sa per- pam 2
formance ettirer le maximum
de l'expérience. |
Dans le cas où l’expérience

serait négative, il ne faut pas EF
attendre la fin du stage en se 4
disant que c’était la dernière
fois. Il est plutôt recommandé
d'en parler avec l'étudiant et
avec l'agent de stage.
Le congédiement devrait

êtrel'ultime recours, car il y a

  

LIQUIDATIONDU MANUFACTURIER
"Suite en «P»

Pox requlier » 280$     
  

 

[Mobilier traditionnel
Prix réguher 8 325%

       

  

  
? oi ot SRG
Meubles de bureuu exécutil en buis cerisier R

couleur acajou légères imperfections)

Acajou
1501 autoroute 440 ouest, Laval

    

  

     Table de conférence, 10 pieds
Prix réguler. 2 950$

une double conséquence pour
l'étudiant : il reçoit un échec
pour sa session et il est ex-

  

450 973-2212
aussi en salle de montre au

1150 boul. des Seigneurs, Terrebonne

450 961-2297  

 

pulsé du programme ! m

ON A 3pas SORTEEN « P », BIBLIOTHEQUES, CREDENCES,FILIERES LATERALES.

Le DON financement

peut faire tOute la
différence

Moins de risque. Plus de souplesse. Un meilleur financement.

Quelle que soit la façon dont vous commercialisez votre produit,

Financement agricole Canada peut contribuer plus que jamais à votre succés

grâce à son financement qui comporte moins derisque et plus de souplesse.

De l'usine de transformation et de fabrication, à l'agrobiotechnologie,
nous avons les solutions pour vous aider à vous rendrelà où

vous avez besoin d'aller. Dans un monde de concurrence

féroce. un financement approprié peut faire Loute la
différence. Parlons-en! ! 800 387-3232
www.fac-fec.ca

7Financement agricole Canada

Canadä 
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SUS BOULOT

Comment

 

sosboulot@transcontinental.ca

   
   
  

   

  

   

  

La roue. La presse à imprimer. Le moteur à combustion

interne. L’ampoule électrique. Le téléphone. La liste

s'allonge. Toutes ces innovations possèdent une carac-

téristique commune: elles sont le fruit des réflexions

de penseurs ayant cultivé l’intelligence des idées.

Montréal |

Je suis directeur des ventes
chez un marchand de pis-
cines. Mon problèmeest le
suivant : mon patron préfère
confier les contrats d’instal-
lation à des employés qu’il

peut payer au salaire mini-
mum. Cela a pour effet d’in-
citer les bons employés à se
trouver de meilleurs emplois
etje me retrouve avec ceux
dont nos concurrents ne veu-

lent pas. À l’approche de
la nouvelle saison, que pour-
rais-jefaire pour convaincre
mon patron de réembaucher
le meilleur employé que
J'avais l’an dernier,

Chez Gowlings,cette intelligenceanime toutes no

actions. C’est pourquoi nousréunissonslesmeilleures

ressources juridiques depuis plusdun siecle. Pour

muniquezavec nous au 1 8665 Gowlings,oo

L’INTELLIGENCE DES is

Grandssasdu didpi1987.

Toronto |

 

 

Avocats | Agents de bravets et marques de commerce tr

 

Homilies | Pinde Mai.

  

quitte à lui donner le salaire
qu’il mérite ?

— Patrice

Si votre patron ne sait pas
compter, vous devrez monter
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convaincre mon patron de mieux payer ses gens
un dossier dans lequel vous
aurez fait les calculs à sa
place. Pouvez-vous, en fouil-
lant dans vos papiers de l'an
dernier, trouver l'information
vous permettant de présenter
le coût réel de chaque em-
ployé ? Si c’est possible,
attardez-vous aux éléments
suivants.
> Quel est le temps moyen
que prend l’employé que vous
vous voulez réembaucher pour
effectuer une installation stan-
dard ? Comment cette perfor-
mance se compare-t-elle avec
les autres employés ?
> Quelest le taux de satisfac-
tion des clients chez qui
cet employé a effectué des
installations l’an dernier ?
Comment se compare-t-il ?
> Combien ont coûté les
appels de service effectués
par des clients insastifaits ?
Comparez à nouveau sa perfor-
mance.
À la fin de cet exercice, vous

aurez l'information nécessai-
re pour bien informervotre
patron et vous serez en
meilleure position pour de-
manderle retour de votre
employé. Il n’est pas toujours
économique de choisir le
fournisseur le moinscher.

Si ça ne fonctionne pas
Si ces indicateurs de perfor-
mance ne sont pas disponi-
bles, vous pouvez décider de
mettre sur pied un système
qui vous permettra de faire
valoir votre point de vue d'ici
la fin de la saison.
Mais d'ici là, vous pouvez
utiliser l’un ou l’autre des
trois déclencheurs suivants
pour obtenir ce que vous
souhaitez.
> La peur: « Je sais comment
éviter de nous retrouver avec
autant d'appels de service
que l'an dernier… »
> La vengeance : « J'aimerais
bien faire en sorte que (nom-
mez ici votre principal concur-
rent) cesse de venir nous voler
nos meilleurs employés. .. »
> Le gain personnel : « Je
crois avoir trouvé un moyen
de faire grimper les profits
nets cette année. »
Chacun de ces énoncés vous

permettra d’intéresser votre
patron afin d'avoir son atten-
tion. Ils sont plus efficaces
que « J'aimerais vous par-
ler...» ou que « J'aurais une
demande à présenter. ».
Vous devez choisir l'énoncé le
plus efficace en vous basant
sur la connaissance de votre

patron. m

Alain Samsonest l'auteur des

guides S.0.S. boulot, publiés

aux Éditions Transcontinental.
Faites parvenir vos questions

par courriel à sosboulot@
transcontinental.ca  
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TENDANCE

Commentplanifier la relève en entreprise
La pénurie de main-d'oeuvre forcera les entrepreneurs à bien développerles compétences de leurs employés

Commeson nom l'indique, la nouvelle rubrique

Tendance se penchera, à toutes les deux

semaines, sur les mouvements qui touchent

le mondede la gestion, en particulier les vagues
de fond qui modifient nos façons de gérer.

redaction @lesaffaires.com

On ne le dira jamais assez !
Les dirigeants d'entreprise
doivent plus que jamais pla-
nifier leur relève. et celle de
leurs employés. C'est le seul
moyen de faire face à la pé-
nurie de main-d'oeuvre qui
s'annonce au Québec.
Ce qu'on ne dit pas assez,

toutefois, c’est qu’il existe
des moyens concrets et effi-
caces pour planifier cette re-
lève. Il s’agit d’abord et avant
tout de bien connaître ses
employés, de savoir reconnaî-
tre les plus aptes à prendre
du galon pour ensuite les for-
mer adéquatement.
C'est ce que nous verrons

en détail. Mais un mot,
d'abord, sur la probléma-
tique.
C’est le départ massif des

baby-boomers à la retraite
qui entraînera une grave pé-
nurie de main-d'oeuvre, au
Québec comme au Canada.
Ainsi, selon Emploi-Québec,
il y aura au cours des pro-
chaines années environ
600 000 postes à pourvoir au
Québec, et 57 % de cette
demande sera attribuable
aux départs à la retraite.
Malheureusement, la géné-
ration montante, trop peu

nombreuse, ne pourra suffire
à la tâche.
Cette pénurie de main-

d'oeuvre exerce déjà une
pression considérable sur les
entreprises qui envisagent
une baisse de productivité et

peuvent se permettre de
perdre leurs employés com-
pétents et doivent miser sur
de nouvelles stratégies de
rétention, notammentla ges-
tion des carrières. Il est donc
primordial que les dirigeants
aient une vision des besoins
à long terme de l’entreprise
et qu’ils s'engagent à con-
sacrer les ressources néces-
saires au plan de relève.
C’est une condition fonda-
mentale de succes...

Concevoir un plan
de relève
Les entreprises qui veulent
conserver leurs employés
devraient d’abord élaborer
un plan de relève au sein
même de leur organisation.
Ce plan doit être conçu avec

minutie et être appliqué avec
fermeté. Il ne doit pas laisser
place à la résistance, surtout
de la part d’employés qui se
sentiraient menacés.
Mais ce plan ne doit pas

non plus être coulé dans le
béton. Cet exercice doit se
renouveler d'année en an-
née, ce qui permet notam-
ment de l’ajuster selon les
tendances du marché et des
nouvelles technologies. Un
tel plan permetà l'entreprise
d'obtenir des informations
sur plusieurs aspects, comme
les raisons du départ des
employés ou encore la décou-
verte des talents clés...
La mise à jour annuelle

facilite égalementle suivi
des mouvements de main-
d'oeuvre.

Connaître
les effectifs
On doit se servir du plan de
relève comme d’un outil qui
sert de fil conducteur pour
l’ensemble du processus de
gestion des ressources hu-
maines. Et, avant même de
faire une embauche, on doit
pouvoir vérifier, grâce à ce
plan, s’il n’y a pas déjà une
relève dans l’organisation.
L'étape la plus fondamentale
est donc la connaissance des
effectifs — et la reconnaissan-
ce des employés susceptibles
de prendrela reiève.

Il est aussi important que
ces personnes soient mises
au courant des projets de
l’entreprise à leur égard.
Leur faire part des perspec-
tives d’avenir est déjà un
excellent moyen de les
conserver... Cette étape
doit être empreinte d'objec-
tivité - indépendante des
caractéristiques des titu-
laires des postes — et d'ouver-
ture d’esprit — à savoir ne
pas s’intéresser uniquement
aux « talents ».

Former
la relève
Il s’agit ensuite de former
ces travailleurs, c’est-à-dire
de les doter de connais-
sances plus techniques,
utiles non seulementà l’en-
treprise, mais aussi à la
poursuite de leur carrière.
Hs doivent d’ailleurs sentir
qu’ils sont importants en
tant que personnes et non

seulement comme outils de

réussite de l'organisation.
Et il faut aussi les déve-

lopper, leur donner la possi-
bilité d'acquérir des com-
pétences plus générales,
nécessaires à ce qu'ils puis-
sent prendre la relève d’un
poste donné au moment vou-
lu. Cette étape peut prendre
la forme de coaching, d'af-
fectation temporaire ou en-
core de mentorat, soit l'outil
qui leur permettra de se dé-
velopper adéquatement pour
un emploi donné, que ce soit
un poste de gestion ou autre.
En bref, il faut réaliser que

les organisations ne peuvent

pas se permettre de perdre
leurs compétences. Si les
meilleurs employés partent, la
perte est vraiment énorme
pour l'entreprise, car elle à
investi dans leur formation et
leur développement. 11 lui
sera aussidifficile de les rem-
placer. C'est pourquoi un
plan de relève bien conçu
est si important pour les
organisations. m

Florent Francoeur est président-

directeur général de l'Ordre des

conseillers en ressources

humaineset en relations

industrielles agréés du Québec
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Facteurs de réussite d'un plan de relève
dans une entreprise
 

PARTICIPATION DE LA HAUTE DIRECTION

> Vision à long terme
> Engagement ferme
> Fermeté
> Attention continue
> Adaptabilité

CONNAISSANCE DES EFFECTIFS
> Objectivité
> Ouverture d'esprit

FORMATION ET PERFECTIONNEMENT
> Coaching
> Mentorat
> Affectation temporaire
 

 

 

Mise au point

de l’Ordre des

administrateurs agréés

du Québec

Dans le cadre de sa campagne de visibilité, l'Ordre des adminis-

trateurs agréés du Québec soutenait que les administrateurs

agréés sont les seuls professionnels au sens de la loi à avoir la

responsabilité légale face à leur gestion et que cetitre est le seul

reconnu parla loi dans le domaine de la gestion.

Une telle interprétation de cette publicité va à l'encontre de

certaines dispositions du Code des professions du Québec,

notammentl’article 37a) qui octroie aux comptables en manage-

ment accrédités (CMA) la reconnaissance professionnelle en

matière de gestion des affaires.

L'Ordre des administrateurs agréés du Québec regrette la confu-

sion qui a pu se dégager de cette publicité et s'en excuse auprès

du public et des professionnels concernés.

L'objet de cette campagneest de faire savoir qu'on ne s’improvise

pas gestionnaire et qu'il existe un encadrement et une déontologie

qui s'appliquent.
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Des augmentations de salaire de 3,3 %en 2003
Selon une enquête de Mercer, les secteurs les plus favorisés sont le pétrole et le gaz ainsi que les produits pharmaceutiques

dominique. froment@transcontinental ca

Les sociétés canadiennes du
secteur privé ont accordé des
augmentations de salaire
moyennes de 3,3 % en 2003,

(US); Burns & Levinson (US);
Association; CDP Capital -
Capital Ventures (US); Conning
Equity (US); Edgestone; Entrepia
Canada); Fonds de Solidarité
vest Partners LLC (US); Highland

selon une enquête de Mercer
Consultation en ressources
humaines réalisée auprès
de 314 sociétés employant
plus d'un million de

- travailleurs.
Les secteurs où les augmen-

tations de salaire ont été les
plus élevées sont, dans
l’ordre, le pétrole et le gaz
(3,9 %), les produits pharma-
ceutiques (3,8 %), les logiciels
(3,7 %), les services publics
(3,6 %), le commerce de gros

RENCONTRE
Capital-risque
nord-américain

31 mars e1 avril

 

INSCRIPTION
EN LIGNE

www.gonorth.com

et la distribution (3,4 %) et
les assurances (3,4 %).
Par contre, les augmenta-

tions les plus faibles ont été
accordées dans les secteurs
du matériel informatique
(2,7 %), des télécommunica-

Go NORTHA.2003

3i (US); 3i (UK); AM. Pappas (US); Agilent Technologies Ventures (US); National
Venture Capital Association (US); Argo Global Capital; Arion Venture Partners (US);

Atlas Venture (US); Bain Capital (US); BCF Avocats; BÜC Capital; Boston Millennia Partners
 

 
Ils seront là.

Et vous?
  

tions (2,8 %), des ressources
naturelles (2,8 %), du trans-
port (2,9 %), de l'accueil et du
tourisme (2,9 %) et de la
finance (3,0 %). En janvier
dernier, 4,9 % des entreprises
sondées ont déclaré qu’elles

 
Canadian Venture Capital
Technologies; Commonwealth
Capital Partners (US); Dolphin
(US-Japon); Ernst & Young (US-
FTQ; Genome Quebec; Harbour-
Capital Partners (US); IBM Life

Sciences (US), Innovatech; INRS—Institut Armand-Frappier; intel Capital Fund (US); Investissement
Desjardins; Ironside Ventures LLC (US); lugo Ventures; Jarislowsky Fraser; LightReading (US);
McKinsey & Company (US); MERCK (US); Motorola Ventures (US); MPM Capital (US); MSBI;
Novacap; Pacific Rim Ventures (US); Paul Capital Partners (US); Pentor; Picchio
Pharma; RBC Capital Partners; RFM - Go North; Schroder Ventures Life Sciences (US);
Seaflower Ventures (US); Siemens Venture Capital (Allemagne-US); Summit
Partners (US); Teknoinvest (Norvege); Bourse de Toronto; VIMAC (US);

Osler, Hoskin & Harcourt; Foley Hoag; Quebecor Merrill; et autres.
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allaient procéder a un gel des
salaires en 2003.
Par ailleurs, le spectre

d'une guerre en Irak ne sem-
ble pas altérer l'optimisme
des employeurs canadiens.
Ainsi, alors qu’en septembre
dernier, 20 % d'entre eux pré-
voyaient réduire leur effectif
au cours du premier semestre
de 2003,ils n'étaient plus que
9,1 % en janvier 2008 à pré-
voir une telle éventualité.
Dans le même sens, le
pourcentage d'employeurs qui
prévoyaient augmenter leur
effectif est passé de 17 % en
septembre 2002 à 23 % en
janvier 2003. m

Samson Bélair/
Deloitte &
Touche grossit
Samson Bélair/Deloitte &
Touche accroît sa présence
au Québec. Elle vient en effet
d'acquérir le cabinet Delisle,
Pépin, Trudel & Associés,
les anciens bureaux de
KPMG à Rouyn-Noranda, Val-
d'Or et La Sarre.
Samson Bélair/Deloitte

& Touche devientainsi le plus
important cabinet de services
professionnels en Abitibi-Té-
miscamingue, avec près de
100 employés.
Le cabinet de services-

conseils offre notamment des
services dans le domaine de
la certification, de la consul-
tation en management, du
risque d'entreprises et dans
les domaines financiers
et fiscaux. Samson Bélair/
Deloitte & Touche fait partie
de Deloitte Touche Tohmat-
su, un groupe international
employant plus de 100 000
personnes dans 140 pays dans

le monde. u J. P.

Led
et là fotigue
r=

entrepreneuriale

GI) iv

entrepreneurship
www.entrepreneurship.qc.ca 
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Votre (hon de cattière ne doit

jamais être le fruit du hasard;
contactez-nous au 1-800 GO DRARt

 

Notre client PORTES LEMIEUX, une
[PEUX entreprise en pleine expansion située à

Windsor en Estrie, oeuvrant dans la

fabrication de portes françaises. est à la

DuoofS recherche d'un gestionnaire dynamique

afin de combler un poste de

CONTRÔLEUR

personnel administratif.

les plus courammentutilisés.

recrutement, Raymond Chabot Ressources Humaines inc,
455, rue King Ouest, bureau 500, Sherbrooke (Québec),

J1H 6G4. Télécopieur : (819) 821-3640
Courriel : rerhSherbrooke@rcgt.com

Raymond Chabot Ressources Humaines inc. &
LA FORCE DU CONSEEL

Nous respectons le principe de l'équité en matière d'emploi.
  
 

Relevant du directeur administration et finances, un des principaux défis que

vous aurez, serait d'être responsable de concevoir et d'appliquer des

méthodes d'établissement et de comptabilisation du prix de revient et des

procédures de contrôle interne. De plus, vos principaux objectifs seront de

diriger et d'administrer toutes les fonctions de finance et comptabilité (budgets,
analyses. rapports financiers, etc.) ainsi que d'assurer la supervision du

Vous possédez un baccalauréat en administration (option comptabilité), êtes

membre d'une corporation professionnelle (CA, CGA, CMA) et possédez un

minimum de six à huit années d'expérience dans un milieu manufacturier.

Bilingue, vous êtes habile en communication et en résolution de problèmes
Vous êtes aussi reconnu pour vos qualités de supervision, de leadership et de

relations interpersonnelles. De plus, vous maîtrisez les logiciels informatiques

Si vous recherchez un défi de taille et une progression de carrière des plus

intéressantes, nous vous invitons à faire parvenir votre curriculum vitæ, avant

le 14 mars 2003, à Hélène Chrétien, CRHA, directrice, Service de

 

Cliquez sur www.ajilonservices-conseils.ca

POSTES A COMBLER

CONCEPTEUR EN CENTRE D'APPELS: Avoir de l'expérience avec les architectures utilisées en Centre d'appels

(réception et émission d'appels), avoir participé à la validation fonctionnelle et au respect des principes directeurs et

des normes. Détenir un diplôme universitaire en informatique ainsi que 5 ans d'expérience et connaître l'évolution etla

position du marché en matière de centre d'appels.

CHEF DE PROJET - IMPLANTATION DE CENTRE D'APPELS : Avoir géré des projets d'envergure impliquant

plusieurs intervenants, avoir del'expérience avec les architectures utilisées en Centre d'appels (réception et émission

d'appels), avoir participé à la validation fonctionnelle et au respect des principes directeurs et des normes. Détenir un

diplôme universitaire en informatique ainsi qu'au moins 10 ans d'expérience et connaître l'évolution et la position du

marché en matière de centre d'appels.

Envoyez votre C.V. à “Montreal@ajilon.ca” ou
pour plus de renseignements sur

www.ajilonservices-conseils.ca

 

Services - conseils

 

 

Directeur

développement
des affaires

SOCHETE FINANCUERE

FIRST@ NATIONAL

Le directeur du developpement des atfaires veillera principalement àfaire connaîtreles

services et produits financiers de First National aux propriétaires immobiliers de

l'ensemble du Québec en plus de se charger du montage de certains prêts pour
approbation par la SCHL et First National.

 
Le candidat idéal possédera:

* Une connaissance approfondie du financement hypothécaire tant pour les immeubles

à logements que pour les immeubles industriels, commerciaux et autres.
# 5 à 10 ans d'expérience dans le domainedu financement hypothécaire au Québec de

 

Shred-It Canada recherche un expert en
prise de rendez-vous. Travail de jour,

clientèle commerciale. Poste temps plein,
bonus et avantages sociaux.

 

préférence en tant qu'employé d’un prêteur immobilier
e un professionnalisme reconnu parses pairs.
* une feuille de route bien établie.

* une très bonne connaissance du françaiset de l'anglais tant à l'oral qu’àl'écrit;
* d'excellentes compétences en organisation et en communication jumelées à une
grande motivation.

Le poste offrira une possibilité de revenu illimité en plus de l'opportunité d'échanger
avec une vaste équipe d'experts répartis à travers le pays.

La Société financière First National est une société exploitée par des intérêts canadiens et est
l'un des plus importants préteurs agréés par la SCHL au Canada pour les immeubles à
logements et les résidents pour personnes âgées. First National est unique en son genre et se
spécialise dans les prêts hypothécaires pourles entreprises et les particuliers au Canada.

630 Sherbrooke O., bureau 307, Montréal, QC H3A 1E4

Fax: (514) 499-8902 * www.firstnational.ca   
 

 

 

              
N °

Le détail de www.reperes-emplois.com
- chaque

poste sur » recherche avancée » numéro de référence

AH ; Conseiller en sécurité fin. Réf:39277P 1 4, Service des ress. humaines sroy@csdces.edu.on.ca
Associations /syndcals La Capitale services conseils Construction el malériaux 2072, rue Gignac Suzanne Roy

Imaheux@lacapitale.com C.P 580 Agente de dotation
érection pénérale - intéri Sf Direction du recrutement Di ‘ets - vénie civi Réf:39251 Shawinigan, QC, GON 6V7 Service des ressources humainesDirectorpps REEIISEP 25, rue St-Amable er projets génie civ EIB Tel(819) 5396071 Télec:(819) 549-7797 110. avenue Drewry

francoyk@yknet vk ca Québec, QC, GIR 265 ciileau@soliger.com CSÉO3-78 Toronto, ON, M2M 1C8
302, rue Strickland Tel.:1-800-463-5549 Télec.:(418) 641-4350 Télec.: (418) 624-0021 - Télec.:(416) 397-6651
Whitehorse. uk, Y1A 2K1 03-03-100 Coordonnatrice - Ress. hum. Réf:39144P 03-CPT12

ee Cégep de Saint-Hyacinthe ;
i ; éné éf PI ‘ ; service-personnel@cegepsth.qc.ca 'ducateur spécialisé Réf:39335

Directeurice)génmalt) Rét:39332 Commerce /Distribution Droit Ressources humaines Conseil Scol. Dist. Centre-Sud
2555. rue Holt ’ 3000, rue Boullé sroy@csdces.edu.on.ca

Se ; " ; Assistante juridique Réf.39319 Saint-Hyacinthe, Qc, J2S 1H9 Suzanne Roy
Montréal. QC, HIV IN4 Conseiller en vente (2) Réf:39356 Jean-Jules sel fAvocat Tel.:(450) 773-6800  Télec..:(450) 773-0929 Agente de dotation

Armoires de cuisines Vie-Fort As Me Jean-Jules FISET - Service des ressources humaines
Assurances sguillot@vifor.ca bureau 701 Orthophoniste Réf.39322 110, avenue Drewry

M. Serge Guillot CP 245,station B Conseil Scol. Dist. Centre-Sud Toronto, ON, M2M 1C8
1383, CuNo105 | 71. rue St-Pierre sroy@csdecs.edu.on.ca Télec.:(416) 397-6651

Direct tes et marketin Réf39248 Ayer's Cliff, QC, ICO ébec. QC, GIK 7 Suzanne Roy
ACAEE el marketing Télec.:(819) 838-4286 Québec. QC. GIK 749 Agente de dotation Directeur(trice) général(e) Réf:39320
aca-assurance@tr.cgocable.ca - - 4 A Service des ressources humaines College de I'Assomption
Diane Lachance Représentant des ventes Réf:39352 Éducation : 110, avenue Drewry Monsieur Robert Laliberté
Directrice Générale Concept JP inc. Toronto, ON, M2M 1C8 Concours «Directeur général»
3050, boul. St-Jean M. Sébastien Auclair Télec.:(416) 397-6651 270, boulevard l'Ange-Gardien
Trois-Rivières, QC, G9A 5E1 Local 103 Cons. pédag,diff, d'apprent. Réf.39339 Concours 03-OR02 L'Assomption, QC, JSW 1R7
Télec.:(819) 377-3587 3095, boul. Hamel Com. Scol. de l'Énergie |Québec, QC, GIP 4C6 cse@csenergie.qc.ca Conseiller en comportement Réf:39323 

 

Télec.:(418) 877-3911 Conseil Scol. Dist. Centre-Sud

Pour annoncer : Hervé Jouffroy (514) 392-2085 ou Julie Chrétien (514) 392-4126
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Environnement
 

Coord. en santé et sécurité Réf.39320
ONYX Industries
jcaya@onyx-canada.com
Ressources humaines

1705, 3e Avenue
Pointe-uux-Trembles, QC, HIB 3M9
Télec.:(5144) 351-7745

Fabrication
 

L'offre de la semaine
Réf: 301SRP

    
CONTRÔLEUR
PORTES LEMIEUX
rerhsherbrooke@regt.com
Hélene Chrétien, CRHA,dir.
Raymond Chabot Ress. Humaines
455, rue King Ouest

bureau 500
Sherbrooke, Qc, JIH 6G4
Télec.:(819) 821-3640

 

  

    
  
  
  
     
 

Réf:39328Directeur opérations manuf.
Industries MKE
info@mke-ind.com
183, boul. Montcalm Nord
Candiac, QC, JSR 3L6
Télec.:(450) 659-2248
 

Représentant Réf: 39 148P
Profile Plus Accessoires Inc
jdesmarais@profile-plus.ca
5690 Fullum
Montréal, Qe, H2G-2H7
Tel.:514-940-0800
 

Représentant ventes senior Réf:39330
Unibéton
Monsieur Yvan Aubertin

Directeur ventes et marketing
300, rue Saulnier

 

Laval, QC, HTM 315

Gouvernement/Municipal
 

Administrateur général Réf.39331
Société du port de Vallevfield
rh@frpgroupeconseil.com
Télec:(S14) 393-8750

Immobilier
 

Dir. développement affaires Réf: 38550P
Société financière FirstNational
630 Sherbrooke O.
bureau 307
Montréal, Qc, H3A 1E4
Télec.:(514) 499-8902

 

 

Informatique

Chef de projet-impl.c. appels Réf:38015P
Ajilon Services-conseils
montreal@ajilon.ca

Concepteur en centre d'appels Réf:38014P
Ajilon Services-conseils
montreal @ajilon.ca

Institutionsfinancières
 

X.-p.. développementaffaires Réf:39307P
Venatus Conseil
natacham@venatus.com
Natacha McCrea
Bureau 210

1001, boul. de Maisonneuve Quest
Montréal, Qc, H3A 3C8
Tel.:(514) 992-8247  Télec.:(514) 993-1713

Pour annoncer : Hervé Jouffroy (514) 392-2085 ou Julie Chrétien (514) 392-4126

Pharma / biotechnologie
 

Associé, Recherche Clinique Réf:39316P
Recru Science

info@recruscience.com

32 St-Charles Ouest
Longueuil, Qc, J4Hl 1C6
Tel.:(450)463-0903  Télec.:(450)403-0524
224-BA

Services (Divers)

 

 

 

Conseiller/ère financier

Montréal

Réf. PEQ : 313 9824

Réf. Internet : 39145

Intervenant Maison de jeunes

Montréal
Réf. PEQ : 314 0479

Placement étudiantdu Québec
Emplois et stages pour étudiants

   
  

Moniteur/trice spécialisé/e

Boisbriand
Réf. PEQ : 3100393-E15
Réf. Internet : 39217

Agent de bureau
Huil

Réf. PEQ : 3141920-E07
Réf. internet : 39169
 

 

 

  

 

Expert prise de rendez-vous Ré£39171P Réf. Internet: 39159
Shred-1t Canada 4 ; ; i iMarie-France Lalonde Receptionist ones comptoir

Télec.:(514) 939-3304 ontrea
Réf. PEQ: 313 5108 Réf. PEQ : 3115720-E03

$ , , Réf. Internet : 39147 Réf. Internet : 39167

ervices communautaires Spécialiste aérobie-aéroboxe Naturaliste-interprète

- Montréal Québec
Agent relations humaines Réf39317 Réf. PEQ : 312 3056 Réf. PEQ : 3141638-E03
Centre Jeunesse Saguenay Réf. Internet : 39155 Réf. Internet : 39168
Service des ressources humaines Un - a
Siège Social Spécialiste parasitaire Stagiaires policiers/ères
520, Jacques-Cartier Est Montréal Boisbriand
Chicoutimi, QC, G7H 8A2 Réf. PEQ : 313 4060 Réf. PEQ : 3100393-E15
Télec.:(418) 693-0768 Réf. Internet : 39149 Réf. Internet : 39226

Directeur(trice) général(e) Réf:39249 : : panCentre des Ainés CôtedesNeiges Envoyez votre curriculum vitæ à :

ainea50@cum.org Québec Montréal
6585, chemin Côte-des-Neiges 800, place D'Youville, 4° étage 380, rue Saint-Antoine Ouest, étage MEZ
Montréal, QC, H3S 2A5 sb sb sal sb
Télec.:(514) 344-9679 Québec (Québec) GIR 5Z5 Montréal (Québec) H2Y 3X7

Téléc. : (418) 643-7901 Téléc.: (514) 873-2521

Agent(e) de ress. financières Réf:39239 Affichage.PEQ@mic.gouv.qc.ca Affichage_MTL.PEQ@mic.gouv.qc.ca
SRSOR
Service des ressources humaines
315, rue MacDonald
bur. 105
Saint-Jean-sur-Richelieu, QC. ) 3B 8J3
Télec.:(450) 348-8440

   
 

   

  : j renseigner
communiquez avecle PEQ au 1 800 463-2355
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"IMPERIAL TOBACCO
CANADA

Financière Sun Life

dès mai
dans l'une des sept catégories du plus important

_ concours destiné auxjeunes gens d'affaires du Québec :

“Jeune cadre.du Québec * Jeune professionnel du Québec + Jeunetravailleur autonome du québes
…deune entrepreneur du Québec- Patite entreprise + Jeune entrepreneur du Québec -Moyenneou grande entroprise…
“Jeuneleaderd'affaires du Québec socialement rosponail+ Jeune leader sans frontière du Québec Le

 

CLARICA
+ Compagniedugroupe Financière Sun Life

Commanditaite en tive

 

  ISTASUNUIFE=*
Date limite pour soumettre votre candidature : = MARS 20023

, Pour plus de renseignements, communiquez avec Karine Bartier au (514) 845-4951, poste 22

. Inscrivez-vous
nten:

 

ou à kbardier@jcom.org.

tot msgmrms

Canad? i

Commande émis Commanditairepiv

  

Avocars d'affaires  

    
  

obbeem
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LA SEMAINE PROCHAINE

Outaouais

MERCI A NOS COMMANDITAIRE

BANQUE 2 spre
NATIONALE QuébeC Emploi-Québec =z

 

 
  



 

Sainte-Croix \,
2 443 habitants

SOURCES: STATISTIQUE CANADA, RECENSEMENT2001;

MINISTÈRE DES AFFAIRES MUNICIPALES, INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC
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Montmagny

Lévis 11 825 habitants
%

125 241 habitants

\

Sainte-Claire
3 158 habitants

Sainte-Marie
11 567 habitants

Superficie

15118 km? (1 % du Québec)

11¢ région administrative sur 17

Thetford Mines Le terrifoire Population 200)
; J 383 376 habitants26 861 habitants J (5.1 % du Québec)

. 6° région administrative sur 17
Saint-Georges Porspeciives dé bi
28 629 habitants erspectives démographiques

2001-2006 : + 1,2 %

Revenu disponible
par habitant en 2001

Chaudière-Appalaches : 18 466 $
Province de Québec : 19 069 $ 

| 15°F MARS 2003 |

  

  
  

  
Investissements Marche du travail
000 $

( 1 661 432‘ Chaudière-Appalaches 2001 2002

FN Tauxd'activité 64,8% 67,2 %
16 - 1 460 486 (S) Taux d'emploi 60,7 % 62,9%

14 - xn SE Le Québec 2001 2002
' j Tauxd'activité 63,6 % 65,1 %

© Taux d'emploi 58,1 % 59,5 %

=12- î'
= Taux de chômage
= 9 - 1 067 960

‘ © 9 % -

08 | 8%-
1998 ‘ 2000 ‘ 2002

9 ' 4 7% -(1)4,3 %de l'ensemble du Québec To 65% 65%

PITT 2002.  

 

 

  

 

 

 

 

SOURCE INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUEBEC 6 % EI Je

Chaudière - Le Québec
Appalaches

Principaux employeurs SOURCE STATISTIQUE CANADA

Nbre L. .
Secteur manufacturier d'employés Produits fabriqués

Groupe Canam Manac nr Charpentesd'acieret semi-remorques
Olymel1 1200 Transformation alimentaire
GroupeBrochu-tafieer~~1200 Transformation alimentaire ~~

GroupeRGR~~120Vêtements0112
PrévostCar= _ _ 1172_ Auocars __ 112 20

Nbre
Secteur des services d'employés Secteurs

Mouvement Desjardins 6581 Financier _

Commission scolaire de la Beauce-Etchemin 2400 Education _

Hôpital Hôtel-Dieu de Lévis 1800 Santé

Commission scolaire des Navigateurs 1000 Education 2

Commission scolaire de LAmiante 900 Education
 

SOURCE: LES AFFAIRES

 

Les gens de l’industrie bioalimentaire
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n Chaudiere-Appalaches
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Plus de 27 600 personnes travaillent

dans les secteurs de la production,

de la transformation, de la mise en marché

ou de la distribution des aliments.

  

   

L'apport de cesfemmes et de ces hommes

contribue defacon significative a

améliorer la prospérité

économique de

la région.  

 

  

 

Au coeur de 1a Vi

Agriculture, Pécheries
et Alimentation

ta Québec   
 

   de la salle de bains et des armoiresde cuisine,avec des produits
innovateurs et uniques,à l’avant-garde des tendancesde l’industrie.

Depuisplus de 30 ans MAAX a toujours su se dépasser
“et être à l'écoute des besoinsde saclientèle.

600, Cameron, Sainte-Marie (Québec) G6E 1B2 Canada Téléphone : (418) 387-4155 Télécopieur: (418) 387-3507

www..maax.com
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La croissance des PME comble les pertes d'emplois
Pierre Thé

pierre.theroux@transcontinental.ca

La région Chaudière-
Appalaches se porte bien.
Depuis 1998, le taux de chô-
mage régional se maintient
sous la barre des 7 % et, en
2002, était le plus bas au Qué-
bec à 6,5 %. Il devrait même
passer sousle seuil des 6 % au
cours des années 2005 et
2006, estime Emploi-Québec.
Le nombre de sans-emploi

devrait ainsi glisser de 14 000
en 2002 à 12 000 en 2006, tan-
dis que le marché du travail
régional passerait de 192 000
emplois (2001) à 207 500 em-
plois (2006). Le taux d’ac-
tivité, parmi les plus élevés au
Québec, oscillerait autour de
67 % pendantcette période.

Nombreux investissements
Dans l'ensemble du territoire,
les investissements sont légion.
Bon nombre d'entreprises,
grandeset petites, injectent de
l'argent pour agrandir ou mo-
derniser leurs installations.
Par exemple, la société

Olymel vient de recevoir
un investissement supplé-
mentaire de 36 M$ de la part

de SGF Soquia (25 M$) et de
la Coopérative fédérée de
Québec (11 M$) pour soutenir
son projet global de 81 M$.
Une portion de cette somme

servira à des travaux de refon-
te complète dela ligne d’abat-
tage de l'usine de Vallée-
Jonction.
Aussi, en 2002, « une dizaine

d'entreprises ont réalisé des
investissements d’importance
pour accroître leur capacité
de production », note Daniel
Chaîné, directeur général du
Centre local de développe-
ment (CLD) de la MRC
Robert-Cliche.
Avec une centaine d'entre-

prises manufacturières, qui
emploient plus de 4 000 per-
sonnes sur une population
totale de quelque 19 000, la
petite MRC qui englobe no-
tamment les villes de Saint-
Joseph et Beauceville, se
montre très dynamique.
Même son de cloche du côté

de Thetford Mines. « La région
se tire bien d’affaire depuis
trois ans », note Roland Beau-
lieu, directeur général du CLD
de la MRC de LAmiante.

« Les pertes d’emplois asso-
ciées a la faiblesse du secteur

minier ont été compensées
par des dizaines de PME qui
investissent et créent des em-
plois à coups de 15, 20 ou 25 »,
précise-t-il.

Des fausses notes
La situation enviable du mar-
ché du travail n’est toutefois
pas la mème partout sur le
territoire.

« Il existe des disparités
régionales. Certaines MRC,
dépendantes de secteurs cy-
cliques ayant été touchés ces
derniers temps, montrent des
écarts en matière d'indica-
teurs du marché du travail »,
souligne Yvan Nadeau,
économiste régional d'Emploi
Québec.
La région a écopé des sanc-

tions commerciales des taxes a
l'exportation du bois-d'oeuvre,
bien que dans une moindre
mesure que d’autres régions.
D’autres fausses notes vien-

nent perturber cette bonne
performance régionale. Outre
le déclin du secteur minier, la
fermeture en 2004 de l'usine
Whirlpool de Montmagny
entraînera la perte de plus de
500 emplois.
Des comités de relance, de
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Des entreprises comme Montel, qui fabrique des systèmes de

rangement, connaissent beaucoup de succès.

prospection et de main-d'oeu-
vre, créés pour trouver des so-
lutions ou atténuer l'impact,
laissentplace à l’optimisme.
Outre ce faux pas, « le sec-

teur industriel se porte bien,
d’autres entreprises comme
Montel et Maisons Laprise
connaissent du succès »,
indique Suzanne Lacombe,
directrice générale du CLD de
la MRC de Montmagny.
La bonne santé économique

de la région entraîne une pé-
nurie de main-d'oeuvre dans
l'ensemble du territoire. Ainsi,

certaines entreprises doivent
freiner leur expansion.
L'innovation et le développe-

ment technologique figurent
parmiles solutions envisagées
pour pallier cette situation.
Un plus grand nombre d’en-
treprises investissent des
sommes importantes pour
doter leurs installations
d'équipements à la fine poin-
te de la technologie.

Des secteurs d'avenir
L'innovation était d’ailleurs

au coeur d’une récente mis-

sion commerciale en France,
organisée par Chaudière-
Appalaches Export. Un the-
me choisi parce que « le sec-
teur manufacturier, à haute
intensité de main-d'oeuvre,
doit faire plus avec moins
pour compenserles diffieul-
tés de recrutement », dit

Michel Caseault, commissai-

re à l'exportation au sein de
cet organisme.
Pour réduire sa dépendance

envers certains secteurs
traditionnels, la région mise
sur l'émergence de secteurs
de pointe : la robotique,l’agro-
technologie, l'oléochimie ainsi
que les produits métalliques et

de plastique.
Les centres collégiaux de

transfert de technologie
du Cégep de Lévis-Lauzon et.
du Collège de la région de
L'Amiante en sont notamment,
les fers de lance, en appui a
des entreprises de la région.

« Sans négliger les secteurs
traditionnels, nous avons
développé des créneaux d'ave-
nir favorisant la diversifica-
tion de la structure industriel-
le », indique Jean-François
Carrier, directeur général du
CLD de Lévis. æ c

 

Teknion|Roy & Breton
 

NOTRE MISSION
Concevoir, fabriquer et vendre des meubles de bureau de grande qualité en se
distinguantpar l'engagement de nos employés dans l'innovation,la flexibilité et les
services exceptionnels aux clients.

HISTORIQUE
Les opérations de Teknion Roy & Breton ont commencéà Saint-Vallier en 1956 parla fabrication
d'ameublement de bureaü en bois. En 1991, Roy & Breton signe unealliance stratégique avec un
manufacturier d'envergure internationale, Teknion Corporation. Afin de raffermir sa présence à
l'échelle mondiale, c'est en mai 1999 que Roy & Breton consolide son association avec Teknion
Corporation.

NOUVELLE EXPERTISE

Nos produits se différencient quantà leurs procédés de fabrication et l'application de nouvelles
technologies. Ainsi, tous nos employés peuvent apprendre d'autres métiers à la fine pointe de la
technologie dans un environnement de contrôle qualité où la formation, la protection de
l'environnementetl'écoute des besoins de nosclients sont nos plus grandes préoccupations.

OPÉRATIONS
Toutes nos usines opèrent en mode de gestion manufacturière juste à temps.

Toutes les opérations de chacune des usines sont hautement spécialisées et très
interreliées quant à la fabrication d'un meuble. Nous contrôlonstoutes les
technologies pour la fabrication complète de nos systèmes de mobilier.

Expansion
 

Conferencing Training

AVENIR

Les opportunités futures sont très prometteuses. Nous déployons beaucoup

d’efforts afin de soutenir le rythme de notre croissanceet ainsi conserver nos
emplois au Québec et assurer notre avenir collectif. Fort de cet esprit
d’entrepreneurship et de cette volonté de dépassement de tous nos employés,
Teknion Roy & Breton continuera d’être un leader dansle développement de
systèmes d'ameublement pour répondre aux besoins changeants de sa clientèle.

Québes ;

Montmagny

Teknion Québec

Teknion Concept

S St-Romuald

RB Tek

RB Logistek

Casegoods
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Diplôme de l'Université de Saint-Gedéon
Pierre Thé

pierre.theroux @transcontinental.ca

Né à Saint-Georges en août
1942, le fils de Roger Dutil et
Gilberte Lacroix ne pouvait
devenir qu’entrepreneur.
Son grand-père Édouard

Lacroix, reconnu comme l’un
des pionniers de l'entrepre-

neurship beauceron et mem-
bre du Temple de la renom-
mée de l’entreprise cana-
dienne, a créé sa première
compagnie en 1911, à l'âge de
22 ans.
Ses parents ont aussi contri-

bué au succès du miracle
beauceron. Après avoir oeu-
vré dansle textile, ils ont mis

sur pied en 1961 Les Aciers
Canam, une usine de fabrica-
tion de poutrelles d'acier
érigée à Saint-Gédéon de
Beauce. L'entreprise em-
ployait alors une quinzaine de
personnes dans un établisse-
ment de 12 000 pieds carrés.
Marcel Dutil aspirait néan-

moins à devenir ingénieur,
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"belle fagan de contribuer au bien-étre de nombreuses personnes devantpeeee Eh]
de pige au dynamis

mais sera plutôt un fier
diplômé de l'Université de
Saint-Gédéon. « J'ai appris

Trois universités

lui ont déjà décerné

des doctorats

honorifiques.

sur le tas, en faisant les mé-
tiers de soudeur, d’assem-
bleur puis de p’tit boss ».
L'Université de Montréal,
l’Université de Sherbrooke
et l’Université du Québec à
Montréal lui ont déjà décer-
né des doctorats honorifiques.

Une progression constante
Il commence à travailler pour
l’entreprise familiale à l'été
1963 et, trois ans plus tard,
fonde la compagnie Manac,
vouée à la conception et à
la fabrication de semi-
remorques spécialisées.
L'acquisition de Les Aciers

Canam, en 1973, améne la
création du Groupe Canam
Manac. Aujourd'hui, le Grou-
pe exploite une vingtaine d'u-
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Canam Manacest l’un des plus grands fabricants de charpentes
et de composants métalliques reconnus mondialement.

sines au Canada, aux États-
Unis et au Mexique. L'entre-
prise emploie quelque 4 780
personnes, dont environ
1 700 en Beauce. En 2002, les
ventes ontatteint 936,7 M$.
En août 2002, l'entreprise

décrochait le deuxième plus
important contrat de son his-
toire. L'entente, d'une valeur
de 72 M$, prévoit notamment
la fabrication et le montage
de plus de 33 000 tonnes de
charpente et de composants

métalliques pour la construc-
tion d’un imposant centre
d’affaires dans les Caraïbes.
Pourtant, à la sortie d’une

rencontre avec un banquier
en vue de l’obtention d’un
prêt pour l'usine de Bou-
cherville en 1974, « j'avais
demandé à mon comptable
c’est quoi du cash flow »,
se rappelle en riant celui
qui se voit beaucoup plus
comme un entrepreneur
qu’un gestionnaire. m
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Marcel Dutil, miroir de l'entrepreneurship beauceron
’

therouxp@transcontinental.ca

Depuis 10 ans, le Conseil éco-
nomique de Beauce (CEB)
accueille de prestigieux
conférenciers.
Au fil des ans, les Laurent

Beaudoin, Jean Coutu, Jean
Monty, ou encore le beauce-
ron Rémi Marcoux se sont
succédé à la tribune du Sou-
per d’affaires de Prestige.

« Sans Marcel Dutil, il

preneurs dela région.
« Il est généreux de son

temps, toujours prêt à soute-
nir et aider d’autres entrepre-
neurs », dit M. Morin.

« Quandje peux aider, je le
fais. Je vais régulièrement en
Beauce pour faire du confes-
sionnal », souligne M. Dutil.

Engagé socialement
Marcel Dutil sait aussi faire

profiter toute la communauté
de sa présence et de son

| PORTRAIT D'UN LEADER |

aurait été impossible de
recruter ces personnalités
d'affaires. Ce n’est certaine-
ment pas moi qui aurais pu
les convaincre de venir », dit
Claude Morin, directeur
général du CEB.
D'autant plus que le prési-

dent du conseil et chef de la
direction du Groupe Canam
Manac met aussi son avion
privé à la disposition de ces
invités de marque pour effec-
tuer l’aller-retour Montréal et
Saint-Georges de Beauce.

« Eux l’organisent, moi, je
m'occupe des invitations »,
répond simplementle princi-
pal intéressé, qui sera
lui-même le conférencier-
vedette, en compagnie de ses
fils Charles et Marc, lors de
la 10° édition en mai.

L'entrepreneur beauceron
« C’est un homme d’affaires
intelligent, énergique et
vif, capable de saisir les
occasions quand elles se
présentent. Il est aussi très
intègre », affirme Pierre
Bourgie, président et chef de
la direction de la Société fi-
nancière Bourgie, qui siège
au conseil d'administration
du Groupe depuis 1997.

« Nos gens

travaillent très fort

et n'ont pas peur de

prendre de risque. »

Marcel Dutil

« C’est l’image parfaite de
l'entrepreneur beauceron »,
ajoute Daniel Chaîné, direc-
teur général du Centre local
de développement (CLD) de
la MRC Robert-Cliche.
Mais encore ? « Nos gens

travaillent très fort et n’ont
pas peur de prendre de
risque. En Beauce,il y a beau-
coup d'entraide », explique
lui-même M. Dutil pour défi-
nir le modèle beauceron.
Le CEB peut d’ailleurs

compter sur lui comme men-

tor pour conseillerles entre-

réseau de contacts.
Afin de doter la Beauce

d'une maison vouée aux soins
des personnes en phase ter-
minale, il s'est personnelle-
mentengagé dans la création,
en 1989, de la Maison Cathe-
rine-de-Longpré à Saint-
Georges. Depuis, il s’occupe
de son financementen tant
que président de la fondation
 

et principal donateur.
Il a été l'instigateur de la

collecte de fonds pour doter
Saint-Gédéon d'un aréna
digne des grands centres,tout
en fournissant l'acier et la
main-d'oeuvre nécessaires à
sa construction.
Plus récemment, il a cotla-

boré au projet Rendez-vous à
la rivière qui vise à mettre
en valeur le potentiel récréo-
touristique de la rivière
Chaudière à la hauteur de
Saint-Georges. L'aménage-
ment d'un barrage gonflable,
notamment, permet de re-
hausser le niveau de l'eau et
de pratiquer des sports nau-
tiques.

« La Beauce, c’est chez
nous.Si j'ai assez d'influence
pour faire avancer les choses
et aider la région, tant
mieux », dit M. Dutil.
Maintenant résident de

Montréal, « il n’a pas oublié
ses origines et reste très
attaché à sa région », note
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« La Beauce,c'est chez nous. Sij'ai assez d'influence pourfaire

avancerles choseset aider la région, tant mieux. »

M. Bourgie.
Ce qui ne l'empêche pas de

soutenir d'autres causes:
entre 1988 et 1992, il a été
président de la campagne de
financement de l’Université

de Sherbrooke.
Il trouve même le temps de

s'engager en politique, auprès
de Mario Dumont et de
l'Action démocratique du
Québec. Mais pas question de

| 1'"* MARS 2003 | st |

suivre les traces de son frère
Robert ou de son grand-père
Lacroix, anciens deputes

liberaux.
« de m'occupe du finance

ment et je donne des
conseils », dit ce nouveau
chevalier de l'Ordre national
du Québec et membre de

l'Ordre du Canada.
Et les loisirs ? La chasse,

la pêche et le golf sont parmi
ses moments de détente
préférés. Sans oublier les
parties de cartes, en parti-
culier le bridge.
On raconte qu’il à toujours

un jeu de cartes dans ses
poches et qu'une entente

tacite entre lui et son pilote
lui permet d’allonger la durée
du vol... et ses gains contre
un adversaire moins coriace.
Les vacances de Noël

demeurent privilégiées.
« On se retrouve dans la
demeure familiale, avec
enfants et petits enfants,
c'est sacré. » m
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Lorsque l'amiante se combine au plastique
Theroux
therouxp@transcontinental ca

Né du besoin de réaliser des
travaux sur la fibre d'amiante,
le Centre de technologie
minérale et de plasturgie a
su diversifier ses activités
pour répondre aux besoins
des entreprises, mais sur-
tout... pour survivre !

« Si nous avions seulement

 

 

conservé nos activités ini-
tiales dans le secteur de
l’amiante, il y a longtemps
que nos portes seraient fer-

mées », reconnaîtle directeur
Pierre Marois.
Le centre contribue au

développement technologique
des entreprises depuis 1984.
Parla réalisation d'activités
de recherche appliquée,
d'aide technique et de forma-

tion sur mesure, il rayonne
non seulement au Québec

mais aussi ailleurs au pays et
mêmeà l'étranger.

« Notre expertise dans
le domaine de l'amiante est
reconnue à l'échelle inter-
nationale », souligne l’ingé-
nieur.

Mêmesi ce secteur connait
des difficultés, des entrepri-
ses manufacturières et des
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producteurs d'Afrique, d'Asie
ou d'Amérique du Sud conti-
nuent d’envoyer des échan-
tillons pour en évaluer la
qualité.

Une diversification
Les activités du centre se
sont diversifiées au fil des
ans. Dans le secteur de la
technologie minérale, les en-
treprises clientes oeuvrent
dans les mines et les car-
rières. Les firmes d’explora-
tion minérale, les prospec-
teurs et les entreprises manu-
facturières utilisant des
substances minérales font
aussi appel à leur savoir-faire.
Les services offerts vont de

l’identification et l'analyse de
roches et minéraux à l'évalua-
tion de gisements en passant
par différents essais de
concassage et de compression
ou encore la caractérisation
des granulats.
Par exemple,les différentes

carrières du Québec y font vé-
rifier la qualité de leur pierre
à chaux et celle de leurs gra-
nulats pour la fabrication de
béton et d’asphalte.

« Certains clients ont trouvé
de nouvelles utilisations pour
leurs substances minérales à
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Pierre Marois : « Si nous

avions seulement conservé

nos activités initiales dans

le secteur de l'amiante,

il y a longtemps que nos portes

seraient fermées. »

la suite de mises au point du
procédé de purification dans
noslaboratoires. »
Pourle volet plasturgie, la

clientèle se retrouve parmi
les entreprises du secteur
des plastiques et les inven-
teurs qui expriment des be-
soins de conception de pro-
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duits, de sélection de maté-
riaux et de procédés ou enco-
re d’estimation des coûts de
fabrication.
L'expertise en plasturgie a

notamment permis à un fabri-
cant de développer un lumi-
naire novateur pourles tun-

nels d'autoroute.

Combinaison
gagnante

Les revenus du Centre, qui
devraient atteindre 750 000 $
en 2002, sont répartis à peu
près également entre les
deux secteurs : substances
minérales et matières plas-
tiques.
Le secteurprioritaire d’ave-

nir repose sur leur combinai-
son. « Nous réalisons déjà des
travaux du genre, mais nous
entendons mettre davantage
l'accent sur ce créneau dans
les prochaines années», note
M. Marois.
Situé au Collège de la

région de L’Amiante, le
Centre fait partie du réseau
des centres collégiaux de
transfert de technologie mis
sur pied dans les années 80
par le ministère de l’Éduca-
tion. Une dizaine de per-
sonnesy travaillent. =
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La pénurie de main-d'oeuvre freine la croissance
therouxp@transcontinental.ca

Le problème de rareté de la
main-d'oeuvre qui perdure en
Chaudière-Appalaches com-
mence à causer d'importants
inconvénients aux entreprises
manufacturières de la région.

« Faute de main-d'oeuvre,
des entreprises doivent
mettre leur projet d’expan-
sionsur la glace », constate
Claude Morin, directeur gé-
néral du Conseil économique
de Beauce.
Des propos qui trouvent

écho dans l’ensemble du
territoire de Chaudière-Appa-
laches, de Thetford Mines à
Montmagny en passant par

Lévis,
« Plusieurs entreprises, aux

quatre coins de la région,
affirment devoir freiner leur
croissance à cause du manque
de main-d'oeuvre », indique
Martin LaRue, directeur gé-
néral du Conseil régional
de concertation et de déve-
loppement de Chaudière-
Appalaches.
Pour pallier l’insuffisance

en main-d'oeuvre, certaines
entreprises choisissent de se
rapprocher du plus grand bas-
sin de main-d'oeuvre offert
par la MRC de Lévis.

« Le problème de recrute-
ment de main-d'oeuvre est
sûrement moins prononcéici,
mais il est aussi présent »,
fait observer Jean-François
Carrier, directeur général du
Centre local de développe-
ment (CLD) de Lévis,

Des pistes de solution
La rareté de la main-d'oeuvre
constitue « un problème cri-
tique qui s’est amplifié depuis
deux ou trois ans », note Yvan
Nadeau, économiste régional
d'Emploi-Québec. Il ajoute
que le problème touche au-
tant les emplois spécialisés
que non spécialisés.
La situation est d'autant

plus problématique que la
région a enregistré le plus bas
taux de chômage (6,5 %) au
Québec lors des deux derniè-
res années.
Pour « contrecarrer les

effets négatifs de la rareté de
main-d'oeuvre sur la crois-
sance de nos entreprises »,
comme le souligne le direc-
teur général du CLD de la
MRC Robert-Cliche, Daniel
Chaîné, les intervenants
socio-économiques ontfait de
la main-d'oeuvre un champ
d'intervention prioritaire.
De tables de concertation

aux foires d'emplois, des
mesures sont mises en place
pour soutenir l'offre de main-
d'oeuvre et assurer sa
rétention.
À cet égard, « la formation

de la main-d'oeuvre en emploi
ou disponible s'avère primor-
diale », dit M. Nadeau.
Voilà pourquoi la Commis-

sion scolaire de la Beauce-
Etchemin vient d'implanter
un centre de formation spé-
cialisé en textile, à Saint-
Joseph-de-Beauce.
La présence d'un tel centre

pourrait « inciter les jeunes
et les personnes sans emploi
à s'orienter vers ce type de
travail », espère M. Chaîné.
Le Centre intégré de méca-

nique industrielle de la
Chaudière, situé à Saint-
Georges, contribue aussi à la
formation de la main-d'oeuvre
spécialisée dans des domai-
nes techniques.
La région doit susciter le vi-

rage technologique des entre-
prises.« Puisque le niveau de
développement technologique
des entreprises est faible,
elles ont besoin d’un grand
volume de main-d'oeuvre que
le milieu a peine à fournir »,
note M. LaRue.

Jeunes et immigrants
dans la mire
En matière de recrutement
de main-d'oeuvre, la région
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Roland Beaulieu, du CLD

de la MRC de L'Amiante : une

campagne publicitaire pour
freiner l'exode des jeunes.

courtise notamment les immi-
grants de méme que « les
jeunes de chez nous qui étu-
dient à l'extérieur de la
région. Onleurfait valoir que
des emplois sont disponibles,
plus seulement dans des
secteurs mous, Inais aussi
dans les domaines comme
l'ingénirie et l'informatique»,
dit M. Morin.
Pour freiner l’exude des jeu-

nes, la région de L'Amiante a
récemment réalisé-une cam-
pagne publicitaire, orchestrée
par le CLD de la MRC de LA-
miante, le Centre local d’em-
ploi de Thetford Mines et le
Comité des gens d’affaires.
Réalisée pendant la période

des fêtes, dans le but de
cibler principalement des élè-
ves de retour dansla région et
des visiteurs, cette campagne
visait à démontrer l'ampleur
des besoins de main-d'oeuvre
dans les entreprises de la ré-
gion.

« S'il est difficile d'évaluer
les retombées directes de
cette campagne en matière
d'emplois comblés, le message
a été reçu positivement par
la population locale et
par les intervenants socio-
économiques de la région »,
estime le directeur général
du CLD, Roland Beaulieu.

 

Le projet À vos trousses,
lancé récemment par le Car-
refour jeunesse-emploi de
Beauce-Nord, est un autre
exemple de mesures visant
à stimuler la recherche
d'emplois des jeunes adultes
dans la région et à dévelop-
per leur sentiment d'appar-
tenance.

 

Lévis 

L'INGÉNIOSITÉ

Enfin, le recrutement et la
rétention de la main-d'oeuvre
passe aussi par l'amélioration
des conditions de travail et de
la qualité de vie.

« Il faut inciter les entre-
prises, notamment celles qui
présentent un fort taux de
roulement, à offrir un meilleur
environnement de travail »,

 
Quand on jumelle le Fonds régional de solidarité FTO Chaudiére -
Appalaches aux entreprises qui ont du génie comme Menuiserox de
Beauceville, Acrylique Weedon de Robertsonville, Cabitec de Sainte
Justine, Équipements récréatifs Jambette de Lévis, Vitralum / Stekar
de Beaucaville Acier Picard de Saint-Romuald, et Turbo Images de
Saint-Georges, les idées qui en émergent ont du succès.

Libérer des capitaux, accélérer la croissance, percer de nouveaux
marchés, c'est bâtir de nouvelles richesses. Et l'idée nous emballe.

Fonds régional de solidarité FTG
Chaudière - Appalaches

5790, boul. Étienne-Dallaire
Bureau 104-B

Téléphone : (418) 837-1040
www.cha.fondsreg.com

NOUS

Eo FONDS
régional de solidarité FTQ
Chaudière-Appalaches
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croit M. Nadeau.
Le cadre de vie doit aussi

être plus agréable. « La main-
d'oeuvre ne viendra pas, ou ne
restera pas, si la région ne
peut répondre adéquatement
à ses autres besoins, notam-
ment en matière de loisirs où
dans le domaine culturel»,
souligne M. LaRue. m
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L'oleochimie : un nouveau filon pour Thetford Mines
La région veut créer une Technopole et devenir le chef-lieu du développementde cette industrie
Pierre Thé

therouxp@transcontinental.ca

La région de Thetford Mines
croit avoir trouvé un bon
filon : l'oléochimie indus-
trielle consistant à dévelop-
per des produits d'application
industrielle en transformant
des huiles et des graisses
d'origine animale et végétale.
L'enthousiasme est tel que

la MRC de L’Amiante veut
mettre en place une Techno-
pole et devenir ainsi le chef-
lieu du développement de
cette industrie en devenir.

« Ce projet doit prendre la
forme d’un complexe scienti-
fique et industriel où les
fruits de la recherche permet-
tront d'alimenter et de créer
des entreprises », explique
André Thivierge, directeur
du Collège de la région de
L’Amiante.
Le cégep et la société

Prolab Technologies sont les
principaux acteurs de ce pro-
jet qui s'inscrit dans le plan
de diversification de la région.
En décembre 2001, l’entre-

* prise de Black Lake effectuait

une analyse de faisabilité
pour la construction d’une
usine de transformation d’aci-
des gras.
Son président et chef de la

direction, Jean-Guy Grenier,
approchealors la direction du
cégep pour s’enquérir des
possibilités de partenariat
avec le Centre collégial de
transfert de technologie
(CCTT) existant, spécialisé
dans le domaine minéral et
de la plasturgie.

Un centre de recherche
Mêmesi au départ, « la voca-
tion du Centre était incompa-
tible avec les objectifs de
recherche visés par Prolab,le
projet a fait boule de neige »,
explique M. Thivierge.
À la faveur de la levée du

moratoire sur l’accréditation
de nouveaux CCTT, en avril
2002, le cégep voit le minis-
tère de l’Éducation lui
octroyer l’un des cinq nou-
veaux centres collégiaux alors
annoncés. Du même coup, le
Centre collégial de transfert
de technologie en oléochi-
mie industrielle recevra une

allocation annuelle de 150
000 $, pour les trois premiè-
res annéesd'exploitation.
En novembre, Développe-

ment économique Canada
versait au cégep une contribu-
tion de 81 500 $ pour la
réalisation d'un plan straté-
gique de développement du
secteur de I'oléochimie indus-
trielle « dont les résultats
seront bientôt connus »,
souligne M. Thivierge.
D'autres partenaires ont ma-

nifesté leur intérêt à participer
au développementde cette in-
dustrie, notamment le Centre
québécois de valorisation des
biotechnologies et l’entreprise
sherbrookoise de R&D,
Kemestrie, spécialisée dans le
secteur de la biomasse.

La SGF s’engage
Entre-temps, Prolab Techno-
logies recevait l’appui de la
Société générale de finance-
ment (SGF) pourla construc-
tion d'une usine de transfor-
mation d'acides gras usés en
acide oléique et en produits
dérivés.
En janvier 2002, la SGF Chi-

mie signait une entente de
principe de financement
visant la création ultérieure
d'une société en commandite
qui sera propriété des deux
parties.
Au cours del'année, l’entre-

prise et la SGF ont cherché
un troisième partenaire pour
le financement du projet qui
exigerait des investissements
de 36 M$.
«Malgré le vif intérét de

quelques participants, nous
n'avons pu conclure une en-
tente satisfaisante pour les
parties », indiquait la direc-
tion de l’entreprise lors du
dévoilement des résultats tri-
mestriels le 21 novembre. Elle
soulignait aussi la détériora-
tion de la situation éco-
nomique aux États-Unis, pro-
voquant une diminution tem-
poraire des prix et de
la demande pour certains
acides gras tel l'acide oléique.
Avec son usine de produits

oléochimiques Prolaïk, la
société Prolab espère accapa-
rer progressivement une part
intéressante du marché des
acidesgras, évalué à plus d’un
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Dansles laboratoires de Prolab Technologies a Black Lake.

milliard de dollars (G$) en
Amérique du Nord.
À partir de son complexe

industriel de Black Lake,
Prolab Technologies déve-
loppe, fabrique et commercia-
lise des acides industriels et
des lubrifiants pour le marché

de l'automobile et de l’indus-
triel, tant au Canada qu'à
l’étranger.
Elle compte une trentaine

d'employés et ses actions sont
inscrites à la cote de la
Bourse de croissance cana-
dienne du TSX. m
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LE CENTRE
Rond DES AFFAIRES

DE LÉVIS

+ I2 salles de réunion pouvant accueuillir de 2 à 600 personnes

* 124 chambres et suites climatisées

* Piscine intérieure avec mini-golf

* Stationnement gratuit

* À 5 minutes des traversiers Québec-Lévis

+ L'oasis détente (massothérapie)

» Restaurant Le Chariot
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Su Kesset, Leys/Dreder! Canada DSVEL

53, boul. Kennedy, Lévis, autoroute 20,
sortie 325 Nord (Lévis centre-ville)
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Les entreprises doivent innover davantage
La région compte maintenant quatre centres collégiaux de transfert de technologie

Pierre Thé

pierre. theroux@transcontinental.ca

Pour solutionner leurs pro-
blèmes de recrutement de
main-d’oeuvre, mais aussi
pour étre plus concurrentiel-
les, les entreprises de la
région doivent se montrer
davantage innovantes.

« Les phénomènes de déna-
talité, de vieillissement de la
population ou encore d’exode
des jeunes accentuentla pro-
blématique de recrutement.
Les entreprises ont donc inté-
rêt à prendre le virage tech-
nologique », note Martin
LaRue,directeur général du
Conseil régional de concer-
tation et de développement
de Chaudière-Appalaches
(CRCD).
De même,« le renforcement

de la capacité concurrentielle
des entreprises passe notam-
ment parl'introduction de
nouvelles technologies »,
indique Jean-François Car-
rier, directeur général du
Centre local de développe-
ment (CLD) de Lévis.
La région, en dépit de son

caractère manufacturier, fait
proportionnellement peu de
dépenses industrielles en
recherche et développement.
À cette problématique de

retard technologique s'ajoute
aussi celle du « retard impor-
tant de notre main-d'oeuvre
en regard de sa maîtrise des
technologies du savoir »,
constate Daniel Chaîné, di-
recteur général du CLD de la
MRC Robert-Cliche.
Le marché du travail de

cette région laborieuse et
industrieuse est caractérisé
par l’abondance d’emplois
peu qualifiés et nécessitant
niveau de savoir faible : la
grande majorité des emplois
manufacturiers se retrouve
dans des secteurs à faible ni-

veau de technologie.

Un lien entreprises-
centres de recherche
Voilà pourquoi le CRCD veut
davantage soutenir les entre-
prises dans leurs activités de
recherche et développement.
Son plan stratégique 2002-
2007 en fait d’ailleurs un axe
prioritaire d'intervention.
À cet égard, la région

compte maintenant quatre
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Jean-François Carrier : « Nous
voulons un portrait technolo-

gique des entreprises, pour

mieux identifier leurs besoins
et les inciter à prendre le vira-

ge technologique. »

centres collégiaux de trans-
fert de technologie (CCTT).
Au Cégep de Lévis-Lauzon,

le Centre collégial de trans-
fert en biotechnologies,

Transbiotech, exerce des
activités de recherche appli-
quée et d’aide technique
auprès des entreprises des
secteurs agro-alimentaire, bio-
médical et environnemental.
Le cégep accueille aussi les

activités du Centre de robo-
tique industrielle qui oeuvre
dans les secteurs de l’auto-
matisation, de I'informatisa-
tion et de la robotisation de la
production.

« Nous aimerions que les
entreprises de la région
profitent davantage de la
présence de ces deux cen-
tres de recherche », sou-
haite M. Carrier.
Du côté de Thetford Mines,

le Collège de la région de
L’Amiante abrite aussi deux
CCTT : le Centre de technolo-
gie minérale et de plasturgie
et le tout nouveau Centre
collégial de transfert de
technologie en oléochimie
industrielle.

Une lacune surle plan
universitaire
Toutefois, « l'absence d’une
véritable institution d'ensei-
gnementuniversitaire établie
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dans la région entraine des
lacunes en regard des activi-
tés de recherche », affirme

- M. LaRue.

La région compte deux cen-
tres universitaires, affiliés a
des institutions situées hors
de la région Chaudière-
Appalaches : le Centre d’étu-
des universitaires de la Rive-
Sud est affilié à l'Université
du Québec à Rimouski, tan-
dis que le Centre universitai-
re des Appalachesest le fruit

   

d'une association entre

l'Université du Québec à
Trois-Rivières et l'Université
Laval. Ils dispensent cepen-
dant une offre limitée de
programmes principalement
orientés dans les disciplines
de l’administration ou de
l’éducation.

Entre-temps, le CLD de Lé-
vis travaille actuellement à
réaliser un bilan techno-
logique des entreprises du

territoire.
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« Nous voulons dresser un
portrait technologique des en-
treprises, pour mieux définir
leurs besoins ou les inciter à
prendre le virage technole-
gique », dit M. Carrier.

Cet exercice vise aussi à in-
formerles dirigeants d'entre-
prise de la possibilité d'obte-
ir des crédits d'impôt à la
R&D et, s’il y a lieu, de les
guider dans leur démarche.

« Certaines entreprises
ayant même des activités de

|“ MARS 2003 | 55 |

R & D, ignorent qu’elles sont
admissibles aux programmes
de crédits d'impôt du gouver
nement », souligne M. Carrier.
Autreinitiative : l'organisme

Action PME, de Saint-
Georges, tenait en octobre
sa première édition du Club

Innovation.
L'objectif est d'encourager et

de promouvoir les activités de
R&D dans les entreprises en
vue d'augmenter leur niveau
d'innovation et de succès, m
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Misez sur vos
ressources humaines
Pour la recherche de candidates
et de candidats compétents et qualifiés,
pour la formation de votre personnel,
pourl'information sur le marché du travail
et la gestion de vos ressources humaines,

  

Juébec dans Chaudière-Appalaches
Centres locaux d'emploi

Lac-Etchemin

Les Chutes-de-la-Chaudière

Lévis
L’Islet
Montmagny
Sainte-Croix

Saint-Georges
Saint-Joseph-de-Beauce
Saint-Lazare

Sainte-Marie

Thetford Mines

Emploi

Québec

1 866 825-2640
1 800 626-8055
1 800 561-4380
1 800 663-2226
1 800 663-2106
1 800 663-2127
1 800 463-3024
1 800 663-0223
1 800 663-0351
1 877 322-6585
1 800 567-5592

Chaudière-Appalaches

Envertu de l'Entente Canada-Québec retative au marché du travail, le Québec est responsable des mesures

fonctions du Service national de placement auxquelles peuvent avoir recours les usagers de |’ pi

actives d'emploi
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dont bénéficient les participantes et les participants à l'assurance-emploi ainsi que de certaines

d ées par le Compte d'assurance-emploi, dont le Canada est resporsable  
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Les chantiers navals Davie reprennentvie
Plus de 50 M$ en contrats obtenus ces derniers mois

Pierre Thé

Therouxp@transcontinental.ca

Pendant qu’un débat pour
ou contrela poursuite des ac-

tivités des chantiers navals
Davie Maritime a cours dans
la région, les installations de
Lévis viennent de décrocher
un deuxième contrat en

quelques mois.
Le 1 février, Davie Mari-

time annoncait la signature
d’un contrat de 13 M$ avecla
société américaine Bath Iron
Works, unefiliale de General
Dynamics.
L’entente prévoit la cons-

truction de cinq coupoles de

sonar pour des bateaux de la
marine des États-Unis. Elle
permettra de rappeler 50
travailleurs de plus pour une
durée d’un an, à compter du
mois de mai lorsque les maté-
riaux nécessaires à la réalisa-
tion des travaux seront livrés
au chantier deLévis.

Des contrats d'importance
Il s’agit du deuxième contrat
d'importance qu'obtient Davie
Maritime depuis l'adoption de
cette nouvelle entité corporative,
en décembre dernier. Les instal-
lations du chantier sont détenues
par le syndic Groupe Thibault
Van Houtte & Associés et

exploitées par Davie Maritime.
Le 4 décembre, l’entreprise

annonçait un contrat de
57 M$ avec la société louisia-
naise Torch Express pour
la conversion du bateau
Midnight Express en un navi-
re spécialisé dans la pose
d'oléoducs sous-marins à
grande profondeur.
De cette somme, 40 M$

seront affectés aux travaux
réalisés au chantier de Lévis,
le reste étant alloué à des
entreprises sous-traitantes en
Surope ou ailleurs.
Ces ententes devraient don-

ner de l’eau au moulin de
l’entreprise qui doit rappeler

jusqu’à 450 travailleurs en
période de pointe.
Du coup, elles permettent

« la sauvegarde,l'entretien et
la valorisation de ces actifs
dans le but d’intéresser des
investisseurs éventuels »,
précisait alors le porte-parole
de la société Davie Maritime,
Richard Bertrand.
Elles arrivent aussi au

moment où certains observa-
teurs s'interrogentsur l’avenir
du chantier.

La relance du chantier
En octobre dernier, la
section de Québec de l'Asso-

ciation des économistes
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Le chantier naval Davie Maritime.

québécois organisait un
débat sur la survie ou non du
chantier maritime Davie.
Parmiles questionsà l’ordre
du jour : peut-on entrevoir
des perspectives d'avenir
intéressantes pour ce sec-
teur ? Quel devrait être le
rôle des gouvernements afin
de redonner vie à ce grand
chantier ?
Le pdg de la firme Econo-

metrik Plus, Ronald Carré,
s’est montré favorable à la

relance de ce chantier naval.
Il invoque la mise en oeuvre
d'une véritable politique
maritime axée sur la cons-
truction navale, en commen-
çant parle renouvellement de
la flotte canadienne.
Michel Boucher, professeur

à l’École nationale d’admi-
nistration publique, penche
plutôt pour sa fermeture. 1!
s'oppose à l’aide gouverne-
mentale pour subventionner
ces opérations. =
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DES ENGAGEMENTS PRECIS
+ Des créneauxd'excellence, de calibre mondial, seront * 50% des budgets des ministères économiques seront

 

tw

identifiés et développés dans chacune des régions.
Le développement de ces créneaux se concrétisera
par la signature d'une entente de partenariat entre
la Région, le Gouvernement du Québec et la Société
générale de financement (projet ACCORD).

Les fonds de diversification économique régionaux
seront désormais entièrement gérés en région.

Les CRD et CLD pourront affecter selon leurs priorités
les 328 M$ qui leur sont confiés.

Les régions ressources pourront procéder, à titre d'ex-
périence témoin, à la création de Fonds régionaux
d‘investissements financés conjointement par:
les Fonds de retraite des travailleurs de la région,
le gouvernementfédéral,
le gouvernement du Québec.

3,5 M$ pour favoriser l'immigration en région.

10 M$ pourle transport collectif en milieu rural.

Entente avec Air Canada pour desprix réduits de 40%
à 70% sur certaines liaisons aériennesrégionales.

Réductions fiscales pour plus de 14 000 ménages en
région éloignée dès 2003.

Régionalisation de 40 M$ en soutien aux projets de
jeunes en région.

Les plans de développement de Montérégie,
Laurentides, Lanaudière, Laval et Montréal seront
harmonisés dans une perspective d'alliance
stratégique avec la CMM (communauté métropolitaine
de Montréal).

 

gérés en région d'ici 2005.

Au moins 10% des emplois libérés dans la fonction
publique seront transférés dans les régions.

* Les régions se verront confier la responsabilité de
déterminer les priorités en matière de lutte à la
pauvreté et à l'exclusion sur leur territoire.

= Une équipe tactique d'Emploi-Québec sera à l'œuvre,
dans chaque région, pour contrer les pénuries de

main-d'œuvre.

La formation professionnelle et technique sera
désormais accessible à des groupes de moins de
15 personnes pour répondre aux besoins des

entreprises en région.

*  Octroi de 4 M$ par année pour faciliter le transport
des maladesvers des soins spécialisés.

Embauche de 34 agents qui auront pour tâche de

ramenerles jeunes en région.

« Les régions se verront confier la gestion du programme

de mise en valeur du milieu forestier (volet Il).

* 4 000 baux de villégiature seront rendus accessibles

en collaboration avec les MRC.

* Les autoroutes 35, 73/173, et 55 seront incluses dans

le programme d'amélioration des routes frontalières
du gouvernement du Québec et cette position sera
défendue auprès du gouvernementfédéral.

RASE ISERE at TL ARS RN

 

UNE RÉVISION DES FAÇONS DE FAIRE
Création d'une commission parlementaire dédiée
aux régions à l'Assemblée nationale et chargée
notamment d'étudier tout projet de décentralisation
ou de régionalisation soumis parles régions.

Élaboration de nouveaux modèles de décentralisation
et de régionalisation sous forme d'expériences pilotes
pourles régions qui le souhaitent.

FN
ho. r 4 N

Le ARR
-vous

4 National
régions

« Comité de travail pour examinerle retour aux régions
d'unepartie des retombéestirées de l'exploitation des
richesses naturelles de leur territoire.
Échéance: mars 2003.

* Appui unanime des délégations régionales aux
démarches du gouvernement du Québec visant à
corriger le déséquilibre fiscal avec Ottawa.

Québec am
Un Québec fort de ses régions   

INNOVEZ,
CONTACTEZ-NOUS!

Innovatech Québec est une société de capital

de risque du gouvernement du Québec

spécialisée dans le financement d'entreprises
technologiques.

En investissant activement et rapidement

dans des projets à contenu technologique
élevé, Innovatech contribue à l'essor écono-
mique, à la diversification et à la création
d'une véritable culture scientifique et entre-
preneuriale sur son territoire.

Innovatech Québec dispose d'un fonds de
150 millions $ et compte des investissements
dans une centaine de projets et entreprises.

InnOvatech
Québec

Innover, s'associer, grandir

10, rue Pierre-Olivier Chauveau, Québec (Québec) GIR 4J3
Tél. 418.528.9770 1.866.605.1676 innovatechquebec.com

Centre du Québec | Chaudiére-Appalaches | Mauricie | Québec
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Whirlpool instaure des comités de relance et de prospection
Les employés ont entériné un projet de création de coopérative pour intéresser des investisseurs potentiels
Pierre Thé

therouxp @transcontinental.ca

En mars 2002, la société amé-
ricaine Whirlpool annonçait
la fermeture de son usine
de Montmagny employant
quelque 500 personnes.
La bonne nouvelle : l'usine
ne cessera ses activités qu’en
2004.

« Nous annonçons cette
décision deux ans à l’avance
afin de faciliter autant que
possible la transition des em-
ployés », soulignait alors le
directeur de l’usine de Mont-
magny, Pierre Malenfant.
Ce contexte particulier

constitue en effet une occa-
sion « de trouver des solu-
tions, de permettre aux tra-
vailleurs de chercher un nou-
vel emploi », commente Yvan
Nadeau, économiste régional
d'Emploi-Québec.
L'arrêt de production

de l'usine de fabrication de
cuisinières électriques et à
gaz Inglis, a rapidement sus-
cité un branle-bas de combat
dans cette localité de quelque
12 000 habitants.
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Aux lendemains de l’an-
nonce, un comité de relance
et de prospection chargé de
trouver des solutions, notam-
ment de nouveaux investis-
seurs, était mis sur pied par
le maire Jean-Claude Cro-
teau qui compte sur l'appui
des gouvernements provincial
et fédéral.

« Nous sommes confiants de
pouvoir sauver les emplois », - À
affirme M. Croteau.

Projet de création de
coopérative
À ce jour, deux groupes d'in-

vestisseurs, l'un des États-
Unis et l’autre de l'Italie,
auraient démontré l'été der-
nier leur intérêt en vue d’en
faire l'acquisition. Il semblait
y avoir des réticences du fait
que l’usine n’était pas immé-
diatementdisponible.
Whirlpool en demanderait

entre 4 et 12 M$, un écart de
prix « visant à tenir compte
du degré de concurrence
de l'acheteur », explique
M. Croteau.
Le CLD a poursa part créé

un comité de mobilisation,
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Jean-Claude Croteau : « Nous sommes confiants de

pouvoir sauver les emplois. »

auquel participent d’autres
intervenants comme la
Chambre de commerce de
Montmagny, pour sensibiliser
la population de la grande
région de Montmagny-L'Islet
à l'importance de cette fer-
meture : l’usine génère près
de 12 % des emplois manu-
facturiers sur le territoire de
la MRC de Montmagny.
Les employés mettent aussi

la main à la pâte. En janvier
dernier, ils appuyaient par
une majorité de 76 % une pro-
position syndicale de former

 

LA PLUS GRANDE
RÉVOLUTION EN AFFAIRES

Les centres financiers aux

secteurs d'activité, nous

vous, Spécialisés dans plusieurs

DEPUIS INTERNET
Desjardins Affaires : de nouvelles solutions
business pour un nouveau monde des affaires.

entreprises Desjardins regrouper

des directeurs de comptes qui

parlent le même langage que

élaborons des solutions d'affaires

en fonction des besoins précis de

une coopérative de tra-
vailleurs pour relancer les
activités de l’usine d’une
superficie de 280 000 pieds
carrés.
L'objectif étant de « donner

une option de plus pour atti-
rer d'éventuels investis-
seurs », affirmait le président
du syndicat, Jacques Le-
blanc.
Au même moment, la Ville

prenait connaissance d’une
« étude qui propose différents
secteurs industriels pour
lesquels il y aurait un poten-
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tiel de relance », indique
M. Croteau.
Un comite de main-d'oeuvre,

regroupant notamment des
intervenants d'Emploi-Que-
bec, a aussi été mis sur pied
afin de compenser les pertes
eventuelles causées par la fer-
meture de l'usine.

« Compte tenu que bon
nombre d'entreprises de la
région éprouvent des diffi-
cultés à recruter de la main-
d'oeuvre, plusieurs employés
de Whirlpool seront sûrement
accueillis à bras ouverts »,
note Suzanne Lacombe, direc-
trice générale du Centre local
de développement (CLD)
de la MRC de Montmagny.

Dernier contrat de travail
En août dernier, les em-

ployés et la direction de
Whirlpool signaient un der-
nier contrat detravail visant
a faciliter la transition pour
l’ensemble del'effectif.
La convention, acceptée

dans uneproportion de 90,5 %
par les membres de la Cen-
trale des syndicats démocra-
tiques (CSD), prévoit. notam-
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ment des mesures afin de lear
permettre de reintegrer le
marché du travail, advenant
leurlicenciement.
Par exemple, ceux-ci dispo-

sent de congés de formation
de longuedurée pourparfaire
leurs connaissances dans un
domaine, sinon en explorer
un nouveau.
Lors de leur congediement,

s'il y a lieu, les quelque 500
employés syndiqués recevront
uneprime de séparation équi-
valente à deux semaines
de salaire pour chaque année
d'ancienneté, de même qu'u-
ne semaine supplémentaire
pour chaque tranche d'an-
cienneté de cinq ans.
Un plan de bonis a aussi été

instauré, lequel permettra aux
salariés de toucher des reve-
nus de plus en fonction du ni-
veau de productivité.
La fermeture de l'usine

marquela fin d'uneinstitu-
tion dans la région. Créée en
1867 par le créateur des célè-
bres poêles Bélanger, Amable
Bélanger, l'entreprise a aussi
été la propriété des sociétés
Admiral et Inglis. m
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Un potentiel touristique encore trop peu exploité
Les visiteurs préfèrentle fleuve aux activités à l'intérieur des terres

Barcelo
dossiers@transcontinental.ca

La région Chaudière-
Appalaches bénéficie d’un im-
mense avantage et d'un désa-
vantage tout aussi grand : la
proximité de Québec et du
littoral du Saint-Laurent. Cet
unique facteur explique en
partie le lent décollage de
l'activité touristique, bien que
plusieurs choses s'organisent,
notammentl’agro-tourisme.

Quelques statistiques don-
nent le portrait de la situa-
tion, guère favorable lors-
qu'on la compare 2 la forte
croissance que connaissent
d'autres régions, commecelle
des Laurentides. En 1989,
dans les établissements hôte-
liers d’au moins quatre cham-
bres, Chaudière-Appalaches
comptait 2 040 chambres,
dont 891 étaient occupées.
Quatorze ans plus.tard, en
2001, le nombre de chambres

est de 2 118, mais l’occupa-
tion n’est évaluée qu’à 834.

Le long du fleuve
La région étant très dis-

parate, les attractions touris-
tiques les plus populaires se
trouvent dans les aggloméra-
tions le long du fleuve
qui va de Lévis à St-Roch-
des-Aunaies, en passant par
Beaumont, Montmagny et,
tout particulièrement, Saint-
Jean-Port-Joli.

Le territoire de la Beauce et
des mines autour de Thetford
Mines compte peu d’'af-
fluence. Commele relève Hé-
lène Bernard, directrice des
communications à l’Associa-
tion touristique Chaudière-
Appalaches, « c’est le fleuve
qui attire; les gens entrent
moins danslesterres ».
Lévis symbolise bien le

potentiel à exploiter. Cette
ville profite d’une vue impre-
nable sur une des scènes les
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Trois chocolateries logent sur le territoire, dont Les Chocolats

Favoris a Lévis.

plus remarquables de la pro-
vince, le Chiteau Frontenac
et le Vieux-Québec. Pourtant,
tout le long de la cote descen-
dant au traversier, trés peu de
restaurants mettent a profit
ces attraits.
Cette situation est appelée

à changer, s’il faut en croire
Mr Bernard. « La volonté des
élus n’était pas là, mais elle y
est maintenant, dit-elle.
Lévis veut remédier à cette
situation. »
Ainsi, à la mi-mars,la ville

invite tous ses intervenants à
une rencontre pour tenter de

définir une image d'appel,
commel’identifie M"* Ber-
nard. La Ville a aussi un projet
de centre de congrès qui de-
vrait se concrétiser en 2005.
Entre-temps, les initiatives

individuelles se multiplient.
Par exemple, Montmagny a
inauguré il y a quelques an-
nées le Carrefour mondial
de l’accordéon; Thetford Mi-
nes tente de faire vivre sa
spécificité avec son musée
minéralogique et des visites
aux mines, Les activités spor-
tives s'organisent dansle parc
régional des Appalaches et au
Parc Massif du Sud, où le pro-
priétaire de la pourvoirie a
agrandi l’hôtel et augmenté le
nombre de chalets.

Surle plancher des vaches
C'est particulièrement sur le
plancher des vaches, en agro-
tourisme, que les choses se
mettent en place. Selon Roger
Lamontagne, conseiller régio-
nal, transformation et marke-
ting, à la direction régionale
du MAPAQ, la région compte
environ 130 transformateurs
agroalimentaires, parmi les-
quels on trouve des noms com-
me Olymel, Lafleur et Bou-
langerie Saint-Méthode.
Du lot, une quarantaine de
producteurs ouvrent leurs por-
tes au public.

Comme partout ailleurs au
Québec, on assiste à l’émer-
gence des produits du ter-
roir. Tout a commencéil y a
environ 15 ans avec l’initia-
tive du pionnier Jacques

Mclisaac ayant lancé son vin
artisanal Le Ricaneux à
Saint-Charles-de-Bellechas-
se. Depuis, la tendance n'a
fait que s’amplifier.
Par exemple, dans la mise

en place d’un Québec froma-
ger, on trouve la Société co-
opérative agricole de l’Isle-
aux- Grues, qui fabrique les
renommés Riopelle de l’Isle
et Mi-Carême. À Saint-
Antoine-de-Tilly, on trouve
la Fromagerie Bergeron,
spécialisée dans la pro-
duction du gouda, dont
le Fin Renard.
Dans d'autres secteurs, on

note Kégo cailles, à Cap-
Saint-Ignace, un producteur
spécialisé en cailles, oies,
pintades et pigeons. Bien
sûr, la région, qui est cham-
pionne de l'exploitation acé-
ricole au Québec, abrite une
vingtaine de producteurs
de l’érable, dont 11 éra-
blières accessibles au pu-
blic. Trois chocolateries
logent également sur le
territoire, dont deux à
Lac Etchemin seulement,
soit Carsona-La Pralinière
et Confiseries Yoma, et une
troisième à Lévis, Les
Chocolats Favoris.
À coupsûr, l'une des plus

grandes attractions de la
région tient au Potager de
la Nouvelle-France, à Saint-
Jean-Port-Joli. Attenant au
moulin seigneurial de l’écri-
vain Philippe-Aubert de
Gaspé, ce jardin propose
une variété de légumes
du 18° siècle aujourd'hui
oubliés ou négligés, comme
le chervis, la raiponce,
le bon-henri, le baume-coq,
le pourpier.
Malheureusement, aucun

circuit formelne relie toutes
ces destinations de terroir
en un seul parcours unifié.
Hélène Bernard reconnaît
que ce serait l'idéal, mais la
disposition éclatée des pro-
ducteurs à travers cette
région très étendue em-
pêche de faire un tracé
homogène et continu. Il faut
se lancerà l’aventure… =
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Les musées racontent
Pierre Thé

therouxp@transcontinental ca

Rien de tel qu'une tournée
des musées pour mieux
connaîtrel’histoire et le déve-
loppement d'une région, voire
même du Québec.
Le Musée maritime du

Québec vous invite à connaît-
re le fleuve et la vie des navi-
gateurs. D'abord par une série
d'expositions, dont l’une pré-
sentant 2 000 objets utilisés
par les marins. Les répliques
en miniature devoiliers et na-
vires, notamment le Don-
de-Dieu qui a amené Champ-
lain et colons en Nouvelle-
France, vautle coup d'oeil.

Il y a aussi des bateaux gran-
deur nature. Le brise-glace
Ernest Lapointe, en usage par
la Garde côtière canadienne
entre Montréal et Trois-
Rivières de 1940 à 1978, pré-

COUPS

DE COEUR

sente sa salle des machines, sa
salle à manger etsa timonerie.

Il y a cet hydroptère intri-
guant, au profil mi-sous-marin
et mi-navire qui combine une
technologie aéronautique.
Avec son moteur DC-8, conçu
pour seulementeffleurer la
surfacé de l'eau, le Bras d’Or
400 était un navire de guerre

Les Chocolats Favoris :

on y trouve des fondants de
chocolat noir au gingembre.

d'avant-garde réalisé à partir
d'une idée originale d'Alexan-
dre Graham Bell. Initié par
la Défense nationale cana-
dienne dans les années 60, il
devait servir a détecter les
sous-marins ennemis.
La chalouperie du musée

met en valeur une collection
de chaloupes, canots et
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Collection de chaloupes au Musée maritime du Québec.

barques. En été, un maître
chaloupier y exerce son mé-
tier et offre même des ate-
liers de formation sur la cons-
truction de bateaux en bois.
Le Musée est situé à L'Islet-

sur-mer, appelée la patrie des
marins : depuis le 18siècle, la
petite municipalité a fourni
près de 200 capitaines et pilo-
tes à la marine marchande,
sans oublier de nombreux ma-
rins. Le musée perpétue la
mémoire du plus connu d’ent-
re eux, le capitaine Joseph-
Elzéar Bernier, qui a sillonné
les mers du monde jusqu’à
83 ans.
Dans la région Chaudière-

Appalaches, le Musée de l’En-
trepreneurship beauceron
célèbre aussi ses habitants.
Plutôt un centre d’interpréta-
tion, le lieu retrace l'histoire
du royaumede la PMEtout en
présentant ses illustres
familles Vachon, Gendreau,
Lacroix ou encore Dutil.
Vous comprendrez mieux le

miracle beauceron en vous
attardant au credo de cette
communauté de fourmis,
tricotée serré : dansta région,
tu t'enracineras... tu t'appro-
visionneras... tu réinvestiras
tes profits...

Le Vieux-Levis
Bien sûr, le Vieux-Lévis ne pré-
tend pas avoir l'envergure nila
renommée du Vieux-Québec
ou du Vieux-Montréal. Mais sa
terrasse dominant le fleuve
avec ses impressionnantes gla-
ces en mouvance en cette sai-

son, offre une vue imprenable
sur la ville voisine.
Une promenade sur la côte

du Passage et la rue Bégin
permet aussi de découvrir de
petits restos, cafés et com-
merces invitants. Comme
cette chocolaterie artisanale,
Les Chocolats Favoris, dont
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la truffe au porto ou le fon-
dant de chocolat noir au
gingembre sont jouissifs !

Vie de manoir ;
Un séjour au Manoir des Éra-
bles, membre du réseau Hô-
tellerie Champêtre,offre aus-
si un vif plaisir gustatif. À
preuve, ce délectable suprême
de pintade qui fait honneur à
la réputation de la maison et,
surtout, du chef Martin Bou-
cher qui propose une table
aux accents régionaux.
Malgré son jeune âge, cette

tradition culinaire est bien
établie puisque, ces dernières
années, le Manoir a remporté
le Prix de la gastronomie aux
Grands Prix du tourisme qué-
bécois. L'établissement de
Montmagny a même été dési-
gné Lauréat Or à l'échelle
national en 2002.
Unevisite dans cette an-

cienne demeure victorienne
datant de 1814, convertie en
auberge-restaurant par la fa-
mille Cyr en 1975, peut être
agrémentée de plusieurs for-
faits - santé, ski, motoneige.
Elle peut aussi servir de point
de départ pour une escapade
à l'Isle-aux-Grues.
Au Manoir Taschereau, à

Sainte-Marie de Beauce, le
parcours de l'hôtelière séduit
davantage. Ancienne membre
de la troupe Ice Capades,
détentrice d’un baccalauréat
en sciences politiques et avo-
cate, Myriam Taschereau
quitte la ville de Québec en
1999. Alors âgée de 30 ans,
elle prend possession de ce
lieu patrimonial, construit au
début du 19° siècle et aban-
donné depuis longtemps.
Elle en fera un gite primé

aux Grands Prix du tourisme
québécois. Le portrait de
plusieurs membres de sa
prestigieuse famille ayant
jadis habité ou séjourné en
ces lieux ornent les murs. On
reconnaît un ancien premier
ministre du Québec, le pre-
mier juge francophone de la
Cour suprême ou encore le
premier cardinal canadien.
M" Taschereau se fait un

plaisir de vous raconter cette
histoire fabuleuse autour d'un
petit déjeuner copieux. Elle
vous invite même à parcourir
les boisés de cette ancienne
seigneurie, en quête des che-
vreuils qui s'y proménent. m
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Pour connaitre les emplois disponibles

Centre local d'emploi de Thetford Mines
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Des retombées concretes
d'une mission en France
Chaudière-Appalaches Export satisfaite des résultats

pierretheroux@transcontinental.ca

Une quinzaine d'intervenants
économiques ou institution-
nels et de dirigeants d’entre-
prise de la région reviennent
tout juste d'une mission éco-
nomique en France.
Dédiée particulièrement à

l’innovation, cette tournée
d’une semaine tenue à la fin
janvier et mise sur pied par
Chaudière-Appalaches
Export semble avoir comblé
ses participants.

« La mission a donnélieu
à des échanges profitables et
à des ententes de collabo-

ration », commente Michel
Caseault, commissaire à l'ex-
portation de cet organisme
mis sur pied en 1996.

Des ententes
de partenariat
Les deux centres de transfert
de technologie du Cégep de
Lévis-Lauzon, Transbiotech
et le Centre de robotique in-
dustrielle, ont conclu des en-
tentes de partenariat avec
d'autres centres de recherche
français.
Celles-ci prévoient des

échanges d'expertise aux
plans technologique et indus-
triel qui, espère-t-on, profite-
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intéressants et une qualité de vie hors du
commun font de notre région un endroit
de choix pour y entreprendre votre aveniy. 2

Comité des

ravailler;3

DncELA Québec =

gens

  
  

 

d'affaires  

ront à la fois aux entreprises
québécoiseset françaises. Les
secteurs visés sont principale-
ment l’agrobiotechnologie et
les technologies environne-
mentales.

Des projets de stages
Le cégep a aussi entrepris des
projets de stages d’élèves de
part et d’autre de l’Atlantique
et rendra accessible des outils
développés par l’institution
dans le domaine de la forma-
tion continue.
Les responsables du Centre

intégré de mécanique indus-
trielle de la Chaudière et du
Service d’innovation et de
transfert technologique pour
l’entreprise de Saint-Georges
de Beauce ont rencontré des
organismes similaires dont les
pratiques serviront utilement
les entreprises de la région
Chaudière-Appalaches.
La présence du maire de Lé-

vis, Jean Garon, a favorisé
des rencontres auprès d’élus
municipaux de Besançon,
Bourg-en-Bresse, Saint-Étien-
ne et Pessac. D'autant plus
que cette dernière, située à
proximité de Bordeaux, pré-
sente une structure écono-
mique semblable à celle de
Lévis.

« À plus long terme,
la mission entraînera d'autres
retombées », dit M. Caseault.
Cette tournée économique

s'est, déroulée dans quatre ré-
gions de France : la Franche-
Comté, Rhônes-Alpes, Midi-
Pyrénées et Aquitaine.
Outre les participants déjà

mentionnés, la délégation
comptait des représentants
d'organismes gouvernemen-
taux ou économiques, comme
le Centre local de développe-
ment de la MRC de Lévis. m
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BIOTECHNOLOGIES

Des remedes pour sauverles hiotechs
Une table ronde organisée par LES AFFAIRES se penche sur les enjeux de l'industrie
Yannick Cléraui

vannick.clerouin@transcentinental.cà

Accélérer la consolidation et
encourager les épargnants à
investir dans les biotechnolo-
gies font partie des solutions
pouvant sauver l’industrie
québécoise de la biotechnolo-
gie, selon une table ronde
organisée par LES AFFAIRES.

Bertrand Bolduc: « Hl ne faut
pas marier des sociétés qui
sont encore trop jeunes parce
que ça ne fera pas des enfants
forts. »

Mais pour assurer la survie
à long terme d’une industrie
menacée par le sous-finance-
ment chronique, il faudra
une véritable combinaison
de plusieurs thérapies, ont
conclu Bertrand Bolduc,

président de BIOQuébec,
Bernard Coupal, président
de T*C* Capital, et Jean-
Christophe Renondin, di-
recteur exécutif du place-
ment privé de MDS Capital.
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Deuxième génération
Née au début des années 90,
l’industrie québécoise de la
biotechnologie arrive à une
nouvelle étape.
Le nombre de firmes spécia-

lisées en biotechnologies a
explosé au Québec. Il atteint

Plusieurs biotechs

sont en phase

terminale.

aujourd'hui près de 130. Plu-
sieurs d'entre-elles ont passé
le stade de démarrage. Elles
ont déjà amorcé où sontsurle
point de lancer des études
précliniques ou cliniques, une
phase qui exige des fonds
considérables.

« Nous aurons besoin de
sommes substantielles en 2004
pour financer les prochains
essais cliniques », prévoit
M. Coupal. Plusieurs jeunes
sociétés risquent toutefois de
mourir avant-même de pouvoir
franchir cette étaple clé.
L'éclatement de la bulle

spéculative en Bourse a en
effet entraîné la fermeture
des robinets du financement.
Même les sociétés de capital
de risque, habituées à pren-
dre des paris, ferment les
portes. À tel point que plu-
sieurs biotechs sont en phase
terminale. « Il y a beaucoup
trop de sociétés à soutenir,
concède M. Bolduc. Non pas
parce qu’elles n'offrent pas de
qualité, mais bien parce que
les moyens financiers sont in-
suffisants. »

Consolidation obligée
Dans ce contexte, les fusions-
acquisitions sont, selon

les intervenants, mal
nécessaire.

« L'année 2003 sera celle de
la consolidation, avance
M. Coupal. Nous allons proba-
blement passer plus de temps
à regrouper les sociétés qu'à
effectuer des nouveaux finan-
cements dans les milieux
universitaires. »
La société de capital de
risque que dirige M. Coupal
a pris plusieurs initiatives
pourfavoriser les mariages
de sociétés qui font partie de
ses portefeuilles sous gestion.
TC” veut aussi nouerdesliens
avec des sociétés qui gra-
vitent à l'extérieur de sa
constellation.

Detels projets restent néan-
moins difficiles à concrétiser.
L'ego des entrepreneurset
des hauts dirigeants n’est pas
le principal obstacle, car « un
bon chef de direction ne peut
se permettre de bloquer une
fusion », dit M. Renondin.
Le plus grand obstacle,

constitue plutôt le secteur fi-
nancier, tonne M. Coupal. Se-
lon lui, certains bailleurs de
fonds ne sont pas prêts à ac-
cepter une baisse de valeur
de leur investissement. Un
entêtement, qui, d’aprèsla ta-
ble ronde,freine le processus.
Mais même si la fusion est

une avenue qui pourrait sau-
ver plusieurs sociétés, elle
n’est pas gage d'un succès
assuré, « Il ne faut pas marier
des sociétés qui sont encore
trop jeunes parce que ça ne
fera pas des enfants forts»,
prévient M. Bolduc.
Mais il ne faut pas attendre

lorsqu'il ne reste plus que
trois mois de liquidités, pré-
vient M. Renondin. « Ça
prend au moins six mois pour
réaliser une telle transaction.

un

medion

ele ETT de

30 avril et 17 mai 2003

D'où l’idée d’avoir une vision
stratégique et d'y penser
lorsqu'il reste encore au
moins 18 mois de liquidités. »

Création d'un fonds de
consolidation
De façon générale, les pro-
blèmesfinanciers ne survien-
nent pas pendantles stades de
démarrage ni lors des essais
cliniques, observe M. Coupal,
mais bien au moment des troi-
sième ou quatrième rondes de
financement.
En raison des risques éle-

vés, la société étant encore à
quelques années d’une de-
mande d'autorisation pour
passer au stade d’étude cli-
nique convaincdifficilement
les sociétés de capital-risque

 
Bernard Coupal:
« Nous aurons besoin
de sommes substantielles
en 2004 pourfinancer
les prochains essais
cliniques »
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Jean-Christophe Renondin :

« Un bon chef de direction ne
peut se permettre de bloquer
une fusion. »

de lui confier des fonds sup-
plémentaires.
Une des solutions pour

remédier à ce problème
serait la création d’un fonds
de consolidation, propose
M. Coupal.
Un tel fonds permettrait

de marier des sociétés avant
même qu’elles n'aient atteint
un stade de maturité idéale-
mentsouhaité. Elles pour-
raient ainsi profiter immédia-
tement des synergies décou-
lant d'un regroupement.
Un tel fonds s'appuierait

sur la contribution des firmes
de capital-risque et peut-
être même du gouverne-
ment, suggère M. Bolduc.
L'influence du gouvernement
devraitêtre plus importante à
ces stades de développement,
ajoute M. Coupal.

Rôle plus effacé del'État
Les initiatives mises de
l'avant par le gouvernement

québécois pour appuyer
l’industrie de la bioteeh-
nologie obtiennent géné-
ralement Passentiment des
trois intervenants.
Le programme Biolevier,

par exemple, qui octroie des
prêts aux sociétés, est, effi-
cace, selon M, Renondin.
Reste quel'État ne peut pas

tout faire lui-même, croit
M. Boldue. « H doit plutôt
orienter les efforts des
différents acteurs. »
M. Bolduc dénoncele fait

qu’il n’y ait présentement
aucun véhicule financier
grand public dédié à la bio-
technologie. Il y à bien les
SPEQ (sociétés de placements
dansl'entreprise québécoise),
mais pour plusieurs raisons,
ce véhicule n’est pas popu-
laire, soutient-il.

« Je pense qu'il faut revoir
ces outils et les remettre au
foût du jour parce qu’il n’y
aura pas assez d'argent
disponible dans les fonds de
capital-risque », dit. M. Bolduc.

Il cite l'exemple de la
France, qui a réduit l'impôt
sur la fortune, en contrepartie
d'investissements dans les
sociétés en démarrage. « On
peut inviter les gens qui ont
fait fortune dans des secteurs
plus traditionnels à participer
au développement de notre

industrie », insiste M. Bolduc.
Somme toute, il n’y a pas

de solution miracle, admet-
tent les intervenants. « Il
faudra une combinaison de
ces remèdes », résume
M. Renondin.

Il est donc inévitable que
certaines sociétés ne puissent
passerl'hiver. @

 

Organisé par:

1 esteSAIOWmaire 68 derteie ve
* ne Que:cotéarr La \yanncos Yuawars Rowand

BIQUEBEC @airs

En association avec: GOWLINGS
_ ’

Partenaire officiel: P+ Se

haya Jo fnduste des lachrictgies Où à sorte

Development

Canadä

Partenaire principal: Québec 58ira
— Mnvstère dos Altres sweacipsies of 60 Jo Métrepute
+ Mnistovn Finances, Econom of Recherche

N : WWW.BIOMEDEX.INFO
BCU@P514) 340 - 2115

Hôtel Bonaventure Hilton
CWO    



 

| 62 | LES AFFAIRES | DOSSIER > BIOTECHNOLOGIES

Punies en Bourse, les biotechs demeurent prometteuses
Le problème ne tient pas aux biotechnologies elles-mêmes, mais au marché qui a la trouille

~~
dossiers @transcontinental.ca

Tout au long de 2002, l'indus-
trie des biotechnologies a été
punie sur les places bour-
sières comme jamais aupara-
vant. En méritait-elle autant ?
Claude Bismuth, associé

principal, sciences de la vie,
chez Ernst & Young, a fait
une compilation de 63 titres
parmi les 100 entreprises
qu'on trouve en Bourse au
Canada. « Sur le lot, 53 firmes
ont baissé en valeur durant
2002 et 27 ont baissé de plus
que 50 %. Sur les indices amé-
ricains, on trouve la même
baisse de 50 %, quis’est accen-
tuée au cours de janvier. »

La dégringolade
des biotechnologies
L'ampleur du mauvais traite-
ment qu'a subi la biotechno-
logie prend tout son sens
quand on le compare à celui
qu'a encaissé l’ensemble du
secteur des technologies.
Alors que le Nasdaq a chuté
de 28,8 % en 2002, la dégrin-
golade du secteur biotechno-

logique a été de 45 %, selon
Cosme Ordonez, analyste
en biotech, médicaments
et vaccins, de Dlouhy Mer-
chant, à Montréal.

Il faut dire que l'année
2002 a connu plus que son lot
de mauvaises nouvelles. Tout
a commencéavec le scandale
d’ImClone Systems. Après
que la Food and Drug Admi-
nistration (FDA) eut rejeté
son application pour un mé-
dicament pourtant destiné à
la voie rapide, on a découvert
que le président d'ImClone
alimentait les marchés finan-
ciers de fausses informa-
tions. Au même moment
éclatait le scandale d’Enron,
ce qui ne fit qu’attiser la
colère des marchés à l’en-
droit d’ImClone.
S'ensuivit une série de mau-

vaises nouvelles relatives aux
résultats cliniques de multi-
ples médicaments. Après que
Biomira eut annoncé des
résultats mitigés pour son vac-
cin anti-cancer, son titre s'est
fait rabrouer rondement. En
Angleterre, qui abrite 40 % des
entreprises européennes de
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« Si ça dure un autre trois ans,
il faudra tous se chercher
des jobs ! », dit Louis Lacasse,

président de GeneChem.

biotech, une demi-douzaine de
d'entreprises se sont fait punir
dans les marchés à cause de
résultats jugés insuffisants.
Mêmeles bonnes nouvelles

sont reçues avec une indiffé-
rence glaciale. Quand les La-
boratoires AEterna ont an-
noncé l'acquisition de Zenta-
ris, d'Allemagne, acquisition
qui faisait passer son porte-
feuille de produits de 1 à 12, le
titre n’a gagné que 0,30 $...
pourle perdre aussitôt.

 

Quand Theratechnologies a
annoncé les résultats de trois
études, le marché n’a vu que
la tache d'ombre sur un ta-
bleau généralementtrès posi-
tif. Le titre a quand même
terminé l'année en baisse de
58 %. « Au début de 2000,
quand le marché était en ef-
fervescence, des résultats si-
milaires auraient eu un im-
pact majeur sur notre titre et
l'auraient peut-être fait dou-
bler », avance Luc Tanguay,
président et chef de la direc-
tion de Theratechnologies.
Nous avons connu trois

années d’un marché baissier.
« Si ça dure trois autres
années, il faudra se chercher
des emplois ! », dit Louis
Lacasse, président du fonds
de capital de risque Gene-
Chem, de Montréal.

Des chiffres encourageants
Les biotechnologies ont-elles
failli à leur promesse ? Les
choses dégénéreront-elles en-
core pendanttrois ans ?
Ceux qui gardent un oeil sur

le secteur affirment que le
problèmenetient pas aux bio-

technologies mais plutôt au
marché qui cherche la sécuri-
té à court terme.

« Bien des gens disent:
chercher des entreprises qui
payent des dividendes », rap-
porte M. Tanguay. Si les gens
visaient à plus long terme, ce
serait différent. »

Il faut dire aussi que la ma-
jorité des titres en biotechno-
logies sont de nature spécula-
tive, ce qui n'est pas a la
mode actuellement.
En fait, si le climat boursier

général n'était pas si morose,
plusieurs grandes lignes de
fonds dans les biotechnologies
soulèveraient le marché d'en-
thousiasme. Tout d’abord, de
1989 à 2000, la FDA a ap-
prouvé 108 médicaments issus
des biotechnologies. Dans la
seule année 2001, l'organisme
en a approuvé 20, auxquels s'a-
joutent 15 nouvelles indica-
tions pour d'anciens compo-
sés, indique Claude Bismuth.
S'ajoute le fait que 371 pro-

duits sont en phase clinique
avancée, un nombre record, et
probablement que 50 % de
ceux-ci seront commerciali-
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sés, selon Cosme Ordonez.
C'est dire que durantles deux
prochaines années, presque
deux fois plus de produits
pourraient être approuvés que
duranttoute la décennie 1980.
Enfin, si les marchés bour-

siers ne croient plus aux bio-
technologies, les grandes
sociétés pharmaceutiques
y croient plus que jamais.
Plusieurs multinationales
pharmaceutiques font face à
l'expiration prochaine de
plusieurs de leurs médica-
ments- vedettes et doivent
renouveler leur portefeuille de
produits. Elles trouvent leur
principale source pour faire
face à la demande accrue
d'une population vieillissante
dans la biotechnologie.
Or, tandis que les Bourses

boudaient les biotechs en
2002, les grandes pharmaceu-
tiques se gavaient plus que ja-
mais : le nombre d'alliances
et d'acquisitions ayant atteint
un sommiet de 7 688 en 2001,
était de 4 234 seulement pour
la première moitié de 2002, se-
lon le Windhover Strategic
Alliances Database. m
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Le manque d'argent etrangle l'industrie des biotechs
Plusieurs entreprises arrivent au fond de leurs réserves d'encaisse

Barcelo
dossiers @transcontinental.ca

Le monde de la biotechnolu-
gie s'est radicalement trans-
formé depuis deux ans. Le
principal fautif est le marché
boursier négatif, qui écrase
l'industrie. Après les per-
spectives lumineuses d'il y a
trois ans, voici des perspecti-
ves de disette et de compres-
sion. Car l’argent se fait rare.

« La précipitation de la
chute en Bourse entraîne un
marasme », résume Claude
Bismuth, associé principal,
sciences de la vie, chez
Ernst & Young. « Personne
ne veut aller chercher de
l'argent quand la nouvelle
ronde de financement peut
être de moindre valeur. »
C'est pourtant la première

préoccupation des bailleurs
de fonds quand ils abordent
un nouveau dossier, selon
Louis Lacasse, président du
fonds GeneChem : « On a af-
faire à tout le phénomène
des down rounds (rondes a
la baisse), explique-t-il. Les
prix des nouvelles rondes
sont parfois largement infé-
rieurs aux précédentes. C'est
plus la norme que l'exception.
C’est la première question
que se fait poser l'entrepre-
neur : Est-il prét a se faire
financerà la baisse ? »
Évidemment, personne ne

veut passer par là, les entre-
preneurs en premier lieu, et
surtout pas les investisseurs
en capital de risque qui par-
ticipent déjà à l’actionnariat
de l’entreprise. Tout cela fait
en sorte que plusieurs entre-

prises sont sur la voie de la
mort par manque de fonds
suffisants. « Les investis-
seurs précédents étranglent
les entreprises en refusant
de se faire dévaloriser avec
une nouvelle ronde »,

explique M. Bismuth.

Difficile d'obtenir
de l'argent neuf
Déjà, il y a un an, la situation
d’encaisse de plusieurs en-
treprises était jugée précai-
re. Si leurs bailleurs de fonds
ont accepté de les tenir a
flot, elles profitent d'un sur-
sis. Mais les choses sont
moins rassurantes pour cel-
les qui ont dû aller chercher

de l'argent neuf. Car l'argent
neufse fait rare, souligne
Bertrand Bolduc, président
du conseil de BIOQuébec.
« Je dirais même que ça
empire », dit-il.
Résultat ? « Plusieurs

sociétés arrivent à la fin de
leurs réserves d'encaisse
et se demandent comment

elles vont respecter la paye
dans trois ou quatre mois,
affirme M. Bismuth. Plu-
sieurs facteurs se joueront
d'ici l'été. »
La situation semble somb-

re surtout dans les entrepri-
ses privées, habituellement
de plus petite taille et moins
capitalisées. Dans les socié-
tés publiques, les choses
semblent moins précaires. «
L'univers des entreprises pu-
bliques n’a pas souffert en-
core d'une disette d'argent.
La plupart des firmes de
taille moyenne sont bien.
capitalisées », dit Cosme
Ordonez, analyste en bio-
technologie, médicaments et
vaccins, chez Dlouhy
Merchant.

Changement de stratégie
Ces contraintes d'argent
changent toutes les pers-
pectives, Par exemple, du
côté des investisseurs en ca-
pital de risque, on se recent-
re sur les placements exis-
tants, « Comme il n’y a pas
de sortie pour leur place-
ment, soit par la vente de la
société dans laquelle elles
ont investi, soit par un fi-
nancement public, les socié-
tés de capital de risque doi-
vent verser de l'argent à
nouveau. Il y a donc peu de
nouveaux investissements,
et ils sont trop petits »,
explique M. Bismuth.
La tendance est à la ratio-

nalisation. Pour réduire au
minimum leur taux d'utilisa-
tion de l'encaisse, les entre-
prises retranchent des pro-
jets de développement et
multiplient les mises à pied.
De plus, « l’obsession des

firmes de capital de risque est
de fusionner des entreprises,
mêmesi elles ne sont pas com-
patibles », dit M. Bismuth.

Surla sellette
La grande victime de la
situation actuelle? Tout le
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secteur des entreprises de
plate-forme en génomique
ou en protéomique, pourtant
très populaire il n'y a pas
très longtemps, Des entre-
prises comme Millennium
et Human Genome Science
aux États-Unis, ou plus près
de nous, Genomics One.
SignalGene et Ecopia,

n'avaient pas pour but
de développer des medi-
caments, mais de découvrir
des cibles thérapeutiques
que d'autres entreprises
achèteraient et dévelop-
peraient.

« Aucune entreprise n'a
rempli ses engagements,

parce que ça ne génère

 

tout simplement pas assez
de revenus », estime Guy
Paquin, éditeur du site
biopharma-montreal.com.
« Elles annonçaient des
partenariats avec des

géants, mais généraient des
revenus de seulement
200 000 §, apres avoir
englouti une somme de
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10 M$ d'unefirme de capital
de risque. »
Les entreprises qui reussi

à survvivre, souscrivent
maintenant au modèle
classique : trouver un com-
posé thérapeutique et le
développer soi-même. Et
elles se croisent les
doigts, m
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‘Capital de risque

, au service de

l'innovation
Dansle secteur de la haute technologie, la bonneidée ne

  

suffit pas. Il faut avoir les moyens de ses ambitions. Avec

un capital cumulé de 700 millions de dollars et un

portefeuille combiné de plus de 200 entreprises, les sociétés

Innovatech formentle plus important réseau de capital de

risque dédié au secteur de la haute technologie.

Financement, soutien à la mise en marché et au montage

financier, accès à un réseau bien établi d'angesfinanciers

et de partenaires nationaux et internationaux, autant

d'expertise pour stimuler la croissance de votre entreprise,

autant d'outils pour atteindre rapidementla profitabilité.

Du capital de risque pourles secteurs
de pointe:

technologies de l'information
technologies avancées et industrielles
télécommunications

sciences de la vie

aéronautique

optique

nouveaux matériaux
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Du financement en débutde cycle :

e démarrage

e transfert technologique
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Nous sommes fiers de vous annoncer la nomination de Charles Goyer en tant

qu'associé du cabinet et responsable de la section Biotechnologie.

Charles est détenteur d'un B.Sc…, en biologie et d’un M.Sc., en microbiologie et

immunotogie de l'université de Montréal! et d'un Ph.D., en biochimie de l'université

McGill. Spécialiste dans la rédaction, la poursuite, la revue diligente et l'élaboration

d'un portefeuille de brevets relatifs à des inventions en biotechnologie et

particulièrement en biologie moléculaire, il pratique dans le domaine de la propriété
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Bonnesperspectives d'emploi
en biopharmaceutique
dossiers@transcontinental.ca

Malgré les difficultés des
biotechs, les perspectives
d’emploi sont excellentes
dans l’industrie biopharuia-
ceutique en général.
D'ici deux ans, le nombre

d'emplois devrait augmenter
de 13,2 % au Québec, selon
une étude récente publiée
par Pharmabio Développe-
ment, le Comité sectoriel de
main-d'oeuvre des industries
des produits pharmaceu-
tiques et biotechnologiques.
Actuellement, les quelque
230 entreprises québécoises
de cette industrie emploient
15 000 personnes.
S'il s’agit d’une bonne nou-

velle pour les jeunes diplô-
més. Les employeurs, eux,
grincent des dents : 40 %
d’entre eux ont de la difficul-
té à combler les postes
disponibles, selon la même
étude. La rareté des candi-
dats est sentie tant dans le
secteur de la fabrication que
dans celui de la recherche et
du développement. Jusqu’à
un certain niveau, la situation
nuit au développement des
affaires, affirme Maurice
Hughes, coordonnateur chez
Pharmabio Développement.

Des besoins variés
L'industrie biopharmaceu-
tique, qui se caractérise par
la grande diversité de ses em-
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plois, recherche notamment
des opérateurs de procédés
de fabrication et biofabrica-
tion, des techniciens en assu-
rance qualité, des techniciens
de laboratoire, des associés
de recherche clinique, des
pharmacologues et des chi-
mistes chercheurs. De
façon générale, ce sont ces
postes quiprésentent le plus
de difficultés de recrutement.
La demande va en augmen-

tant dans les domaines de
pointe commela génomiqueet
la bio-informatique.
En 2003, DSM Biologics pré-

voit recruter 75 personnes qui
s'ajouteront aux 250 employés
actuels, La filiale montréalaise
‘de la société néerlandaise

DSM,qui se spécialise dans la
fabrication de protéines théra-
peutiques, vient d'annoncer
un investissement de 300 M$
pour la construction d’une
nouvelle usine. Ces projets
d'expansion favoriseront la
création d'emplois.

« Au cours des prochaines
années, on devrait embaucher
400 nouveaux travailleurs
en fonction des différentes
phases d’expansion de l'entre-
prise », précise Hubert
Lamarche, directeur des
ressources humaines.
Le recrutementest ardu,

surtout pour le personnel ex-
périmenté,dit-il.

« Jusqu'à maintenant, on a
embauché en grande partie
de nouveaux diplômés que
l’on a continué à former,
explique M. Lamarche. Près
du trois quarts de notre main-
d'oeuvre compte moins de
deux ans de service. Mais
pour assurer la croissance de
l’entreprise, on doit mettre
l’accent sur l'expérience.
Il faut recruter dans les au-
tres provinces canadienneset
à l’étranger pour combler les
postes stratégiques, tant pour
les emplois scientifiques que
techniques. »
DSM Biologics vit une situa-

tion commune à plusieurs
entreprises du secteur. Merck
Frosst dit être toujours à l’af-
fut des meilleurs éléments
pour les postes de cher-
cheurs. L'entreprise pharma-
ceutique recherche notam-
ment destitulaires de maîtri-
se ou de doctorat en chimie
thérapeutique et en sciences
biologiques. Ces spécialistes
se font très rares, explique
Vincent Lamoureux, chef des
relations publiques.

Unesituation qui inquiète
Le fort rythme d'embauche
fait en sorte que les institu-
tions d'enseignement ont peli-
ne à former le nombre de
diplômés nécessaire. Un seul
cégep au Québec forme des

opérateurs de procédés de fa-
brication, soit le Collège Gé-
rald-Godin, offrant une attes-
tation d’études collégiales en
production pharmaceutique.

——En  
Maurice Hughes, de

Pharmabio Développement.

« Une centaine de diplômés
du collège sont entrés sur le
marché dutravail et 50 élèves
sont en formation, » précise
Pierre Chetagne, directeur
général.
Selon Maurice Hughes, les

besoins d’embauche pour ces
techniciens se chiffrent à en-
viron 200 d'ici la fin de 2003.
« Les entreprises doivent
donc mettre sur pied des
programmes de formation
maison pour répondre a leurs
besoins », dit-il.
Afin de réduire le fossé

entre l'offre et la demande,le
ministère de l'Éducation
(MEQ) envisage la possibilité
de créer un programme de
diplôme d’études collégiales
(DEC) en production pharma-
ceutique. Selon M. Chetagne,
la décision devrait être prise
d’ici l’automne prochain.
Encore faudra-t-il susciter

l’intérêt des jeunes. « Il y a
une baisse généralisée du
nombre de diplômés en scien-
ces », explique M. Hughes.
Les statistiques du MEQ

indiquent qu’en 2001, les ins-
criptions dans plusieurs pro-
grammes de baccalauréat et
de maitrise en sciences
étaient en baisse ou en stagna-
tion. Au collégial, on remarque
un plafonnement des inscrip-
tions dans les formations
techniques liées aux sciences.
Plusieurs initiatives devront

étre menées de front pour pal-
lier la situation. Pharmabio
Développement entend no-
tamment multiplier les activi-
tés de promotion des carrières
auprès des élèves des niveaux
secondaire et collégial.

« On devra aussi tenter d’at-
tirer la main-d'oeuvre de sec-
teurs connexes, en technolo-
gies de l'information et en
agroalimentaire, par exemple.
Il faudra tabler sur nos forces,
c’est-à-dire des perspectives
de carrières intéressantes et
des salaires supérieurs »,
dit M. Hughes. m  
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Procyon Biopharma a encore 23 M$ pourréaliser ses rêves
Barcelo
dossiers@transcontinental.ca

Hans Mäder, président et
chef de la direction de
Procyon Biopharma, a réussi
à ficeler les finances de sa
compagnie de façon à garder
la tête au-dessus de l’eau en
cette période éprouvante pour
l'industrie des biotechnolo-
gies. Quand il aura épuisé son
encaisse actuelle de 23 M$,il
devrait récolter les fruits de
la plupart des projets de re-
cherche clinique de Procyon.

« On a des liquidités pour
30 mois, ce qui nous donne
assez de temps pour mener
quatre de nos technologies
jusqu’à la fin de leur phase
2 de recherche clinique », dit
M. Mäder.

« Si nos produits fonction-
nent, on pourra vendre nos
technologies a des compagnies
pharmaceutiques sans devoir
retourner sur les marchés
pour nous financer. », dit-il.
Procyon a déjà réussi un bon

coup en vendant à Biovail en
2001, une licence nord-améri-
caine pour son produit Fibros-
tat. L'entente prévoyait un ver-
sementinitial de 4 M$, suivi
de deux autres versements to-
talisant 5 M$ au momentde
l’approbation du médicament
et de sa commercialisation.
Puisqu'il entre en phase cli-
nique 2B, ce médicament fait
partie des quatre produits que
M. Mäder veut amener à un
premier stade de maturité
dans les 30 prochains mois.
Fibrostat présente un inté-

rét de premier plan puisqu’il
n'existe aucunéquivalent sur
le marché, selon M. Mäder.
Il s’agit d’une crème dermato-
logique visant à normaliser
le processus de cicatrisation
dans les situations de cicatri-
sation hypertrophique, notam-
ment en chirurgie et après
une brûlure.
Le marché potentiel est par-

ticulièrement grand puisque
Procyon anticipe des ventes
de 600 M$ pour le produit. La
licence accordée à Biovail ne
couvrant que l’Amérique du
Nord, M. Mäder négocie pré-
sentement avec d'autres fir-
mes pharmaceutiques pourles
droits européens et asiatiques.
« On a comme objectif de fer-
mer ces discussions d'ici la fin
de 2003 », avance M. Mäder.

Spécialités oncologiques
Dans le domaine du cancer,
Procyon mise sur le PCK-3145,
un peptide de synthése réalisé
a partir de la PSP, une protéine
sécrétée par la prostate.
Quelques particularités don-

nent au PCK-3145 un profil
très distinctif. Tout d’abord,
les tests sur les animaux n’ont
démontré aucunetoxicité. En-
suite, le produit s'adresse à
une population de patients
qui, ayant épuisé les ressour-

ces de la thérapie hormonale,
n'ont accès à aucun autre mé-
dicament et sont habituelle-
ment voués à une mort cer-

taine en moins d’un an. Si le
composé de Procyon s'avère
efficace pour prolonger la
vie des patients d'un à deux
ans, ce que M. Mäder espère
démontrer avec les tests cli-
niques 2A en cours,il passera

en phase 2B, apres quoiil sera
éligible à une approbation par
la Food and Drug Adminis-
tration américaine pour les
tests cliniques de phase 3.
M. Mäder évalue le marché

mondial potentiel pour le
PCK-3145 à 500 M$, marché
pour lequel la compagnie
récolterait des redevances
entre 10 % et 15 %.

L'autre produit vedette du
portefeuille de Procyon est un
dérivé du précédent, à partir
duquel la compagnie met au
point une trousse à la fois
diagnostique et pronostique.
Cette double fonction consti-
tuerait une innovaton puisque
le test PSA, utilisé actuelle-
ment, ne fait qu'indiquer la
présence d'un cancer de la
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prostate. Le test de Procyon
indiquera aussi son degré
d'avancement.
Une première version du

test, qui ne servirait qu'à faire
le suivi d’un cancerdéjà dia-
gnostiqué, pourrait être com-
mercialisée dès 2004, Une
deuxièmeversion, permettant
le dépistage et le pronostic,
serait prête en 2006.

Procyon développe par
ailleurs un anticorps monoclo-
nal qui n'accèdera aux phases
cliniques que dans 18 mois.
Il s'agit d’un médicament
capable d'attaquer plusieurs
types de cancers répandus,
(poumons, reins et colon).
Procyon pense aller chercher
jusqu'à 700 M$ par année avec
ce produit. m

 

 Canadi

 
AVEC LE FINANCEMENT INNOVATEUR DE LA BDC,

LA CROISSANCE EST A VOTRE PORTEE.

Le brillant succès d'Umbra en design, inspiré del'idée toute simple que les objets
pratiques du quotidien peuvent avoir du style, n'a d’égal que son remarquable succès
en affaires. L'entreprise conçoit et produit une gamme variée de produits abordables
tels des lampes, des articles de salle de bain et du mobilier. Umbra possède aujourd'hui
des usines de fabrication au Canada, aux États-Unis et en Asie, et exporte vers plus
de 50 pays. Elle connaît d'ailleurs une croissance rapide au Royaume-Uni, au Japon, au
Brésil et au Mexique. Son siège social de Toronto, lauréat d'un prix, a été construit avec
l’aide du financement à terme de la BDC, une banque qui soutient votre croissance

avec style.

la BDC

La Banque de développement du Canada

EXCLUSIVEMENT AU SERVICE DES PME.

Les Mandelbaum

Président

Umbra ltée

Client de

depuis 1999

BDC  
 

 



+C
a
f
e
R
S

 

  
66

|

LES AFFAIRES | DOSSIER > BIOTECHNOLOGIES
| 1‘ MARS 2003

Un rendez-vous pourl'industrie des sciences dela vie
Smet
dossiers@transcontinental.ca

Ce printemps, Montréal sera
le point de mire de l'industrie
canadienne des sciences de la
vie alors qu’elle accueillera
Biomedex 2008.

I! s’agit de la deuxième

édition d’un événement an-
nuel qui se déroulera les 30
avril et 1 mai 4 l'hôtel
Hilton Bonaventure.
« La particularité de Biome-
dex est de présenter deux
congrès simultanément. En ef-
fet, l'événement est organisé
conjointement par BIOQuébec

et l'Association de l'industrie
des technologies de la san-
té », dit Perry Niro, directeur
général de BIOQuébec.
Les visiteurs auront l'occa-

sion d'assister à un ensemble
de conférences portant tantôt
sur les grands enjeux biotech-
nologiques, tantôt sur les der-

nières percées scientifiques
dans le domaine de la santé.
commel'imagerie médicale et
la biophotonique, ainsi que
sur l’état de la situation dans
le système de santé canadien.

« Dans l'industrie biotech-
nologique, nos entreprises et
les chercheurs qui souhaitent

se lancer dans les affaires
sont préoccupés par le finan-
cement disponible. Le quart
de nos firmes manque de
financement à court terme,
au point de menacerleur sur-
vie. Le capital de risque enga-
gé, en 2002,se situe au niveau
de ce qu'il était en 1998. C'est
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un phénomène qui n’est pas
propre au Québec. La même
tendance est observée aux
États-Unis », ajoute M. Niro.
Pour pallier la décroissance

de financement, Biomedex
2003 mettra l'accent au cours
de ses conférences sur de
nouveaux modèles de partena-
riat avec les grandes sociétés
pharmaceutiques, en particu-
lier celles qui sont présentes
au Québec. Les organisateurs
ont invité sept d'entres elles
à venir rencontrer les PME
biotechnologiques afin d'ex-
plorer avec elles de nouvelles
formules de partenariat en re-
cherche.

Des financiers de Boston
Toujours au chapitre du finan-
cement, Biomedex renouvelle
cette année une expérience
internationale qui fut réali-
sée, en 2002, pour la première
fois entre les villes de Mont-
réal et Boston, deuxième pôle
biotechnologique en impor-
tance aux États-Unis.

« L'an dernier, !5 sociétés
de capital de risque de la ré-
gion de Boston avaient ren-
contré une quinzaine d’entre-
prises biotechnologiques du
Québec en vue de tisser des
liens de collaboration, à l’ini-
tiative conjointe de Montréal
International et de son
homologue bostonnais, World
Boston. Cette année, les in-
vestisseurs de Boston nous
rendront visite le 1" mai lors
de Biomedex », souligne M.
Niro.
Les dirigeants de firmes qué-

bécoises pourront rencontrer
personnellement de bailleurs
de fonds américains et se fa-
miliariser avec leurs modèles
d'entreprises. Les organisa-
teurs se disent confiants de ré-
unir une cinquantaine de so-
ciétés de capital de risque.
Biomedex accueillera égale-

ment un salon regroupant 75
exposants. Le soir du 30 avril
sera réservé au Gala Genesis,
qui récompensera six entre-
prises biopharmaceutiques
pour l'excellence de leur tra-
vail et de leurs recherches.
«Nous devrions recevoir au-
tour de 800 participants, tous
des experts des domaines de
la biopharmaceutique et des
technologies de la santé », es-
time M. Niro.
Le 30 avril prochain, BIO-

Québec, le réseau d’affaires
des bio-industries, et Pharma-
Vision Québec, regroupant les
intervenants de l’industrie bio-
pharmaceutique, fusionneront
officiellement. Cette entité ju-
ridique portera la dénomina-
tion de BIOQuébec. Toutefois
l’industrie biopharmaceutique
conservera certaines activités
propres comme la recherche
scientifique, les partenariats
avec les universités et les
relations avec les divers
paliers de gouvernement. «
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L'industrie bioënergetique prend forme au Quebec
Après 20 ans d'essais, les technologies arrivent à maturité

_______—_
dossiers @transcontinental.ca

Le Québec commence à
récolter les fruits de plus de
20 années d'efforts dans le
domaine bioénergétique: il
compte aujourd'hui une dizai-
ne de petits producteurs en
bioénergie et des change-
ments de fond à l'échelle
internationale laissent croire
que certains pourraient tirer
leur épingle du jeu.
Depuis la crise énergétique

de 1973, tous les gouverne-
ments d'Occident ont décidé
de développer des énergies al-
ternatives, rappelle Esteban
Chornet, professeur de génie
chimique à l’Université
de Sherbrooke et président
d’Enerkem.

Le Québec compte

une dizaine de

producteurs en

bioénergie.

Le Québec a connu sa part
de projets dans cette filière, à
commencer par une usine de
pyrolise de pneus que plani-
fiait Petro-Sun, de Boucher-
ville, au milieu des années 80.
Le plus connu des projets
québécois est l'unité Biosyn,
spécialisée dans la fabrica-
tion de gaz de synthèse à par-
tir de résidus forestiers, que
Nouveler a construit à Saint-
Just-de-Bretenières et qui a
cessé ses activités à la fin des
années80.

Une industrie émergente
Mais les éléments se mettent
maintenant en place pour
qu’émerge une industrie bio-
énergétique en bonne et due

forme au Québec, estime
M. Chornet. Les technologies
à la base de cette industrie,

apres 20 ans d’essais et
d’erreurs, arrivent à maturité.
Les pressions environnemen-
tales sont de plus en plus im-
pératives, en même temps
que la tendance à la hausse
des prix du pétrole semble in-
exorable. Et à l’échelle inter-
nationale, les pays sont plus
préoccupés par les questions

de sécurité d’approvisionne-
ment.

Enfin, comme le signale
Michel Lachance, directeur,
liaison et veille, au Centre
québécois de valorisation de
la biomasse, une nouvelle
bioéconomie se met en place.
C’est en fait un retour à une
économie pré-pétrolière.

« Il y a 100 ans, la plupart
des nos produits étaient déri-
vés de plantes et de biomasse,
rappelle M. Lachance. L'arri-
vée du pétrole a produit un
déplacement majeur de telle
sorte que seulement 5 % des
produits proviennent de bio-
masse, ce qui est faible. »
Mais, lentement et sûre-

ment, se met en place une
bioéconomie, qui va des maté-
riaux bio-composites jusqu'à
la cosméceutique, en passant
par les biotechnologies phar-
maceutiques et, bien sûr, les
bioénergies.

Des projets prometteurs
À la base, les bioénergies
incluent tout procédé utili-
sant une biomasse comme
combustible producteur d’é-
nergie électrique. Dans ce
créneau, Boralex, qui alimen-
te ses centrales en copeaux de
bois, est un leader non seule-
ment au Québec, mais dans le
monde,juge M. Lachance.

Il y a aussile volet plusà la
pointe du créneau bioéner-
gétique, basé sur la transfor-
mation des sucres, dit M. La-
chance. Dans ce cas, il s’agit
de prendre diverses matiè-
res, qu’il s'agisse de produits
agricoles, très souvent de dé-
chets municipaux, et de les
digérer dans un réacteur
pour en extraire du mé-
thane, de l'éthanol, du bio-
gaz ou du syngaz.
Enerkem, de Sherbrooke,

est l’un des acteurs les plus
avancés à ce chapitre au
Québec. Cette entreprise a
mis au point un réacteur qui
produit un gaz de synthèse en
effectuant, à une chaleur de
800 degrés Celsius, une oxy-
dation partielle de déchets
municipaux où on ne doit pas
retrouver plus que 5 % de ma-
tière inorganique, commeles
métaux et la céramique. Une
première application a été
faite à Castellon, près de Bar-
celone, où l’usine d’Enerkem
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Boralex, qui alimente ses centrales thermiques en copeaux

de bois, est un leader dans le domaine.

fournit au réseau électrique
une capacité de 7 mégawatts
(MW), suffisante pour alimen-
ter 5 000 foyers.
Une usine pilote d'une capa-

cité de 7 MW est en fonction à
Sherbrooke. Un projet en dis-

 

cussion en Ontario vise la pro-
duction de 45 mégawatts.
La preuve économique de

I'approche d’Enerkem est fai-
te. « On obtient une économie
variant de 5 % à 25 % par rap-
port au gaz naturel », affirme
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Vincent Chornet, vice-

president, finances, d'Ener-
kem, « Et il y a l’intérêt pour
la ville de recyeler ses rési-
dus, dont 90 % sont consom-
més dans le procédé detrans-
formation. »
Bio-Terre Système, egale-

ment de Sherbrooke, travaille
sur une autre avenue promet-
teuse. Il s’agit d’un projet
de démonstration visant à
convertirle lisier de porc en
méthane en quantité suffi-
sante pour permettre à une

ferme d’atteindre l'autosuffi-
sance électrique. D'autres pro-
jets de cette nature existent
ailleurs, mais il s'agit souvent
de procédés où il faut chaufler
le lisier. Aucun intrant énergé-

tique n'est requis dans le pro-
cedé de Bio-Terre, tres robuste
et ne requérant qu’un mini-
tuumd'effort pourl'alimenter.
Idéalement, le système se

payeraitde lui-même, d'autant
plus qu'il offre plusieurs avan-
tages à l’éleveur, dont la ré-
duction de 50 % à 60 % de ses
residus de phosphore. « Mais
on juge qu’il va quand même
rester un prix pourl'agrieul-
teur, de 4 $ à 5 $ par pore, dit
Richard Royer, vice-président
de Bio-Terre. On cherche à le
réduire davantage, mais des
subventions du gouvernement
pour des systèmes de trai-
tement commele nôtre contri-
bueraientà l’éliminer complè-
tement. » m
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astime demeure Une maladie INSaiSISSabie
:

______- lerte totale pour défendre les Merck Frosst a tenté une de la biologie de l'asthme, le désamorcer», dit M. Young. }
dossiers@transtontinental.ca bronches et les poumons cont- percée avec son composé Singulair aurait dû être plus De leur côté, les chercheurs py

re des substances allergènes Singulair, issu de ses labora- efficace », dit-il. des laboratoires Meakins- |
Comme toutes les maladies
allergiques, l'asthme touche
de plus en plus de gens,

« Dans le passé, elle tou-
chait 5 % de la population.
Aujourd'hui, cette proportion
se situe entre 10 % et 15 % et
varie selon les communau-
tés », dit Bob Young, vice-
président en chimie médi-
cinale au Centre de recher-
che thérapeutique Merck
Frosst, à Kirkland.

« Une partie de l'augmen-
tation pourrait simplement
tenir au fait que les médecins
ont tendance à diagnostiquer
seulement les maladies qu’ils
peuvent traiter (donc, ils
pourraient établir un diagnos-
tic d'asthme alors qu'il s'agit
d’une autre maladie). Mais il
reste qu'on assiste à une nette
augmentation », ajoute-t-il.
Et comme pourtoutesles for-

mes d'allergie, il s’agit d’une
maladie extrêmement com-
plexe dont on ne réussit pas à
saisir toutes les composantes.
Toutd'abord,il s'agit d'un dé-

règlement du système immu-
nitaire, qui se met en état d'a-
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parfaitementinoffensives.
Face à l'ennemi imaginaire,les

mastocytes, une variété de cel-
lules, s'activent en libérant une
douzaine d'enzymes médiateurs
(commeles histamines, les pro-
staglandines ou les leucotriènes)
dont le rôle est de défendre les
cellules contre l'envahisseur.
Mais tout ce qu’ils réussissent à
faire, c’est de susciter par leur
action mêmel'inflammation des
tissus. Le corps devient alors son
propre ennemi.

Le Singulair efficace
dans 50 %des cas
Face à la complexité de la
maladie, les meilleures dé-
fenses demeurent des remè-
des dontl'action est connue
depuis des décennies: les sté-
roïdes appliqués sous forme
de vaporisation et ayant pour
effet de dilaterles voies respi-
ratoires en provoquant un re-
lâchement des muscles. Ils
demeurent les médicaments
de première ligne, souligne
James Martin, directeur des
laboratoires Meakins-Chris-
tie à l'Hôpital Victoria.

toires de Kirkland. Le médi-
cament a en effet connu plus
de succès que tous les équiva-
lents lancés depuis et a
atteint le statut d'une drogue
vedette. Mais le Singulair n'a
pas réussi, au Canada tout au
moins, à détrônerles tradi-
tionnels stéroïdes.

« Singulair est prescrit au
Canada comme une solution
de rechange quand les traite-
ments de première ligne
échouent, explique Bob
Young. C'est différent aux
États-Unis, où il est prescrit
de façon plus souple. Mais il
ne fait pas de doute que le
Singulair est très efficace
dans certains cas. »
Un de ses grands avantages

est qu’il n'entraîne que de
très faibles effets secondaires,
même par rapport aux stéroi-
des, qui provoquent souvent
des infections de la gorge
et un ralentissement de la
croissance osseuse chez les
enfants.
Le D' Martin le reconnaît,

mais il reste que le taux de
succès de Singulair, avoisi-
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Entre 10 et 15 %de la
population souffre d'asthme.

nant seulement les 50 %,
demeure pour lui une décep-
tion par rapport aux espoirs
que le composé de Merck
Frosst avait suscités. En fait,
la grande percée de Singulair,
souligne le M. Martin, est
d’avoir été un des premiers
médicaments à avoir été
conçus sur mesure, à partir
d’une étude systématique de
la maladie de l'asthme. « Mais
avec une telle connaissance

LTTEauébécois

de,larecherche
py

sur FF) nature

Merck Frosst, avec son mé-
dicament, attaquait un seul
des médiateurs, les leuco-
triènes, dont il tâchait d’en-
rayer les sites récepteurs sur
les cellules. Ils représentent
un des principaux médiateurs
mis en jeu dans la maladie,
mais il en reste plusieurs
autres. Et il semble que lors-
qu’on tente d’enrayer l'action
des leucotriènes, un ou
quelques autres médiateurs
prennentla relève.

Plusieurs autres
avenues considérées
Merck Frosst profite encore
de la connaissance approfon-
die de la maladie, qu’elle a
acquise au cours des 18 an-
nées de mise au point du Sin-
gulair. Elle ne se cantonne
donc pas aux leucotriènes et
explore d'autres avenues, pré-
cise M. Young.
Lune d'elle vise a mettre au

point une molécule, inspirée
de l’enzyme phosphodiestera-
se, « qui agirait commeles sté-
roïdes en frappant plusieurs
médiateurs à la fois pour les

Christie tentent d'approcher
le problème par un autre bout
: plutôt que de chercher à
bloquer les sites récepteurs
des médiateurs ou à inhiber
directement ces médiateurs,
ils explorent plutôtla voie des
vaccins de désensibilisation.
Au lieu de tenter de corriger
les dérèglements du système
immunitaire une fois qu’il ré-
agit, on veut plutôt lui appren-
dre à ne pas réagir du tout à la
présence d'allergènes.
Merck Frosst pose aussi un

regard sur de nouvelles façons
d’aborder le problème,
notammentla génétique de
l’asthme. « Si on peut trouver
un gène spécifiquement déré-
glé dans l’asthme, on peut
espérer développer un inhi-
biteur des protéines produites
par ce gène, explique
M. Young. Cela pourrait mener
à d'autres avenues auxquelles
nous n'avons pas songé, mais
tout ce domaine est encore
très jeune. Il y à plusieurs pis-
tes d'exploration et il faut
décider lesquelles sont les
plus prometteuses ! » m
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Les nanotechnologies offrent de nouvelles possibilités
Elles permettent de structurer un nouveau composé atome par atome, pour lui donner les fonctions désirees

_____
dossiers @transcontinental.ca

Les nanotechnologies — mani-
pulations à l’échelle atomique
— s’annoncent comme la
prochaine vague de dévelop-
pement technologique et
devraient avoir un impact
important dans un grand
nombre de disciplines, allant
de l'aéronautique à l’optique,
en passant parl'électronique,
les plastiques et les métaux.
Un de leurs secteurs d’appli-
cation par excellence sera les
biotechnologies.
Bien sûr, les disciplines bio-

pharmaceutiques n’ont pas
attendu les nanotechnologies
pourjouerà l'échelle de l’infi-
niment petit. Mais les nano-
technologies apportent une
capacité totalement inédite
et inaccessible jusqu'ici : la
possibilité de structurer un
nouveau composé prati-
quement atome par atome,

molécule par molécule, pour
lui donner, de façon totale-
ment délibérée, les propriétés
et les fonctions désirées.
Auparavant, les composés de

nature nanométrique qu'on
créait obéissaient à une appro-
che de haut en bas : on faisait
une grande soupe chimique en
mélangeant divers éléments et
on parvenait, en sous-produits,
à des particules à l’échelle na-
nométrique. Désormais, on est
en mesure de procéder de bas
en haut et d’additionner les
éléments qu'on désire, molé-
cule par molécule, jusqu'à ce
qu'on arrive à la particule
exacte désirée.
Les techniques pour arriver

à de tels résultats se multi-
plient; l'une des plus utilisées
est la projection de composés
en aérosol par couches suc-
cessives d'à peine quelques
nanomètresd'épaisseur.

Les applications médicales
Dans le domaine médical, les
nanotechnologies mènent déjà
à de nouveaux outils diagnos-
tiques. Françoise Winnik,
professeur de chimie et phar-
maceutique à l'Université de
Montréal, parle de nanoparti-
cules fluorescentes qu'on peut
diffuser dans le corps et dont
les structures ont été cons-

truites de façon à selier à des
points d'attache spécifiques
des cellules. Ces particules ont
l'avantage de garder long-
temps leur fluorescence et
d'être plus facilement repéra- =
bles pardes systèmes d’'image- =
rie. « Lesliquides fluorescents
qu'on utilise actuellement s’af-
fadissent plus rapidement »,
précise M™ Winnik.
Dans le domaine biophar-

maceutique, les nanotechno-
logies trouvent trois grands
champs d’application. La pre-
mière, qui se tient aux fron-
tières de la science des nou-
veaux matériaux, concerne la
création de matières de sur-
face plus résistantes pour les
prothèses corporelles.

« Aucune prothèse ne fonc-
tionne vraiment bien de
concert avec les propriétés du
cartilage humain. Les maté-
riaux qu'on utilise doivent su-
bir beaucoup d'usure, ce qui
leur donne une courte durée
de vie », dit Michael Busch-
mann,professeurde génie bio-
médical et chimique à l’École
Polytechnique de Montréal
et titulaire d’une Chaire du

 

~  Fiez-vous aun expert
Protégez

votre savoir-faire

 

Une collaboration

Creechurch   International Underwriters

8 + Responsabilité civile

erreurs et omissions;

 

Pe

CG GLOBAL EXPERT
Assurances et services financiers

L'assurance
d’une assurance

(514) 382-6674
www.global-expert.co

Chez Global Expert,
nous nous spécialisons

en biotechnologie
dans les domaines

suivants :

* Assurance propriétés
intellectuelles incluant

les brevets;

e Essais cliniques:

e Responsabilité civile

produits et travaux

complétés;

* Responsabilité civile

des administrateurs

et dirigeants.

 

    

Tous RISQUES INC.

 

J
E
A
N
-
G
U
Y
P
A
R
A
"
.

 

« Dans le domaine médical,

les nanotechnologies mènent

déjà à de nouveaux outils

diagnostiques », souligne

Françoise Winnik.

Canada en génie tissulaire.
Par nanofabrication, on es-

père en arriver à produire des
matières de revêtement qui
combinerontplusieurs pro-
priétés : la résistance à l'éro-
sion par les enzymes du
corps, la dureté etla douceur
de surface ainsi que la possi-
bilité de maintenir une visco-
sité optimale.
Une seconde application des

nanotechnologies vise à créer
des matières poreuses qui

 

permettront à une nouvelle
croissance osseuse de s'imbri-
quer le plus parfaitement pos-
sible avec la surface d'une
prothèse.

Administrer le médicament
au bon endroit
Mais le domaine royal

d'application pour les nano-
biotechnologies est celui de
l'acheminement de composés
thérapeutiques. Mêmesielles
concevaient d'excellentes mo-
lécules, les sociétés pharma-
ceutiques avaient jusqu'ici le
défi d’acheminer ces molécu-
les au bon organe ou aux bon-
nes cellules.
La promesses des nanotech-

nologies est de permettre la
production de « véhicules de
livraison » conçus sur mesure.
Par exemple, s’il faut qu’un
médicament pénètre certaines
cellules spécifiques, on pourra
construire un véhicule qui
disposera des bonnes attaches
pour s'accrocher aux sites de
réception de ces cellules, et à
nulle autre, et qui aura la
taille nécessaire pour traver-
ser la membranedescellules.
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M. Buschmann travaille de-
puis cinq ans à l'élaboration
d'un véhicule qui combine
l'ADN, qui est négatif, à un

polymère chargé positive
ment. Cette combinaison de-
vrait permettre à l'ADN de se
rendre aux cellules visées.
Jusqu'ici, les véhicules qu'on
a utilisés pour livrer à une
cellule des segments d'ADN

sont des virus, mais ils
peuventintoxiquer la cellule
hôte par leur multiplicaiton
incontrôlée.

« Notre approche, dit le
M. Buschmann, n'estpas aus-
si efficace queles virus, mais
elle a l'avantage d'être plus
sécuritaire. »
La plupart de ces dévelop-

pements peuvent. sembler fu-
turistes, mais le jour de leur
éclosion approche à grands
pas, « D'ici deux ans, nous de-
vrions passer à des tests sur
les animaux », précise-t-il.

Il y a environ une centaine
de tests cliniques en cours
qui utilisent les nanotechno-
logies, certains de ces tests
étant dans leur étape termi-
nale de phase clinique 3. =
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Le journal LES AFFAIRES profite

de son 75° anniversaire pourfaire .

renaitre cette période extraordi-

naire. Une édition spéciale a été

publiée pour mettre en lumiére

les événements marquants de

l’histoire économique du Québec

depuis la naissance du journal en

1928 jusqu'à maintenant.
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IMMOBILIER

Le prix des immeubles continue de grimper à Montreal
Des rendements de 8 et 10 % attirent les investisseurs de l'extérieur
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Le prix des immeubles d'appartements est
en hausse depuis 1989 avec pour conse
quence que le rendement de cetle catego
rie d'actif continue de baisser Malgré cette
légere baisse, l'investissement immobilier
fait encore tournerles tétes avec un rende
ment moyen entre 8 et 10 %.

Les ventes d'immeubles locatifs dans
la région montréalaise ont explosé pour
atteindre presque 800 M$ en 2002, quatre
fois plus qu'en 1997, selon une compilation
du courtier CB Richard Ellis.
Cette montée en flèche des transactions

s'explique en partie par la présence des
investisseurs extérieurs, comme les socié-
tés boursières et les fiducies de placement.
En mai 2002, Boardwalk Equities, de
Calgary, a acheté d'un coup toutes les
3 100 unités locatives que compte l'Île-
des-Soeurs.
Boardwalk et compagnie sont attirées par

le rendementalléchant de l'investissement
immobilier à Montréal, en comparaison
aux rendements observés à Toronto et
Vancouver, dit Germain Villeneuve, direc-
teur du groupe multirésidentiel chez CB
Richard Ellis. Ce courtier organisait récem-
ment une conférence sur l'investissement
en immobilier résidentiel.
Au premier trimestre 2008, le taux de

capitalisation se situe autour de 8 à 9,5 %
pour les immeubles en bois et briques et
de 8 à 8,5 % pour les produits de béton,
plus luxueux, selon Jacques Pelletier,
directeur du développement des affaires
pour l'assurance prêt hypothécaire, loge
ments lucalifs, à la Société eanadienne
d’hypotheques et de logement (SCHL).

 

Valeurs médianes' de
19 transactions d'importanceei

immobilier multirésidentiel (2002)
BetonBoiset brigubriques

Taux de capitalisation 9% 9,6 %

Prix par unité 54 222$ 327218

Prix au pi” 57,26$ 38,94 $
Muhiplicateur b.b 53
des revenus bruts

1 ta miedrane est la valeur de l'unité qui sépare

l'échantiflon en deux parties égales

SOURCE LB RICHARD Ellis TABLEAU LES AFFAIRES

Le taux de capitalisation est le taux de
rendement d’un immeuble basé sur ses
revenus sans tenir compte de la structure
de financement utilisée par l'acheteur.
Il varie dans le sens contraire du prix
d'achat de l’immeuble.
À Vancouver, le rendementest de 5 %

en moyenne et à Toronto, entre 7 et 8 %,
précise M. Villeneuve.
Le marché de Montréal est considéré

comme plus risqué par les investisseurs
en raison notamment de la présence de la
Régie du logement, qui contrôle le niveau
des loyers, Par exemple, le loyer moyen
d’un appartement de deux chambres à
coucher à Toronto était 1 047 $ en 2002,
selon la SCHL. À Montréal, c’est552 $.
Par rapport à l'année 2002, les rende-

ments sont en baisse de 50 à 100 points de
base à Montréal.

Espoir de rendement de 12 %
Dansle cadre de sa conférence sur l’inves-
tissement en immobilier multirésidentiel,
CB Richard Ellis a présenté les caracté-
ristiques d'une vingtaine de transactions
majeures, survenues en 2002. I s’agit,
sauf exceptions, d'ensembles de plus de

100 unités d'habitation.
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Dans ces transactions, le taux de rende-
ment. atteignait 9 % pour les tours en béton.
Leprix par unité se situait à 54 222 $.
Ce sont des valeurs médianes de l'échan-
tillon. La médiane représente la valeur
de l'unité qui sépare l'échantillon en deux
parties égales.
Dans les unités à structure de bois et à

revêtement de briques, le taux médian de
rendement était de 9,6 % et le prix à la
porte revient à 32 727 $. Ce produit à basse
densité est considéré comme plus risqué
que le produit en béton. Les investisseurs
exigent donc un meilleur rendement.
En tenant compte de l’effet de levier

que procure le financement hypothécaire,
l'investisseur peut espérer un rendement
pouvant atteindre 12 %, dit Mare Gibeau,
représentant hypothécaire chez Desjar-
dins, pour le sud-ouest de l'ile de Montréal.
Avec un rendement aussi alléchant, une

question se pose : pourquoi ne‘pas acheter
tout de suite ? « Les gens devraient
se demander si ça vaut la peine
de vendre », répond du tac au tac Paul
Turcotte, le spécialiste en investissement
immobilier de Century 21 Max-Immo.

Les stocks de propriétés à vendre sont
tellementfaibles que les unités qui arrivent
sur le marché se vendent aussitôt, poursuit
M. Turcotte. Selon le système d'inscription
interagences (MLS) de la Chambre
immobilière du grand Montréal, il y à
190 propriétés de 11 logements et plus
actuellement sur le marché à Montréal.
Un tel climat ne facilite pas la vie des

acheteurs, surtout ceux qui n'ont pas
nécessairementl'argent comptant voulu
pour acheter l’immeuble convoité. Les
vendeurs ont tellement l'embarras du choix
que les offres d'achat conditionnelles à
l'obtention d’un financement hypothécaire
sont déconsidérées, selon les spécialistes
à qui nous avons parlé.

 
« Ce n'est pas le meilleur temps pour

entrer sur le marché, pense M. Turcotte. Il
y a peu de produitset les prix commencent
à gonfler. Les gens achètent surle potentiel
d'augmentation des loyers. »

Pas de bulle, quoique...
Du côté de la SCHL, on se fait rassurant.
Lors de sa conférence annuelle sur l'état
du marché qui a eu lieu en décembre
dernier, l'organisme fédéral responsable
de l'habitation rappelait que la valeur des
immeubles restait en-deçà du niveau
des prix atteints à la fin des années 80 et
au début des années 90. En ce sens,
la récente hausse des prix constitue bien
plus un rattrapage qu'autre chose.
Ce constal est encore vrai aujourd’hui,

selon M. Pelletier. Il dit toutefois qu’il arrive,
aujourd'hui plus souvent qu’au cours des
années passées, que le prix paye pour un
immeuble soit supérieur au prix du marché.
Le directeur de la SCHL s'empresse d'ajou-
ter qu'il est difficile d'évaluer le marché
quand les valeurs montent sans arret.
Bien queles perspectives a court terme

soient fort intéressantes, les personnes qui
songent à acheter un premier immeuble
doivent prévoir que les taux d'intérêt etle
taux d'inoccupation des logements - wins
de ! % des unités locatives de la région de
Montréal sont libres — vont monter tôt ou
tard, prévient M. Gibeau, de Desjardins.
Aux États-Unis,les bas taux d'intérêt ont

créé un boom dans la construction de mai-
sons unifamiliales. Profitant de bonnes -

conditions de crédit, plusieurs locataires ont
accédé à la propriété. Résultat : le taux
d'inoccupation des logements atteint 9,4 %,
un sommetjamais vu depuis quarante ans,
d'après la Financière Banque Nationale.
N'oublions pas que le Québec connaît
un sursaut d'activités dans la construction
domiciliaire depuisl'an dernier. æ
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Le Centre MaxiTrois-Rivières vendu 13,8 M$
Après l'acquisition du centre Le Campanile, First Capital Realty fait I'acquisition-d’un second centre commercial au Québec

Dubue
andre.dubuc@1ranscontinental ca

First Capital Realty, pro-
priété de la société Gazit-
Globe d'Israël, a acheté deux
centres commerciaux au
Québec en février pour 23 M$.
Le 14 février, le propriétaire

du centre commercial li-
néaire (strip mall) Place
Fleury, à Montréal, a acquis
de la famille Adams le
Centre Maxi Trois-Rivières.

Le centre non couvert de
121 800 pi* compte comme
locataires principaux les
Maxi, Jean Coutu, Blockbus-
ter, Village des Valeurs
et la Banque de Montréal.
Le centre est situé sur
le boulevard Jean XXIII, prés
de l'autoroute 40.
First Capital a payé 13,8 M$

à Développements Iberville,
l'entreprise familiale de
Marcel Adams, dit Sylvie
Lachance, vice-présidente

principale de First Capital.
Le 10 février, ce même

acteur avait acheté le centre
Le Campanile à l’Île-des-
Soeurs. Il s’agit d'un centre
commercial linéaire de
60 435 pi” ayant commevoi-
sins les supermarchés /GA et
Provigo. Les occupants prin-
cipaux sont Pharmaprix, la
Banque de Montréal et
SuperClub Vidéotron. First
Capital a versé 9,2 M$ aux
vendeurs, représentés par

Weylands International.
Par ailleurs, la filiale

de Cascades, Norampac, a
finalement vendu son usine
de l’est de Montréal à la
famille Stern. Les parties ont
dû se rendre en cour avant
d’en arriver à une entente,
a-t-on appris. Selon la firme
JLR Recherche immobilière,
la société Olymbec paie
3,7 M$ pour la propriété sise
au 15 300, rue Sherbrooke
Est, laquelle à servi d’entre-
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La Banque Laurentienne s'est départie de la propriété
de 30 succursales depuis environ un an, dont une dizaine
dansla région de Montréal. Celle du 5365, rue Jean-Talon, fait

3

¥
æ

 

partie de celot.

pôt temporaire à Molson.
Ce bail se termine en mars
2003. La transaction s’est
faite avec le concours du
courtier Elan International.
De son côté, la Banque

Laurentienne s'est départie
de la propriété de 30 succur-
sales depuis environ un an,
dont une dizaine dans la
région de Montréal. Le fruit
de ces ventes s'élève à
quelque 25 M$, selon Cyril
Goudreau et Joe Lomanno,
agents chez Colliers, le cour-
tier inscripteur.
Dans la plupart des cas,

bail avec les acquéreurs, une
pratique appelée cession-bail
(sale-leaseback). Le but étant
de libérer l’argent immobilisé
dans la brique pour pouvoir
mieux l'utiliser dansl’activité
principale de la banque.
Colliers a aussi conclu

la vente du 8301, rue
J.-René-Ouimet, de l’arron-
dissement Anjou, à Montréal.
Construit en 1989, l'immeuble
industriel de 80 000 pi’ a
été acheté par Dominion
Sample au coût de 2,9 M$ ou
36,70 $ le pi. Le vendeur
est la société Entrepriseswww.balise.gouv.qc.ca
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Roland Fors

Ericsson Canadaest heureuse d'annoncer la nomination de

monsieur Roland Fors au poste de vice-présidentet
directeur général du Centre de Recherche-Développement
Ericsson Canada, à Montréal.

Fort d'une solide expérience en développement de produits
de télécommunication au sein d'Ericsson, Monsieur Fors y

a notamment œuvré titre de responsable d'un centre de

recherche, puis comme chef du développement des

Produits et Systèmesde réseautage sansfil.

Ericsson Canada Inc., une filiale de la société suédoise

LM Ericsson, dessert le marché canadien en offrant des

solutions globales de communication. Son centre

montréalais de R-D a pour mandat de développer des

logiciels conformes aux normes mondiales du sans-fil de

même quela technologie de la troisième génération des

télécommunications.
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p p - Magazine Entrepreneur. - -
. Van Houtte a vendre : pri GROUPE CONSEIL CERCA BELLE OCCASION PME en alimentation

; ...Centre d’Affaires Mail Boxes Etc. Courtier en entreprises Entreprise d'usinage . macrosMontréaloun

Opérez un concept de café-bistro complètement renouvelé et * 4 400 centres au monde Vous désirez acquérir une entreprise manufacturière. de (métal). Entièrement bien équipé à Laval, profit net
unique.Tirez profit du nouveau concept de café de quartier « Nommée No. 1 par le service, etc. ou dans la restauration et l'hôtellerie. Notre équipé, très bon chiffre 200 000 $, prix 900 000 $.

Van Houtte et appréciez le dynamisme et l'innovation qui , MagazineEntrepreneur banque d'entreprises répondra certainement à vos|| d'affaires. Prenezinfo < Permis rare pout opéter

marquent le monde du café aujourd'hui. CENTRE D'AFFAIRES + Formation complète projets. M. Claude Laverdure charcuterie, fabricant d'ali-
avec appui continuel Tél: (514) 876-1355 Fax: (514) 871-0874 (450) 471-40z01 ments, route de pizza, etc.

Ouverture * Programmes de publicité E-mail: oligny@generation. net Royal Lepage URIR Pour bar 50 000 $. comptant,
Rive-Sud prévue locale et nationale lle Perrot

Saint-Bruno-de-Montarville. Mai 2003 * Sites nouveauxet établis ; ; ; À. Duchesnay
Capital minimum requis : 75 000 $ sont disponibles Bécancour Ferme de culture de cadres. 347 arpents Atelier de décors _ (450) 451-5522
Longueuil (Édifice à bureaux) Mai 2003 * Investissement nécessaire avec puit de gaz naturel sur la propriété, directement face Pour événements troupe Sulton Expert, CTR
Capital minimum requis : 75 000 $ * Opportunité exceptionnelle. au fleuve. Très rentable. Prix : 1 500 000 $ phécaux conception. Atelier d'usi

: a . abrication, vente, location.
Saint-Lambert. ; Juin 2003 op EERENSEIGNEMENTS Laurentides Méga-érablière 65 000 entailles Établi depuis 1991, Rive- e ier usinage

Capital minimum requis : 85 000 $ TEN AU SUJET DE C directement près d'un lac, beaucoup de potentiel. Sud. Bon chiffre d'affaires. À vendre
Prix : 1 200 000 $ (possibilité d'échange) Johanne Duval Région Drummondville.

OCCATION EXCEPTIONNELLE. ; ;
West-Island ; LE . 450) 443-9416 Très bonneclientèle depuis

est-Islan Raymond C. Forget Sylvain Trépanier MAXUM (450) 12 ; tai
Lie goat de Boulevard des Sources. Mai 2003 : - ans. Chiffre d'affaires et
ag (514) 239-7520 100CENTRE rendement très intéres-

 
 

(2 emplacements )
Capital minimum requis : 100 000 $

1-877-775-7759 (819) 839-3133 sants. Cause de la vente :L'EUROPE
Maxxur 100 Contre, Hautes-Laurentides

 

 

 

 

 

-

 
  

« Vente et réparation de petits appareils électriques (418) 426-2466 Le soir

   
(450) 542-9822 le soir 

oa POUT plus d'infor
| Johanne Crevier

 

Tea) SVP commu quer
(514) 593-7722,

 André Fürtien après 18 h : (418) 836-1469     

dans votre fasse “ou visitez nous au www.mbe.ca www.maxxum100.com crt imm. agréé retraite.

Hull - Imprimerie et édition (819) 477-4943

Édifice à b : illet 2003 . Fabricant de Garage ouest de MU[], £0

guerres *™ ord Trois commerces sidentiels [Yes oiemate éabie depuis Étble depuis 30ans Après 18101]8 meubles résidentiels ;ps de VE 30 ans. Espace int. pour 12 « Beaucoup de potentiel
[31d3 franchises à Vendre |Depuis 20 ans. clientèle voitures. Atelier mécanique 819) 665-0299 BALLIN:
ee un établie, 21 000 pi ca. 4 portes, 5 ponts éléva- { )

* Situés dans la région de Québec ; teurs, tout équipé. NOUS
» Cause dela vente: retraite retraite en vue. (514) 980-5344 RECHERCHONS

DUNCANONE
 
  

ste 2307.  
Franchises à vendre?

(514) 392-2069

Annoncez-les auprès d'individus qui possèdent
de l'expérience de gestion et les revenus
nécessaires pouren faire l'acquisition …

… nos lecteurs consultentla section Franchises
du Carrefour LES AFFAIRES pourtrouverles

meilleures opportunités.  
 

 

ikOCCASIONS D'AFFAIRES
ESTIMENTTE LULUNAS
 

INS
pme-multi-services.com
COURTIER IMMOBILIER AGREE

VENTE / FUSION / ACQUISITION
_ Commerces et entreprises
Etudes de marché « Financement

Plans d’affaires * Recherche d’associés

  
  

 

 

Nous avons des centaines d'acheteurs qualifiés
à la recherche d'opportunités d'affaires.

Danstous les secteurs d'activité. Partout au Québec.  
 

Confidentialité assurée
SANS FRAIS 1-866-449-1300

Courriel: info@pme-muiti-services.com
Marcel Cing-Mars (450) 449-1300

Agent immobilier affilié  
 

 

 

INVESTISSEUR, PROMOTEUR640 129 PI CA.
Zoné résidentiel. grande surface -Boucherville
terrains à développer (+/- 22) à 5 min. du centre-ville +
tunnel Lafontaine à 2 pas du nouveau IKEA. Actuel-
lement bungalow impeccable de 7 pièces, vaste garage
24 x 42 pi. sur terrain de +/- 70 000 pi ca. défriché.

Jean-Yves Pomerleau Agent immobilier affilié
® (450) 449-4949 e 1 2-4949

Trans-Action Immeubles La Jemmerais INC. Courtier imm. agréé

   

 

  
  

  

  

 

  
  

 

Messageà tous
les commerçants
Achatd'entreprises

Ne vous placez jamais sur
la Loi de la faillite sans
nous parler préalablement.

Bur. (418) 845-2545

urgence (418) 563-8286
 

 

H PARTENAIRES

Compagnie internationale
De recherche scientifique dans le
domaine de la nutrition cellulaire.
Cherche partenaire sérieux pour le

développement de leurs marchés au Québec.

(514) 362-8681 Laissez vos coordonnés

 

    
Annoncez vos occasions

d'achat ou de location
d'espaces commerciaux

et de bureauxdansla section

immeuble

commercial du

Carrefour Les Affaires
et adressez vous

directement aux décideurs!

(514) 392-7782   

Distributeurs/distributrices demandés

* [Idéal comme revenu supplémentaire (10-20 h/sem).

* Entreprise familiale spécialisée dans la location d'appareils,

approuvéspar C.S.À. et reconnus par Santé Canada.

Traitement pour mouilleurs de lit entre 3 et 30 ans

{plus de 300 000 au Québec).
* Aucune sollicitation, clients fournis en collaboration

avec pharmacies et cliniques depuis 16 ans.  

Compagnie intéressée

à distribuer des

produits alimentaires

réfrigérés.

(450) 584-3987   * Traitement détaxé et remboursé jusqu'ici par

25 compagnies d'assurances.

* Plus de 40 années d'existence. Votre bureau à la maison

« Très rémunérateur. Investissementrequis.

« Territoires disponibles : Bas-St-Laurent, Côte-Nord,

Estrie, Gaspésie, Montérégie, Montréal. Outaouais

Pour info : Méthode Urino-Arrêt (Jean Moreau)

Ste-Foy (Québec) Tél. et télé. : (418) 659-7070

Courriel : info@urino-drret.com

 

  
 

RTT

0 SERVICES
TITLE

Financement
ICES

« Marge de crédit
« Service rapide
« Prêts commerciaux

Cell.: (418) 845-2545

Urgence: (418) 563-8286
 

 

DEVENEZDAY TRADER
 

  

  

  

  

 

étebpmenipet Swain mr.
oiLE

     Apprenez à vivre de la
Bourse au jourle jour,
à la hausse commeà la

baisse, et gagner
des revenus de

professionnel en $ US.

« Maison ou bureau, tempsplein / partiel. * Accès direct
aux NASDAQ, NYSE, TSE. « Coût de départ et opération

   

    
  

  
  

Éducation
financière

Revenus de 10 000

à 40 000 $/mois.

(514) 940-6536
   
 minime. « Contôle du risque à 100 %. * Formation profes-

sionnelle. + Cours de 80 h + manuel de 400 pages.
* 40 hrs de pratique en temps réel. + Ordinateur et logi-
ciels boursiers fournis. + Entièrement déductible d'impôt

Coursintensifs (7 jours) : 22 au 28 mars 2003
CIEE Ly 2003

| cie 1L)) RE 26-9434
www.daytradercanada.net (places limitées)

 

   
  

    
    

      
Vous voulez vendre

votre résidence de luxe à

des individus qui possèdent
les ressources financières

nécessaires pour l'acheter?

Annoncez sous la rubrique

immobilière du

Carrefour LES AFFAIRES.   

 

Mail piétonnier
(centre commercial

extérieur)
Jordan

(514) 340-1020
 

B HORS FRONTIÈRES
 

GUADELOUPE
ANTILLES FRANÇAISES

MAGNIFIQUE
RESTO-TERRASSE
Les pieds dansl'eau,

Clé en main.

011-690-690-537461
augerann@wanadoo. fr.    

D SERVICES
spéciauisés ®
 

FERAIS ENSACHAGE
de produits secs, non

comestibles tels que gra-

nules de bois, nourriture

pour animaux, pierre, terre
et autres. À proximité des
douanes en Montérégie.

(514) 942-4366
 

(DYNDLT
 

Club de golf

Rosemère
Actions à vendre.

Prix : 1 $ + boni.

(450) 682-0572    
. =awe «9 Carrefour@transcontinental.ca
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 KROCCASIONS D'AFFAIRES
 

IFeyET
 

Pour acheter ou vendre un
commerce ou une entreprise.

Banque d'entreprises et
club d'investisseurs

disponibles pour consultations

Denis Duval, agent imm. attitié, AC/ PRO Commerciat
Tél.: (514) 571-0757

denisduval@acprocommercial.com

dl
COMMERCIAL INC

Rési our personn s âgées

Région de Montréal,
45 appartements,

17 % en retour sur investissement,
comptant de 750 000 $.

Jack Kurtz e (514) 943-8265
Royal LePage, CTR

Tabagie
Bien situé dans site

commercial, Victoriaville,
entiérement rénové, actif

depuis 10 ans, bonne
renommée,croissance
constante, bannière.

Cause . déménagement.
(819) 758-0258 après 18 h

Gaspésie
Motel-hôtel

Prix demandé 850 000 $,
comptant 400 000 $.

78 chambres, bar/vidéo
poker, 4 s. de réception.

tél: (514) 271-0867

fax: (514) 271-0985

COMMERCE
À VENDRE

Bâtisse et équipement

de soudure.

Très bon prix.

(450) 293-4615

(450) 293-4347

 

 

 

Bas-St-Laurent
Résidences personnes âgées

80 appartements, occupation 95 %.
Revenus 865 000 $.

Prix demandé 1 790 000 $.

Cause de retraite,
personnes sérieuses seulement.

Magasin de tapis, céramique, vinyle, peinture.
avec très bon chiffre d'affaires établi

depuis plus de 25 ans.

RIVE-SUD
Boutique de plein air

à vendre. Excellent chiffre

d'affaires. Tres bon emplace-

ment. Établi depuis 18 ans.
Très rentable

Rive-Sud
Animalerie établie

depuis 1975 située dans
un centre d'achat,
endroit stratégique.
Bon chiffre d'affaires.

vieux St-Eustache, quartier
en expansion, cause : mal-

 

 

496 Lindsay, bar avec 3 permis, 270 places,

spectacle, danse et terrasse. pourrait être
converti en restaurant. Equipement complet.

(819) 397-4911 (819) 475-8156
Contactez : M. Camitle Boucher

Clientèle 5 ans. Possibilité de la déplacer
pour le reste del’année. Oscar Rodriguez

(514) 354-6240

Tél. : (418) 878-5237 Situé dans la nouvelle vitle de Gatineau. Daniel 125 000 $. Jean-Claude : adie. Mme Lamoureux
ghmba@mediom.qc.ca Fax : (819) 682-4845 (450) 441-5077 (514) 984-1952 (450) 974-2146

A VENDRE OU A LOUER CREPERIE A VENDRE CENTREVILLE Boutique photo A VENDRE
; : ; ar ; Près Centre des congrès, ien située dans ; ;

CENTRE-VILLE Service au comptoir, saisonnier Sur station hôtel de 20 chambres. centre commercial région Boutiquede produits
de ski (est Québec). Bâtiment + équip. Chif. d'affaires Québec. active depuis Naturels et idées cadeaux.

DRUMMONDVILLE + de 400 000 $ 1994, bannière, bonne Situé dans le coeur du
clientèle, rentable, récem-
ment aménagée.

Vieux-St-Eustache.

 

 

 

 

À VENDRE
Cause : RETRAITE
Centre de rénovation

« banniéré » sur Rive-Sud.
Bonneclientèle, chiffre
d'affaires à la hausse.

Superficie du magasin
7 500 pi ca, bâtiment

en très bon état. Entrepôt
neuf, bon système

FER FORGE
Rive-Nord, vente du nom,

bâtisse et terrain.
Chif. d'aff. de 535 000 $.
Demande 380 000 $.

REPENTIGNY
Cottage non rénové

avec terrain commercial
de 37 400 pi ca. et

résidentiel de 13 000 pi
ca. Prix 300 000 $

Luc Rivest informatique...
(514) 644-0000 réf : carrefour 1800

Re/Max de la Pointe inc Journal LES AFFAIRES
C.lA. franchisé, indépendant

et autonome 1100 boul. René-Lévesque
Ouest, 24 e étage,
Montréal, Québec,

H3B 4X9

 

 

Annoncez vos occasions d'achat

où de location d'espaces
commerciaux et de bureaux dans  

(514) 979-4045 Re/Max excellence CRTR (418) 661-3556 (450) 473-4344

Forestville COMMERCE DÉCO Boulangerie pâtisserie Station-service Trait
Côte-Nord, propriété à Avec excellente rentabilité, Charcuterie. Au centre-ville, 3 paies méca. dont une 5 rarteur

"|| pop 15 000 hab. Très bien : a vendrerevenu. 5 logements +

1 commerce 32 040 pi ca.

Prix demandé : 160 000 $ +
1 fonds commerce (de meu-

ble) même bâtiment, chiffre
d'affaires de 960 000 $
on demande: 350 000 $.

Germaine Gauthier
Luc Rivest

(514) 644-0000
Re/Max de la Pointe inc. CA.

Franchisé, indépendant et
autonome
 

   
la section immeuble commercial

du Carrefour Les Affaires
et adressez vous directement

aux décideurs!       RONEN 

  

 CHARLEVOIX

Quincaillerie établie

depuis 1922.

Bonneclientèle, rentable.

Bâtiment et stocks.

Cause - retraite.

(450) 688-8413   
JIMMOBILIER COMMERCIAL

VIEUX MONTREAL
ESFACES CO}
EN

| 85 ST-PAUL

640 ST-FA

élephorné : 514-84/-1169 »

  

   

wwwremdev.cqa + inte

  
« Une annonce 30 x 2, 2 fois en 2 mois, a généré d'excellents contacts. À

3 acheteurs sérieux en négociation. Très satisfait des résultats.» à
     
   
    

idéal pour entrepreneur
occupant.

Région Rive-Nord
de Laval.

Pourinformations:

équipée. Entreprise et
terrasse, logement et
terrasse. Fabrication de
produits santé et
biologiques, Véhicule de

d'enlignement. Bon chiffre
d'affaires, 11 000 pi ca. de
terrain, 75 000 $ de réno.
récente, secteur Rose-
mont/ Villeray. 625 000 $

(450) 464-2911

Quecroure@
PLANIMAGE 2002

Pour des services de :
Friperie pour dames « Gestion
Etablie depuis 8 ans, ,
renommée pour sa réputa- Marketing
tion, bon achalandage, e Publicité

e Lancement d'entreprises

produits ou services.

« Relations publiques

« Études de marché

   LERue,uneFOR

LeGroupe Planimage 2002

Monsieur Normand Ouellette

@(514) 502-2806 @

   

  

     
 

 

Vendeur autonome

Le développement de vos

affaires nécessite un

représentant de niveau de

la direction ? Contactez

Henri au :

Secteur Trois-Rivières,
très bon chiffre

d’affaires.

(819) 370-2891
 

 

 

 

110 chambres.
Chiffre d'affaires 1,4 M$.
Prix demandé 4,5 M$,

Minimum comptant 2 M$.

irescom@mediom.qc.

Fax : (418) 832-8677  
Jean-Jacques Cyr livraison, etc. Aide

a disponible. Gatineau
(450) 472-5337 secteur Buckingham.

poste 252 (819) 986-7447

Hotel motel Laurentides
Québec Restaurant casse-croûte

comptoir santé. Franchisé
à vendre, sa réputation
n'est plus à faire, bien
situé, établi depuis 26 ans,
bail 9 ans renouvelable.

(450) 530-0058  Villégiature à 20 min
de Thetford Mines

A vendre, restaurant 100
pl. + 60 terrasse en été.
Activités nautiques et
motoneige. Accès par la
rue et le lac William.
Beaucoup de potentiel.
Prix demandé 299 000 $.

Léonil Blanchet
Century 21 Formule Inc.

1-866-842-7721   
ERCIAUX À OUER

«remdev.ca. 
 

   

PLACE LASALLE
Centre commercial
en redéveloppement

7852, boul. Champlain, Lasalle
À LOUER

Espaces commerciaux
libres immédiatement. Très bon achalandage

Libre 1= avril 2003
12 000 pi ca. fagade extérieure et

intérieure 100 pi.

Pour renseignements :
Société de gestion Cogir inc.

Marcel Blouin © (450) 679-3840

 

   

 

 

Ville St-Laurent
Sous-location, disponible

immédiatement, superficie

de 2 531 pi ca, tout

rénové, 2 mois gratuits.

Robert Melo
(514) 878-4177   

Centre-ville Mti
2 700 pi ca. sur 2 étages,
près du Palais des congrès,
idéal pour en entreprise
multimédia, architecte ou
autres. 2 500 $/mais.

(614) 954-0536
(514) 909-0536
 

1 IMMEUBLES COMMERCIAUX A VENDRE Dn
 

 Drummondville

 

Batiment commercial 21 000 paca. terrain 85 537 pica.,
climatisé 100 %, disponible immédiatement. Parc indus-
triel - à moins de 1 km de l'aut 20.

(819) 395-1111
 

Contrat CAA (450) 641-1155
 

Service routier  

sans date d'expiration,
territoire protégé, plus de
40 000 appels par année,

chiffre d'affaires
supérieur à 1 M$.

(450) 464-2911

OCCASIONS D'AFFAIRES
pour quiconque recherche

des partenaires ou investisseurs
sérieux ! Pourles rejoindre,

annoncez dansle

Carrefour Les Affaires     
   

« Le meilleur moyen de rejoindre un grand

  

 

    nombre d'investisseurs québécois. »

  

Investisseurs,

distributeurs et

agents manufacturiers

recherchés ?

ils lisent la section

Occasions d'affaires

du Carrefour

LES AFFAIRES

‘pourtrouver les

meilleures propositions.

Annoncez-vous!

Pourinfo:

(514) 392-7782    
   > m

i
n
t
s

et localindustriel de 28 000 pi ca.
29 pi de haut incluant chauffage et éclairage.

« 1 local industriel de 16 000 pi ca.

incluant chauffage et éclairage.
« 1 local de 10 000 pi ca. 29 pi de haut avec ponts roulants.

Informations : Denis VILLIARD
(450) 746-9595  

LAVAL
Locaux 6 000 à

14 690 pi ca. Bureaux
climatisés. Quais niveau

camion. Près des
autoroutes 440 et 19.
Pierre Trembla
(514) 945-42

Soc. Imm. Transac inc. CRTR   
LRUT
 

CHARLEVOIX
Baie St-Paul, magnifique terre d'une sup. de 5 437 148 pi ca.
Vue panoramique exceptionnelle sur 270 degrés. Idéal pour
projet hôtelier d'envergure. Le site et l'orientation vous
permettent un potentiel d'exploitation extraordinaire.

Situation grandiose à proximité de plusieurs activités récréo-
touristiques de grande importance.

Louise Bédard (418) 692-2908 www.imcha.com  
Terrain à vendre

De 34 459 pi ca. avec
bâtiment situé dans zone
commerciale et indus-
trielle, Ville St-Laurent.

Jean-Pierre Ouellette
(450) 449-4949   

 

SERVICES D'URGENCE 24/24
Après sinistre - Serrurier - Plomberie

Chauffage- Électricité

(514) 573-2425 PROGICA

www.progica.net eComade

1 IMMEUBLES INDUS- §I CONSTRUCTION
TRIELS A LOUER

  
 

 

Les gens d'affaires qui gagnent des revenus supérieurs recherchent

les occasions d’investissements dans l'immobilier commercial ou
résidentiel. Pour trouverles meilleures opportunités, ils consultent

la section immobilière du Carrefour Les Affaires.

Annoncez-vous dès maintenant!

Kim Construction
Chambiy . Entrepreneur général,

boul. Industriel spécialisé dans le
Usine 10 000 pi ca.. conceptet la

bureau de 3 500 pi ca., construction de vos
terrain 134 000 pi ca. lieux commerciaux.

Téléphonez: (450) 659-6303
(450) 447-5000 (450) 820-8305   
 

 

 

Les Immeubles Charlevoix courtier inc. CRTR Immeubles Trans-Action

I GESTION IMMOBILIERE I IMMEUBLES INDUS-
v TRIELS A VENDRE

GESTION IMMOBILIÈRE
Multi-logements - Commerciale - Industrielle Drummondville
Rénovation - Construction - Gestion de projet Bâtiment industriel, rue

Rhéa, face à Rose Drum
mond, longe aut. 20, idéal
pour usine de fabrication.
Avec pontroulant, chambre à
peinture et sablage, plus
bureaux, grand terrain
clôturé de 227 000 pi ca.
batiment de 19 800 pi ca.

Prix demandé 675 000 $.

(819) 374-1386   

 

avec propriétaires

d'entreprises

désirant vendre. »      

 

 

 

  

Pourinfo : (514) 392-7782 Poste 24     
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JIMMOBILIER COMMERCIAL
 

L’Edifice Lafontaine
Admissible a la zone du Commerce Electronique

|
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I
T
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BUREAUX A LOUER
Une adresse synonyme desécurité, accessibilité, visibilité.

+ Vue panoramique,
« 125 000 pi ca. climatisés sur [1 étages.
* Sécurité 24 heures/ 7 jours,
« Stationnement intérieur et extérieur,

* Salle de conférence,
+ Restaurant / centre de copies.

Pour des bureaux attrayants à des prix compétitifs :
à partir de 15,50 $ le pied carré (chargesincluses).

Unevisite s’impose ! (514) 522-4558   
 

DE
Université et René-Lévesque Ouest.

Bureau meublé à partager, idéal pour professionnel

(20 x 10 pi). Accès à une salle de conférences,

réception, photocopieur, etc.

Stationnementintérieur disponible.

Info ou visite : (514) 866-6969

Vieux Montréal

249 St-Jacques

=   
  

   

* À partir de 14 $ pr ca.
tout inclus.

« Murs de brique

« Ascenseur, chauffé,
climatisé et sécurisé

« Admissible a la zone de

commerce électronique.

« Café Van Houtte au RC.
« Courtiers protéges.

Editice Balfour, rue St-
Laurent coin Prince-Arthur,
au de étage. vue sur
centre-ville, 1 bureau
fermé, réception, 2 pièces
de rangement fermées,
aire ouverte, + ou - 1500 pi
ca.. 2 000 $/mois.

Communiquez au
(514) 849-9988 poste 203
 
 

 
* Aussi local de 1956 pi ca.

tout équipé pour télémar-

keting a un prix excep-

tionnel (tout inclus). 

Outremont
Moderne, profession-
nel, stationnements

disponibles,
à partir de 600 $/mois.

800 à 1 200 pi ca.

(514) 342-0138
 

 

  
(514) 769-9811
(514) 386-7117
 

 

CENTRE-VILLE
DE MONTREAL
Bureaux prestigieux

a partager avec
professionnels.

Meublés, luxueux,
spacieux, salle de

conférences, services,
penthouse, vue imprenable

sur Montréal.

(514) 288-5828 
Arrondissement

St-Laurent
Immédiatement de 800 à

6 000 pi ca. excellente

localisation et conditions.

Sonia Assioun

(514) 893-0737
 
   

 

CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL
(Peel et Sherbrooke)

Bureau de professionnels désire partager une partie

distincte de ses locaux (un à quatre bureaux

disponibles). Services de réception, de secrétariat, saile
de conférences et autre services également disponibles.

Pour information : (514) 246-2929

     

 

 Bureau de prestige
2 600 pi ca. à louer pour
professionnels. Idéal pour
clinique médicale, près des
hôpitaux et métro. Coin
Sherbrooke et St-Hubert

(450) 670-4483

(514) 996-4477
 

« VENDU ! » «Très belle clientèle #
lors des visites libres, gens sérieux. Beaucoup =

de professionnels et de gens d'affaires.»

  

Mme Louise Labrosse
MAX-IMMO CM COURTIERS
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     == CARREFOURDE L'AUTO
 

 

 DE PRESTIGE
 

  
 

: CherchAUTO
Connaisseurs-

collectionneurs =

Mercedes 380SL 1982
Ç

cabriolet, un bijou jamais
sorti l'hiver. 115 000 km,
toit dur inclus. couleur
champagne. Faut voir pour
apprécier. Prix demandé
26 000 $. M. Vachon

Courtier automobile
d'expérience
A votre service

our vos démarches
"achat ou de location  (819) 563-3855 d'un véhicule.

(819) 572-2960 Lorraine Lévesque
(514) 276-5278

www.cherchauto.qc.ca   

CARREFOURDEL'AUTO

Faites-vous de la location d'automobiles ?

Annoncez sous la rubrique

Carrefour del'auto et rejoignez

un groupecible trèssélectif!
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Domaine de 100 acres - Ormstown

Activité de chasse et pêche permiseà l'année

La plus grande variété de cerfs (plus de 300 têtes)

en captivité au Québec. 5 kmde sentiers, héliport.

voiturettes de golf, VTT. motoneige, tracteur. Maison

principale (style ranch) 4 000 pi ca. habitable, chalet

pour visiteurs avec cuisine commerciale, salle à

manger pouvant accueillir 24 personnes. 2 garages.

1 grange, 13 miradors dont un entièrement équipé

pouvant loger 2 personnesjouret nuit, 1 bâtiment

avec équipement de contention plus 40 000 $

d'outils, stationnement (20 voitures). Prix 12 M$

André Cyr e (514) 862-1917
 

 

Centre-du-Québec
Domaine équestre de 500 acres comprend une
magnifique demeure pièce sur pièce avec
appartement pour domestiques et maison d'invités.

Plusieurs garages, stabilisation libre. écurie,
manège intérieur chauffé, bureau/labo. Prix
1 450 000 $. Possibilité d'acheter l'élevage au

complet. Possibilité d'acheter des actions de la
compagnie, perte accumulée importante.

a MAXUM"
100 CENTREx
COURTIER IMMOBILIER AGNÈS

Sylvain Trépanier
(514) 239-7520
(819) 839-3133

Maxxum 100 Centre,
www.maxxum100.com crt imm. agréé
 

 

Adstock Superbe domaine, environ 100 km au sud
de Québec, site enchanteur, paysage panoramique,
près d’un lac, boisé de 90 acres avec ruisseau. Idéal
pour gîte du passant, auberge ou centre récréotouris-
tique de luxe. Résidence luxueuse de 13 pièces,
atelier 1 1/2 étage isolé avec génératrice 35 KW.
499 000 $ ou 599 000 $ avec maison entièrement
meubléeetatelier équipé. (418) 422-2479
 

 

s CENTRE

ÉQUESTRE
* 25 min. du centre-ville.
« 100 arpents incluant drainage.
« Nombreux paddocks gazonné, très grand.
* Aréna intérieur 80 x 180 pi ca, chauffé, isolé.
= Magnifique « club house » de 1 750 pi ca.
de style européen

* Loft de grand lux& 2 100 pi ca. neut.
* 32 « stalles », manègeextérieur 200 x 300.
* Propriété de toute beauté ! 950 000

(514) 824-9614

ROUE};

CHALET À LOUER
PRÈS DE JOLIETTE

1h30 de Mtl, domaine privé.
style auberge de luxe, mai-

 

 

Recherche chalet

a St-Donat
Sur lac Archambault,

son toute équipée. 5

12 ch.ac..s. deb. privées, 3 ch. a C.. pour les
foyer, piano. Week-end |5 mois de I'été 2003.
1 200 $. 2 nuitées sur
semaine 1 000 $. Pour fêtes

(514) 708-3667    
familiales ou affaires

(514) 989-8335
www aubergejeancypihot.com

H PROPRIÉTÉS À REVENUS

 

TETE CO

         Site extraordinaire à développer, (421 000 pi ca.)

Autorisation et plan du pont inclus. Prix demandé 1 495 000 $.

Pour info : (514) 953-0714

    

 

B CONDOS A VENDRE :
 

 

  

    

   

ue x. Cité l'Emerillon
VEmerillon Un projet de condomi-
Reece Niums luxueux au centre-

ville de Trois-Rivières,
offrant une vue specta-

culaire sur le fleuve.

www.emarilion.com
(819) 380-4541

 

CONDO DE REVE
Avec vue exceptionnelle

sur le Vieux-port de Montréal.
4 ch. à c., 2 s. de bain,

garage double, bureau avec entrée indépendante.
Pour plus d'information, contactez-moi.

Louise Gaboriauit e (450) 466-6000
Re/Max Brossard inc * Coutier immobilier agree

NEA
Read

 
 

Pyramide 77
Spacieux 3 1/2, 4 gr. ch,
deux étages, 740 pi ca.
meublé ou non, poss. de
revenus (bail). Ensoleil-
lement, terrasse 20 x 7,
vue ville-jardin-piscine ext.
sécurité, salle d'exercices,
sauna, squash, garage. Pas
d'agent, 148 500 $. Visite
sur rendez-vous.

(450) 227-2099    

Hl RESIDENCES DE PRESTIGE
 

 

1.2.3... CLIC!... VENDU!...
C'EST GARANTI

Oui vous pouvez vendre vous-même et économiser la
commission. Avec www.clicmaison2000.çom vendez
rapidement grâce à nos 35 000visiteurs par mois.
(Maison, terrain, commercesetc.) Notre concept :

17 photos, texte complet, pancarte, annonces dans
130 journaux. À partir de 299,99 $... (514) 990-2542

Pori-au-Persil
Dans Charlevoix, maisons

de prestige à louer,
à partir de 700 $ (hors-

saison) et 1 000 $ (haute
saison) par semaine

(514) 926-0764
www.port-au-persil.com    

 

   
Reswdence de 4 000 pi ca. situé sur 2 acres 1/2, bord

de l'eau. Entrée cathédrale, vivoir, s. à manger, séjour,

cuisine équipée, coin déjeuner. 4 ch. à c.. 3 s. de b. 1 s

d'eau, 1 trois saisons, garage double. 695 000 $

(450) 243-5776  
B TERRAINS RESIDENTIELS
 

Bord de l’eau
85 pi de façade sur la

rivière Richelieu à St-Jean
d'Iberville. 35 000 pi à

3,50 $ dupi ca.
30 arbres matures,
terrain de prestige.

    
La Maison S.V.P. inc.

CRT imim. agréé   (450) 753-9926 (514) 707-9010   
Multiplex

28 logements (2 1/2 et
3 1/2) et 3 immeubles

rés./comm. tous à
Drummondville, aussi 12
logements (4 1/2 et 5 1/2)
à Richmond, bon potentiel
de croissance, beaucoup
de rénovation ont été
effectuées. Possibilité

de financement.

(450) 223-4001

Vente par la succession

Valleyfield
Voisin de la fameuse cathé-
drale. 9 logements tous
loués. poss. de 11. Prix
éval. mun. 395 000 $.

Jean Dubé
(819) 583-2424      

 

    

  

 

Lanaudière Val-Morin
Grande maison. terrain de ||Bord lac Lasalle, spacieuse
250 000 pi ca. bordé||résidence sur terrain
par une rivière, site| |68 000 pi ca. 4 ch. ac,

1 PROPRIETES
IYO]

A Laval
Maison de ville a louet, 3 ch

à c. entrée privée, parc

privé, vue sur l’eau, 1 300 pi

Ca. + S.-s., idéal pour pro-
fes, 1 250 $/mois
Références et dépôt exigés

(450) 664-7387

TM
DE CAMPAGNE

LANAUDIERE
Maison centenaire, rénové
en totalité. 3 + 1 ch à c.,
2 s. de b., terrain semi-
boisé de 84 000 pi ca.
garage. 175 000 $.

(450) 883-1883

(450) 883-5267

 

   
 

 
 

Annoncez vos occasions

d'achat ou de location

d'espaces commerciaux

et de bureaux dansla section

Immeuble commercial du

enchanteur, prix abordable.

(450) 835-1852
http://membres.lycos.fr/

stdamien2/index.htm    
4 s. de b., toit cathédrale,
foyer en pierre, balcon
terrasse, vue, 329 000 $.

(514) 278-7430   CarrefourLes Affaires

et adressez vous

directement aux décideurs !   
carrefour@transcontinental.ca
 

L'expérience
fait la différence
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Timbercreek Investments

l’état et la taille du marché Dubue

débarque à Montreal sur le point d'être vendu
Bourassa
martin bourassa@transcontinental.ca

La fiducie immobilière
Timbercreek Investments,
de Toronto, prépare sa venue
imminente en sol montréa-
lais. Voilà qui démontre, une
fois de plus, que l’attrait du
marché immobilier de Mont-
réal demeure fort auprès des

* investisseurs canadiens.
Timbercreek termine ces

jours-ci le processus de véri-
fication qui lui permettra
de mettre la main sur ses
deux premières propriétés
à Montréal, confirme Ugo
Bizzarri, vice-président aux
acquisitions.
Cette incursion, amorcée

en octobre dernier, devrait
ainsi se concrétiser par
l’achat de 300 appartements.
Mais Timbercreek n’a pas

l'intention d'en rester là.
Elle souhaite se hisser à la
tête d'un parc immobilier de
2 000 unités à Montréal.

« La difficulté n’est pas de
rassembler les capitaux,
mais de trouver les bons pro-
duits, les bonnes occasions
d’affaires », a confié M. Biz-
zarri, présent à la Conféren-

, ce des investisseurs en ap-
partements à Montréal du
courtier CB Richard Ellis.

« Nous aurions bien aimé
pouvoir acheter à Montréal il

y a deux ans, a-t-il ajouté.
Mais bon, il reste de la crois-
sance. On peut encore ache-
ter à taux raisonnable. »
Timbercreek a vu le jour

à Toronto en 1999. Environ
3b % de son fonds d’investis-
sement lui vient d’inves-
tisseurs européens. La fidu-
cie n’a pas voulu dire où
sont situés les logements à
Montréal.

La confiance règne
Timbercreek n'est pas la
seule fiducie immobilière
de Toronto à avoir de grandes
ambitions au Québec, et
spécialement à Montréal.
L'achat de 814 appartements
de logement à Québec, en
décembre, n’a pas rassasié
Canadian Apartment Pro-
perties Real Estate Invest-
ment Trust (CAP REIT), qui
possède autant d'unités à
Montréal.

« Nous avons l'intention
d'accroître notre présence
chez vous, affirme Bob
Fellegi, vice-président acqui-
sitions a CAP REIT. Montréal
et Québec sont des marchés
très intéressants. Celui de
Montréal, en particulier, est
beaucoup plus attrayant que
celui de Toronto ou de
Vancouver. »
Le faible taux d’innocupa-

tion des appartements,

FASKEN |
MARTINEAU |

Avis de nomination
Louis P. Bernier

Au-dela des résultats.”

militeraient en faveur de
Montréal.
Residential Equities Real

Estate Investment Trust
(RESREIT) de Toronto pros-
pecte activement le marché
de Saint-Laurent.
Selon Jason Lester, vice-

président gestion de l'actif à
RESREIT,elle est disposée à
acheter 1 000 appartements
à Montréal, ce qui repré-
senterait 10 % de son porte-
feuille immobilier à travers
le Canada.

« Nous aimons ce que nous
voyons à Montréal présen-
tement et nous pensons que
le développement écono-
mique de la métropole va se
poursuivre. »

Et Boardwalk ?
Dans leurs tentatives
d'accroître leur présence au
Québec, les fiducies immo-
bilières de Toronto devront
se frotter à la concurrence

de Boardwalk Équities
de Calgary.
Cette société n’a pas fini

son travail de prospection
amorcé l'an dernier, avec
l’achat des 341 appar-
tements des Jardins de
Mérici à Québec en novem-
bre et de 3 100 apparte-
ments à l’Île-des-Soeurs
en mai.

« Nous sommes acheteurs
et nous voulons l’être encore
plus, prévient Jean Denis,
vice-président acquisitions
au Québec de Boardwalk
Équities. Les possibilités
demeurent encore très
nombreuses. » =  

: andre dubuc@transcontinental.ca

La société américaine Mor-
ris Bailey Enterprises est
sur le point d'acquérir un
immeuble appartenant à la
Caisse de dépôt et place-
ment du Québec (CDP) au
centre-ville de Montréal
pour plus de 50 M$.
Selon deux personnes bien

au fait de l'actualité immobi-
lière à Montréal, la filiale de

Le prix d'achat
dépasserait
les 50 M$.

la Caisse de dépôt, SITQ, a
accepté l'offre d’achat dépo-
sée parla filiale de Bailey,
Busac, en vue d'acquérir le
1200 McGill College. Busac
est à compléter le processus
de vérification préalable
(due diligence), dernière
étape avant la conclusion de
la transaction.
Le prix d’achat sera supé-

rieur à 50 M$, selon nos in-
formations. SITQ n’a pas
voulu commenter. Le porte-
parole de Busac, Patrick
Doyon, a simplementdit que
son client n’était pas encore
propriétaire du 1200 McGill
College et nous renvoyait à
SITQ pourles autres détails.
Busac est surtout connu

comme étant le promoteur
de la Tour de Montréal,
projet ambitieux de 44,5 M$
qui prévoit l'aménagement
de bureaux dans le mât du
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Le 1200 McGill
College

Stade olympique. Busac a
reçu 20 M$ en subvention de
la part du gouvernement du
Québec en mars 2001. Deux
ans après avoir reçu son
chèque, Busac n’a pas enco-
re trouvé de locataire pour
le projet. Des travaux prépa-
ratoires ont cependant
débuté le 15 novembre 2002.

Grand propriétaire
de tours de bureaux
Outre la Tour de Montréal,
Busac possède 1,3 M de pÿ” de
bureaux à Montréal, surtout
dans l’est de la ville, ce qui
fait d’elle le 15° propriétaire
en importance de tours de

   

 

bureaux au Québec, selon un
classement préparé par le
journal LES AFFAIRES. Elle
détient notamment Place
Dupuis, 800-888 De Maison-
neuve Est et l’ancien Com-
plexe Raycom, au 5100, rue
Sherbrooke Est.
Le 1200 McGill College est

un immeuble de catégorie B
de 23 étages ayant une super-
ficie locative de 320 400 pi.
Construite en 1976, rénovée à
deux reprises depuis, la tour
a comme principaux loc-
ataires le gouvernement du
Québec, les Fonds d’investis-
sement StrategicNova et un
magasin Sports Experts. m

Fasken Martineau DuMoulin s.r.l. est |
heureux d'annoncer la nomination de

Louis P. Bernier comme premier associé |

directeur national de l'histoire du cabinet. |

À ce titre, Louis P. Bernier, sera i

responsable de la mise en œuvre des

objectifs stratégiques et d'affaires du |

cabinet. ll sera également responsable de :

l'administration et de la gestion du

RE/MAX Québec n'était pas
impliquée dans l'enquête

du Bureau de la concurrence

Visites libres à Montreal
Les deux prochains week-ends risquent d’être déterminants
pour ceux qui projettent l’achat d’une propriété à

L
a
m
.

o
f

a

  

Louis P. Bernier agit régulièrement

porte-parolecomme

secteurs d'activités au Canada.

 

baal a dedi haa eh 

sujets d'actualité en matière de droit du travail devant des

associations professionnelles et des organisations, et

devant des

gouvernementales. || conseille également de

nombreuses entreprises de tous les

cabinet.

; Depuis 1996, Louis P. Bernier occupait

les fonctions de président du conseil |
d'administration national et associé

directeur, Région Québec. Membre du ‘

Barreau du Québec depuis 1975, il se

spécialise dans les domaines du droit du

travail, du droit de l'emploi et des droits

de la personne.

comme conférencier sur des x

instances.

   

 

   

 

  

Montréal. Les 1”, 2, 8 et 9 mars marquentle retour de l’opération
« Week-ends Visites libres à Montréal » présentée par La Garan-
tie des maisons neuves de l’Association provinciale des cons-
tructeurs d'habitations du Québec (APCHQ).
Quelque 47 projets seront accessibles aux visiteurs. Lofts

et appartements en copropriété, maisons de ville, cottages
jumelés ou détachés etrésidences de prestige font partie de la

tournée 2003.
Des prix d’une valeur de 20 000 $ seront offerts aux visiteurs.

La liste des projets est disponible sur le site Internet
visiteslibresamontreal.com m M. B.

 

commerceOffre spéciale   

 

Chef de file canadien du droit des affaires et du litige, Fasken Martineau

compte plus de 530 avocats dans ses bureaux situés dans ies principaux

centres financiers du Canada, ainsi que dans deux des plus grands centres

financiers mondiaux. soit New York et Londres. Chez Fasken Martineau, nous

représentons et conseillons des clients dans presque tous les domaines du

droit, à l'échelle nationale et intemationale et dans les deux systèmes juridiques

en vigueur au Canada - la common law et le droit civil - et ce,tant en français et

en anglais que dans plusieurs langues étrangères.

www.fasken.com

« Yalowiniie «6 Tronic © Montée « Québec © NewYork o Londres
dd WW  die bike
 

   
   

www.revuecommerce.com

(514) 392-2030 ou 1 800 III

 

Le règlement intervenu sur
le maintien des prix entre,
d’une part, le Bureau de la
concurrence et, d'autre part,
RE/MAX Ontario-Atlantic
Canada, RE/MAX of Wes-
tern Canada (1998) et
RE/MAX International ne
vise pas les pratiques de
RE/MAX Québec.
LES AFFAIRESont fait ré-

férence à ce règlement dans
un article intitulé : « La re-
lance de la guerre des com-
missions aux courtiers », pu-
blié le 22 février dernier.
Selon sa vice-présidente et

directrice générale, Carole
Drolet, RE/MAX Québec est
indépendante des entrepri-
ses RE/MAX susmentionnées
et, comme ses courtiers et
ses agents, n’était aucune-

Hasbfibounauni.n

ment visée par l’enquête du
Bureau de la concurrence.
Selon M™ Drolet, ateune

pratique de RE/MAX Québec
a Pégard des taux de com-
mission et de la publicité sur
ces taux n'a, en aucun temps,
été l’objet d’une enquête par
le Bureau de la concurrence.

Il ne faut donc pas déduire
de notre article que RE/MAX
Québec, ses agents et ses
courtiers aient pu s'adonner à
des pratiques comme celles
que le Bureau de la concur-
rence a reprochées à des
entreprises RE/MAX d’autres
provinces.
LES AFFAIRES s’excusent

auprès de RE/MAX Québec
du fait que cet article ait pu
laisser croire le contraire. =
J.-P. G.
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Héroux-Devtek s'arme
en vue de la reprise
Sa réorganisation américaine

Fonds communs
Les conseils d’un

milliardaire pour s'enrichir

Votre argent
L'envers des fonds indiciels

négociables en Bourse

p. 95
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Les regroupements bancaires à l'agenda
Les assureurs seront de la partie

Jean Gagnon
jean.gagnon@transcontinental ca
 

La course aux fusions pourra maintenant
commencer dans le secteur des services finan-

années afin d'assurer la consolidation du
secteur des assurances, dit-il.
D'abord, on à permis aux compägnies d’assu-

rance de se démutualiser, ce qui allait en
faire de grandes sociétés, bien capitalisées,
et capable de croître par acquisitions. Par la
suite, les autorités politiques ont protégé les
assureurs en ne permettant pas aux banques

de les acheter.
Finalement, on leur a donné accès au systè-

me canadien des paiements qui était aupara-
vant réservé aux institutions bancaires,
tout en protégeant leurs marchés en interdi-
sant aux banques de vendre de l’assurance par
l’intermédiaires de leur réseau de succursales.

 

  

 

La Great-West/Canada-Vie dans l'industrie financière

 

 

 

  

 
 

 

 

 

est bien vue des analystes ciers. Le mariage de Canada Vie (Tor, CL, 2 ;
92 y 43,35 $) et de Great-West Lifeco (Tor, GWO, . AEE Cy ee +, <q

p. 36,40 $)fait en sorte queles conditions néces- 2 i TRÿ -
. saires seront bientôt réunies. Toutes les gran- A = ;

Analyse technique des banqueset tous les assureurs devraient Symble Cours pole Hatio Act Revonus fondement
Thomson et Barrick sous vouloir participer à la ronde des fusions. oursier recent MS bénéfice (M) (M3) 8° avoir
la loupe des spécialistes La première étape était d'abord de permet-

tre aux assureurs de grossir afin d’augmenter Banque RoyaleduCanada ~~ RY 57,14 38065$ 1454x  376956$ 23234 15,96%

p.85 la concurrence au sein de l'industrie des servi- Banque Scotia 0 _BNS 5171 2610109$ 1189x 296 380 $ 18310 1285 %

cesfinanciers canadiens. Et il fallait égale- Banque Toronto-Dominion | TD 3320 21437$ —nég. 278040$ 16680 -136%
ment quele choix d'une perspective de gestion Banque de Montréal BMO 4143 20483$ 1501x 252864$ 13059 1337%
nationale, qui a jusqu'a maintenant bloqué les — es mess esess

fusions bancaires, cèdela place à une perspec- Great-West/Canada-Vie -__20288$ = 11562095B20I
tive de gestion internationale. Financiere Manuvie MFC36,35 168817% 1258x  140026$ 16 532 16,17 %

2 C’est ce qu'explique Jean Roy, professeur Financière SunlifeduCanadaSLF 2687 16615$ 1046x 1761938 23101 882%
< ireenDrances 2He Montréal,luiqui CC ] CM 4230 15382$ 2158x 2/3238 17055 52%
zg depuisles premièrestentatives, en 1998 Great-WestLifeco GWo 3640 133378 1457x 9 119$ 16632 2045%é , . pA rr DES :

wo = Canada-Vie CL 43,35 695239528 140x_ 60090 $ 8598 13,80%

. Michael Les-Chin I 2 Préparerle terrain Banque Nationale du Canada NA 31.69 58138$ 1440Xx 74611 $ 4261 11 29%

a 2 Tout s'est mis en place au cours des dernières jpgstrielle-Alliance IAG 370813%6S$ 1188x 13462$ 2882 1051%
 

1 Auplus récent exercice.
 

SOURCE : BLOOMBERG

Ce qui a empêché les fusions bancaires jus-
qu'à maintenant est que le débat sur le choix
entre une perspective de gestion nationale ou
internationale n’est pas fini, remarque M. Roy.
D'un côté, les banques tentent de démontrer

qu’elles doivent augmenterleurtaille de façon
à pouvoir concurrencer les autres grandes
banquesà l’échelle internationale.
De l'autre, le législateur rétorque que la

diminution du nombre de banques risquerait
de nuire à la compétition sur le plan national,

TABLEAU : LES AFFAIRES

avec pour conséquence de réduire les services
aux particuliers hors des grands centres et aux
petites et moyennes entreprises en région.
Au cours des premières années du débat, la

perspective de gestion nationale l'emportait,
mais aujourd’hui, à la suite des travaux dediffé-
rents comités, le balancier va de l'autre côté et
on se rapproche de plus en plus de la perspecti-
ve de gestion internationale, soutient M. Roy. m

PLUSDEPROJETSQUEDE FUSIONSP.78
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Des huit participants surla ligne de départ, seulement quatre à six pourraient y prendre part

jean.gagnon@transcontinental.ca

La fin de la consolidation
du secteur des assurances et

le dépôt des rapports des
comités bancaires du Sénatet
de la Chambre des communes
sur les règles des fusions
bancaires devraient donner le
signal de départ à une course
effrénée au regroupement
des institutions financières
au Canada.
Les fusions à venir pour-

raient aussi concerner des

assureurs alors que la règle
interdisant jusqu’à mainte-
nant les fusions entre ces
deux piliers de l’industrie
canadienne des services
financiers pourrait être levée,
Le comité bancaire du

Sénat a déposé son rapport
le mois dernier au ministre
des Finances, et le comité de
la Chambre des communesfe-
ra de mêmed'ici à la mi-mars.
D'une ligne de départ où se

retrouveront huit institutions
financières majeures (cinq
banqueset trois assureurs), il
faut prévoir que plusieurs

 
Si vous et votre compagnie n'utilisez pasles blocs-notes de Toshiba,le fabricant

d'ordinateurs portatifs numéro un dansle monde,vousvous privez d’un important

avantage d’affaires. Les blocs-notes de Toshiba sont non seulementvendusà

des prix extrêmement compétitifs, mais, grâce aux produits dela série Satellite

Pro* 6100, vous demeurez connecté, ce qui vous donnela possibilité de

travailler où et quand vous voulez. Résultat : une augmentation dela productivité.

Le Satellite Pro 6100 est muni du processeurIntel® Pentium® 4 - M pour PC

s’empresseront de déposer
des projets de fusion, car
les règles de concurrence
risquent de ne pas permettre
à toutes de profiter de l'occa-
sion, explique Jean Roy, pro-
fesseurtitulaire en finances à
HEC Montréal. Ces règles
stipulent qu'après les fusions,
les quatre plus grandes insti-
tutions bancaires ne devront
pas contrôler plus de 65 %
du marché.
Cette règle n’empêchera pas

les deux premières fusions
et peut-être mêmeunetroisiè-
me, mais il n’y aura pas de
place pour une quatrième.
D'où l’urgence d'agir.
Les tractations sont proba-

blement commencées, peut-
être même avancées. D'’ail-
leurs, le projet de regroupe-
ment de la Banque Scotia
(Tor, BNS, 51,71 $) et
du Groupe financier BMO
(Tor, BMO, 41,43 $), qui avait
circulé l'automne dernier,
a refait surface.
La Banque Nationale (Tor.

NA, 31,69 $) jouera un rôle
de maraudeur au cours de
ces fusions. Elle sera à l’affût

des actifs dont les autres
banques devront se départir
afin de rencontrer les exigen-
ces imposées par les légis-
lateurs pour préserver la
concurrence, explique Jean

Les tractations

sont probablement

commencées,

peut-être

mêmeavancées.

Turmel, président, trésore-
rie et marchés des capitaux,
de la Banque Nationale.

Croissance des assureurs
Selon toute vraisemblance,
l’acquisition de Canada-Vie
(Tor, CL, 43,35 $) par Great-
West Lifeco (Tor, GWO,
36,40 $) sera conclue cet été.
Ceci nous rapproche de la
fin de la période de consoli-
dation du secteur de l’assu-
rance,dit M. Roy.
Déjà, la Financière Sun

Life (Tor, SLF, 26,87 $) a fait

portables. Les biocs-notes de Toshiba sont adaptés aux réseaux sansfil. Notre

Satellite Pro comprend un systèmed'exploitation Windows® XP Professionnel

de Microsoft®. Et notre système de gestion de la consommation propriétal

permet de maximiser la durée de votre batterie. Grâce aux dispositifs

de sécurité, à la qualité reconnueetà la garantie internationale de Toshiba,

vous aurezl'esprit tranquille, sachant que vous êtes protégé où que vous

travailliez dans le monde.Jetez un coup d'œil à notre gamme complète de

l’acquisition de Clarica en
2002. I! n’y aura donc plus
quetrois joueurs majeurs.
La Financière Manuvie

(Tor., MFC, 36,35 $) est ainsi
reléguée au troisième rang
des assureurs. Elle pourrait
se tournervers l'achat de
plus petits assureurs, telles
l’Industrielle-Alliance (Tor.
IAG, 37,08 $), de Québec, et
Maritime Life, de Halifax.
Elle pourrait également étu-
dier des acquisitions à l’étran-
ger. L'évaluation boursière
actuelle des assureurs cana-
diens est suffisamment géné-
reuse pour leur permettre
de se tourner vers l'extérieur
pour faire des acquisitions,
note M. Turmel.
La troisième possibilité se-

rait l’achat d’une banque ca-
nadienne. Un projet de fusion
entre la Financière Manuvie
et la Banque CIBC (Tor., CM,
42,30 $) a déja fait les man-
chettes l’automne dernier.
Le projet aurait même été
présenté au ministre des
Finances qui l'aurait refusé.
Le sénateur Léo Kolber,

président du comité bancaire

du Sénat, a relancé le débat
en suggérant que des fusions
entre les banques et les com-
pagnies d'assurance seraient
« une stratégie d’affaires légi-
time ». Actuellement, le gou-
vernement fédéral considère
les banques et les assureurs
commedeux piliers distincts
de l’industrie, et il ne permet
pas de fusion entre eux.
Personnellement, le séna-

teurcroit que desfusions ent-
re les banques et les assu-
reurs seraient des mariages
intéressants compte tenu
qu’ells n'impliqueraient pas
de pertes d'emplois ni de
fermetures de succursales,
contrairement aux fusions
entre deux banques.

Une idée tenace
Devant le comité des commu-
nes, Ed Clark, le grand pa-
tron de la Banque TD (Tor.
TD, 33,20 $), a demandé au
gouvernement d’examiner
toute l’industrie des services
financiers lorsqu’il se penche-
ra sur la question, car l’idée
de fusions entre les banques
et les assureurs en est une qui
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Servicesfinanciers : plus de projets à prévoir que de fusions
ne disparaîtra pas, estime-t-il.
Le fait de permettre aux

assureurs de figurer parmi la
liste de candidats aux fusions
fait diminuerle risque de voir
la compétition fondre en cas
de fusions, dit M. Clark.

I! y a cinq grandes banques
susceptibles de vouloir se
regrouper. Deux fusions rédui-
raient le nombre à trois,
et plusieurs craignentqu’un
manque de concurrence
entraîne une diminution des
services. Mais si l’on ajoute
à l’équation des joueurs
comme Manuviè, Sun Life ou
Great- West, soutenue par
Power Corp., le nombre de
compétiteurs après une vague
de fusions sera plus grand.
Toutefois, les compagnies

d'assurance pourraient ren-
contrer une certaine réticence
de leurs actionnaires si elles
voulaient fusionner avec
les banques, soutient Michael
Goldberg, analyste chez
Valeurs mobilières Desjar-
dins. Elles auront de la
difficulté à démontrer les
complémentarités pour ce qui
est des revenus, selon lui. m

Satellite Pro* 6100
à partirde2499 $iparsuggérn

produits, qui inclut les assistants numériquesetles projecteurs. Être bien

branchéestvital pourréussir en affaires. Communiquez avec votre fournisseur

de solutions informatiques, téléphonez-nous ou visitez notre site Web.

TOSHIBA
MOBILITÉ ILLIMITÉE
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SANS COMPROMIS

Gillette, autre exemple de la
grande faiblesse des conseils

   Bernard Mooney
bernard.mooney@transcontinental.ca
 

Gillette (NY, G, 30,54 $ US) est une société
que j'ai longtemps admirée. Sa performance
financière exceptionnelle et le fait que son
principal actionnaire soit Berkshire Hathaway
(NY, BRK.A, 63 100 $ US), le conglomérat de
Warren Buffett, attiraientles éloges.
Je me rappelle avec clarté une entrevue

télévisée avec AI Zeien, président et chef de
la direction de Gillette de 1991 à 1999, à une
chaîne américaine. C’était en 1996. Gillette
venait de publier son 20° trimestre consécutif
avec des profits et des ventes en croissance.
M. Zeien, avec raison, était très fier de cette
réalisation. J'ai été renversé lorsqu'il a lancé,
avec conviction, que les 20 trimestres suivant
étaient dans la poche.
Le journaliste lui a alors demandé ce qu’il

voulait dire exactement. Le président n’a pas
mâché ses mots, expliquant qu’il était virtuel-
lementcertain que les 20 prochainstrimestres
de Gillette seraient en croissance.

La première leçon à tirer des

problèmes de Gillette est de

se méfier des sociétés dont

les dirigeants ont des objectifs

ultra audacieux.

Je n’en revenais pas. Je ne pouvais pas croire
qu’un président d’une des plus importantes
entreprises américaines puisse faire une telle
prédiction. Honnêtement, une partie de moi
admirait le culot d’Al Zeien (une qualité en
voie d’extinction), alorsque ma partie ration-
nelle estimait qu'il frôlait la démence.
Avec recul, l’investisseur qui aurait vendu

le titre, percevant l'attitude du président
de Gillette commesignal que la société avait
atteint un sommet d'arrogance et de complai-
sance, aurait été brillant. Le titre a continué
de s'apprécier jusqu’en 1998, mais depuis,il a
croulé de 50 %. Il se retrouve au même niveau
qu’en 1996.
C’est que la performance de Gillette s'est

considérablement dégradée, La société de
Boston a raté les prévisions des analystes
financiers pendant pas moins de 14 trimestres
consécutifs. De plus, elle a livré à ses action-
naires cinq années sans croissance, autant
quant à ses revenus qu’à ses profits. En outre,
les deux tiers de ses produits perdent des
parts de marché.
En 1996, Gillette a acheté Duracell, géant

des piles, pour près de huit milliards de
dollars américians (G$ US). Cette acquisition
a été une catastrophe en soi. La performance
de Duracell a été exécrable,la société perdant
des parts de marché pendant 21 mois consé-
cutifs entre 1999 et 2001. En plus, des guerres
de prix et une stratégie de marketing déficiente
ont miné sa rentabilité.
C'était le triste portrait de Gillette (les inves-

tisseurs payaient 35 fois les profits pour
cette entreprise en 1997) lorsque Jim Kilts
s'est amené comme président et chef de la

direction en février 2001. ee

Un examen en profondeur a montré que
Gillette était encore plus gravement malade
qu'on le pensait. En effet, M. Kilts a révélé que
son entreprise avait des pratiques commer-
ciales peu recommandables. Par exemple, les
fins de trimestres, elle bourraitses distribu-
teurs de produits de façon à atteindre ses pré-
visions de revenus. Tellement que ses clients
ont rapidementpris l'habitude d'attendre à la
dernière minute avant d'acheter ses produits.
[ls savaient qu'ils auraient des rabais ou
des conditions fort avantageuses en attendant
la dernière semaine du trimestre.
Voilà le comportement d’une entreprise en

difficulté, pas celui d’un leader inébranlable,
commeGillette était perçue à l’époque.
De plus, Gillette avait peu de discipline

sur le plan financier. Elle n’avait aucune
idée de ses ventes jour après jour. Celles-ci
étaient comptées seulement à la fin du
trimestre. ce qui est incroyable pour une
société decette taille.

Les leçons tirer
Évidemment, la première leçon à tirer des
problèmes de Gillette est de se méfier des
sociétés dont les dirigeants ont des objectifs
ultra audacieux. L'’ambition est une bonne
chose, mais c'est un poison qu'il ne faut prendre
qu’à petite dose. Avoir des objectifs irréalistes
peut avoir un effet pervers sur une organisa-
tion : elle peut la forcer à prendre des déci-
sions irrationnelles pour tenter désespéré-
mentd'atteindre sescibles.
Ma deuxième observation concerne le rôle

du conseil d'administration. En effet, pendant
tout ce temps, Warren Buffett siégait au
conseil d'administration (il partira ce
printemps). En principe, la présence d’une
personne du calibre de M. Buffett est rassu-
rante. Son expérience du monde des affaires
et sa probité proverbiale sont des gages que la
direction se comportera de la bonnefaçon.
Or, cela n’a pas empêché Gillette de s’enliser.

Son acquisition de Duracell a été approuvée par
le conseil. M. Buffett n’était pas très chaud
à l'idée. Mais il n’a pas osé s’y opposer, ce
qui aurait constitué un vote de non confiance
fatal pour M. Zeien.Il lui a donnéle bénéfice du
doute.Et les actionnaires en ont payéle prix.
Je n'arrive pas à m’enlever de l'esprit que

cela démontre, avec éloquence, que les
dirigeants peuvent parfois faire à peu près
ce qu’ils veulent et que le conseil d’adminis-
tration n’est qu’un spectateur passif, une
formalité administrative et réglementaire.
En fait, la triste morale de cette histoire

pour l'investisseur boursier est probablement
de ne JAMAIS acheter un titre sur la seule
base de son conseil d'administration. m
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Manley offre un faux cadeau aux mines
FrançoisRiverin _____
francois.riverin@transcontinantal.ca

Donner d'une main pour en
reprendre plus de l'autre : tel
est le jugement des dirigeants
du secteur minier canadien
sur le récent budget présenté
la semaine dernière par John
Manley, ministre des Finan-
ces du Canada.
M. Manley a annoncé la

réduction de 28 % à 21 %
du taux général d'imposition
des profits des sociétés mi-
nières. Ce taux s'appliquait
déjà aux autres entreprises
canadiennes.
De l'autre main, il a enlevé

la déduction supplémentaire
de 25 % des dépenses encou-
rues pour l'exploitation des
ressources accordée aux
entreprises minières. Cette
déduction a été accordée en
1976 pour tenir compte des
droits miniers et redevances
que les exploitants miniers
paient aux gouvernements
provinciaux pour l'extraction
du minerai, mais que le fisc
fédéral refuse de considérer
comme dépenses pour proté-
ger son assiette fiscale.

« Nous avons fait faire diver-

ses simulations par nos
conseillers fiscaux. Les entre-
prises minières sont perdan-
tes avec le retrait de
cette déduction de 26 % »,
affirme Dan Tolgyesi, pré-
sident directeur générale de
"l’Association minière du
Québec.
Ce dernier déplore l'attitude

du gouvernement fédéral en-
versl'exploitation des ressour-
ces, secteur qui contribue
énormément à l'activité éco-
nomique canadienne.
La diminution du taux d'im-

position des sociétés minières
coûtera 10 M$ au fisc fédéral
pour l'exercice 2002-2003,
55 M$ pour l’exercice en cours
et 100 M$ pour celui de 2004-
2005. L'exercice financier du
gouvernementfédéral se ter-
mine le 31 mars,

Christopher Heggveit, por-
te-parole principal pour les
médias au ministère des Fi-
nances du Canada, a dit qu'un
document précisant la portée
des nouvelles mesures sera
publié incessamment.

« L'objectif est que les nou-
velles mesures tiennent
compte du coût réel de pro-
duction des sociétés miniè-

res, y compris les impôts mi-
niers provinciaux », a dit
M. Heggtveit.
Le gouvernement fédéral a

égalementprolongé jusqu’au
31 décembre 2004, le crédit
d'impôt de 15 % pour les dé-
penses d'exploration minière
de surface et encourue par
les petites sociétés d'explora-
tion, Ce crédit, introduit en
octobre 2000, s'ajoute à la dé-
duction de 100 % accordée
quand on achéte des actions
accréditives.
Ce crédit a coûté 35 M$ en

2001-2002 et 40 M$ en 2002-

2008. Le ministère prévoit
qu'il coûtera 50 M$ en 2003-
2004.
L'Association de l'explora-

tion minière du Québec
(AEMQ)a félicité M. Manley
pour le maintien de ce crédit
d'impôt et du programme des
actions accréditives.
Pierre Bérubé, président

de l'AEMQ, a profité de
l’occasion pour presser le
gouvernement du Québec de
bonifier le programme des
actions accréditives et de le-
ver l'incertitude qui règne à
ce sujet depuis 1'été 2002. m
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Richmontinvestira 4,6 MS
en exploration en 2003
Les Mines Richmont (Tor, RIC, 5,90 $) ont prévu un budget de

4,6 M$ en exploration en 2003, dont 1,5 M$ sur la propriété
Beaufor dont 50 % appartient à la Société minière Louvem (Tor,
LOV, 1,10 $).
Jean-Guy Rivard, président du conseil de Richmont,a dit aux

AFFAIRESque la société étudie sérieusementla possibilité d’ap-
profondir de 800 pieds le puits de la mine Francoeur, placée en
état de maintenance depuis 2001. Les 2,4 M$ investis en explora-
tion en 2002 ont permis de tripler les ressources à 907 000 ton-
nes à 0,26 once d’or la tonne. La teneur des ressources était
auparavant de 0,22 once la tonne etcelle du minerai de la mine
à 0,19 once d’or la tonne. mF. R.
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Le baromètre des ressources
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fermeture Fermeture Variation
_____ 21-02-08 14-02-03 6)

MaxTOO
AluminiumUSla livre) 0,64 0,64 0
Argent ($ US I'once) 4,63 4,56 1,54

Cuivre {$ US la livre) __ 076 0,74 2,70

Nickel (§UStalivee) 4,04 3,82 4,71

($ US l'once) ) 35230 35425  - 055
Platine ($ US I'once) 664,00 691,00 - 3,81

Zinc ($ US la livre) 0,35 0,35 0

Indice CRB (contrats à terme) 248,09 247,62 0,19

PÉTROLE(prix parbaril, $ US)
West Texas Intermediate 36,38 36,58 - 0,55

Brent (Mer du Nord) 32,83 33,50 - 2,00

Gaz naturel ($ par gigajoule)’ 8,45 7,30 15,75
 

BOIS DE SCIAGE* (Prix des producteurs pour le 2 X 4, longueurs assorties)
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bois vert (Montréal) $ CA 360,00 365,00 - 1,37

Prix composés

Toronto $ CA 349,75 351,26 - 0,43

Colombus 307,01 310,13 - 1,01

MARCHÉ À TERME (COMEX)
Livraisons Var. (%)

Argent ($ USl'once) mars 4,66 4,53 2,87

mai 4,68 4,54 3,08

Cuivre ($ US la livre) mars 0,78 0,75 4,00

mai 0,78 0,75 4,00

Or {$ US l’once) avril 351,80 352,20 - 0,11

juin 352,50 352,80 - 0,09

Platine ($ US l’once) avril 659,00 675,00 - 2,37

Palladium ($ US l'once) mars 254,00 254,00 0

Café C (SUSla livre) mai 0,64 0,66 - 3,03

juillet 0,67 0,68 - 1,47

Coton 2 ($ US la livre) mars 0,51 0,52 - 1,92

juillet 0,59 0,58 1,72

Sucre 11 (e US la livre) mars 8,97 8,86 1,24

juillet 8,08 8,48 - 4,72
 

1 Marché des métaux de Londres (LME).
2 Prix en Alberta.
3 Prix fournis par l'Ass. des manufacturiers de bois de sciage du Québec.

SOURCES: FINANCIÈRE BANQUE NATIONALEET REUTERS

Le prix du gaz naturel s'enflamme
Le prix du gaz naturel en Alberta a terminé la semaine à 8,45 $

le gigajoule après s'être vendu jusqu’à 11 $ CA, son cours le plus

élevé depuis plus de deux ans. Le 17 janvier 2001, le gaz naturel
s'était vendu jusqu’à 10,34 $ le gigajoule, tandis quele prix n’é-
tait que de 3,16 $ le gigajoule à la mêmepériode l’an dernier.
Le froid intense, le prix élevé du pétrole et la baisse rapide

des stocks des réservoirs expliquent cette flambée des prix.
Pour la semaine terminée le 14 février, le volume de retrait de
gaz naturel des réservoirs a atteint sa cadence la plus élevée
pour cette période de l’année depuis 1994, à 203 milliards de
pieds cubes. La moyenne des cinq dernières années est de
70 milliards de pieds cubes.

Le prix du nickel à un sommet
Le prix du nickel a bondi à 4,04 $ US lalivre la semaine der-

nière au Marché des métaux de Londres, un gain de 5,7 % par
rapport à la semaine dernière et son cours le plus élevé depuis
juin 2000.
Selon Victor Lazarovici, analyste du marché des métaux chez
BMO Nesbitt Burns, l'offre de nickel ne suffira pas à satisfaire
la demanded'ici 2006, soit la période où Inco (Tor., N, 34 $) dé-
marrera ses exploitations Goro et Woisey's Bay
« Dans ce contexte,le prix du nickel ne peut qu'augmenter », a

soutenu l'analyste dans sa revue hebdomadaire du marché des
métaux

En fait, la plus grand inconnue demeure le comportement du
producteur russe Norilsk Nickel, le plus important au monde.
Une augmentation de sa cadence d'exportation empêcherait
le prix de flamber. Les producteurs ont en effet l'intention
d'empêcher une hausse trop rapide et trop intense du prix qui
pourrait détourner les consommateurs vers des métaux de
remplacement.
Le nickel est utilisé principalement dans la fabrication d’a-

cier inoxydable,alliage servantà la fabrication d'automobiles.
Le prix du nickel a augmenté de 24 % depuis le début de

l’année. Les stocks mondiaux ont chuté de 26,3 % durantla mê-
mepériode,à 5 790 tonnes métriques.
Le titre d'Inco, qui contrôle environ 30 % du marché mondial

de nickel, a gagné 35 % depuis son plancher de septembre 2002.

Pendant ce temps, le titre de Falconbridge (Tor, FL, 17,44 $),
qui occupe environ 12 % du marché, a gagné 30 % de
sa valeur. Noranda (Tor, NRD, 13,5 $) possède 60 % des actions
de Falconbridge. m F. R.
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Caisses communes
Valeurde l’actif net par action et taux de rendement un an
 

Rendement % | Cotes hebdomadaires

 

Les devises
21 février 2003

Pour un dollar, vous aviez...

Pays (unité monétaire) 100 $ CA

 

 

 

 

Rendements' des obligations au 21 février 2003

Description

Rendement selon les échéances (en %) _ oo

1 an? 2ans 3 ans 4 ans Sans 10ans 20ans 30ans
3.28 3,54 3,86 4,12 4,30 5,03 5,50 5,51
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

   
  
 

 

31-01-03 14-02-03 07-02-03 15-02-02 (Rand) Gouvernement du Canada

ASS. DES POMPIERS DE MTL Afrique française (Franc CFA) 407.8100 Province de l'Ontario 3,33 3,61 3,96 4,24 4,48 5,34 5,87 5,89

Fonds A.PM. équilibré -— 6,56 10,363 10,336 11393 Allemagne (Euro) 06217 Province de Québec 3,34 3,62 3,99 4,29 457 5,46 6,00 6,06

BARREAU DU QUÉBEC pr Angas {Dollar} 155 Municipales du Québec 3,44 3,72 4,09 439 467 556 610. 616
- rgentine {Peso , i :

Actions — 13,16 9,610 9,611 11,169 Australie Doar] 11157 Entreprises canadiennes(A) 3,63 3,95 433 467 490 5,88 6,55 6,66

Équilibré —4,11 10,613 10,598 11425  Autriche (Euro) 08217 Obligations démunies Canada(2) 3,33 3,71 4,02 435 4,63 5,38 5,85 5,59

Obligations 8,05 10,945 10,941 10645 Bahamas {Dollar} 0.6678 Obligations démunies Québec(2) 3,39 3,79 415 4,52 4,90 581 6,35 6,14

FÉD.DES POLICIERS DU QUÉBEC ee Gouvernementdes États-Unis 1,34 160 181 233 285 389 486 485
Fonds C.S.FPM.Q. équilibré Ce fonds n'est plus disponible depuis déc. 2002 Dole 1. Rendementsofferts aux institutions. 2. Une obligation démunie est une obligation dont les couponset le résidude l'obligation sont

re - Brésil (Real) 74015 vendus séparémentsur la base d'une valeur entièrement escomptée.3. Le rendement pour l'échéance d'un an supposele versement

TILL Chili (Peso} 4650600 semt-annuel des intérêts. Sur la base d'un versement annuel desintérêts, le rendement à l'échéance serait alors mois élevé.

Fonds CORMELAction 716,65 5,481 5,478 64% Chine (Renminbi 5.5280 SOURCE PLACEMENT ELANTIS TABLEAU LES AFFAIRES _
Fonds CORMELEquilibré -— 7,27 13,034 12,989 14,395 Colombie {Peso} | 880,6700

MAÎTRES-MÉCANICIENS EN TUYAUTERIE Cuba (Dollar US) 0,6678 A lé
co Danemark (Couronne) 46174 ssemb ges

Fonds REMEC - Equilibré - 11,66 10,554 10, 12,042 —_—

DEOMNPRATICIENS DU QUEBEC ce ere oo desactionnairesactionnairesEspagne (Euro) 0,6217

Actions canadiennes —14,52 13,395 3,391 15691 Etats-Unis (Dollar) 05678 Compagnie, date,heureendroit
- - 7 Finlande (Euro) 06217 Ressources Melkior

Action internationales 22,11 6.598 6.566 8,399 27 tev. 11 h 00
so France (Euro) 06217 ev.
Equilibre —12,74 3,293 9.279 10717 Grace (Euro) 06071 \.Place Ville-Marie, 40", Montreal
Marché monétaire 2,27 10,014 10,014 10,014 Halti (Gourde) 24,2420 Ressources Xemac

Obligations 16,60 10,234 10,206 9,717 Hong Kong(Dollar) 52083  27tév, 16h 30

Obligations canadiennes 7,58 10,531 10,522 10428 !nde (Roupie) 31.8085 450, 3' avenue, # 201, Val d'Or
tran (Rial) 53399200 Banque Royale du Canada

Omnibus — 9,46 17,346 17,320 19,362 irlande (Euro) 06217 fé 3h30
: év.,

Placement{fcnds) an 16,705 16,686 19,468 Israël (New Shekel} 3,1105 Centre Mont-Royal, Montréal

UNION DES ARTISTES(CSS) CAISSE DE SÉCURITÉ DU SPECTACLE Le Genomics
: — amaïque (Dollar , ;

Actions 14,65 9,953 9,952 11,993 Japon (Yen) 78.6200 28 fev. 10 h 0D

Equilibré — 7,90 43,937 43,891 48,743 Liban (Livre) 1 006,6700 Marriott Chateau Champlain, Mtl

Obligations 8,26 14,001 13,991 13,720 Luxembourg {Euro} 0,6217 BridgepointInternational

: REC Ear Maroc (Dirham) 66471  3mars, 16h 00
INGENIEURS DU QUEBEC-Férique 31-01-03 20-02-03 17-02-03 31-01-02 Mexique (Nuevo peso) 73000 Hôtel Renaissance Montréal, Mt

Revenu à court terme 2,18 34,356 34,329 34,321 Nicaragua (Gold Cordoba) 9,7200 Cryocath

Obligations 7,03 37,305 37,226 36,777 Norvège {Couronne} 4,6947 11 mars, 16 h 30

Actions — 14,46 38.460 38,502 45537  Nouvelle-Zélande(Dollar)1.1847 gel ReineElizabeth, Montréal
Équilibré -972 36,012 36,089 41.213 FoRouge SH Banque Nationale du Canada EER |

; - —— RalInternational - 23,20 5,347 5,391 7245 Pérou (Newsoi 2.3391 ee ma oe 30 de Montréal Mu CARREFOU"
Américain - 26,29 7,769 7,860 11,099 Philippines (Peso) 35,770 os des Longres de Montreal rer url
PROFESSIONNELS DU QUÉBEC 31-1202 20-0203 17-0208 31201 Pologne (Zloy) 2007 me [|51 4) 392-7782EE Porto-Rico (Dollar) 06678 19 mars, 16h00 A AAT
Équilibré -0,40 11,549 11,555 12,315 (Euro)(Euro) Centre Mont-Royal, Montréal )
Actions Asiatiques —9,90 9,247 9,255 10,933 Rép. dominicaine (Peso) 15,3600 Exploration Atlantis

Actions Canadiennes —12,90 16,712 16,736 19422 Rép. tcheque (Koruna) 203978 19 mars, 110 00
Actions Européennes _18,50 7.410 7.589 10302 Roumanie {Leu} 225724589 Hôtel Reine Elizabeth, Montréal

Obligati 179 11785 11.420 Royaume-Uni (Sterling) 04231 Banque Laurentienne

igations 8.80 11.797 1420 Russie (Rouble) 21,0538 20 mars, 09 h 00 OFFRE DE FORMATION - PRINTEMPS 2003
Court terme 2,20 9,484 9,483 9,496 De {Dollar Si Centre Mont-Royal, Montréal i __

; ; ~ ,2400 LoInternational Actions 19,50 9,269 9,382 D!ER ——ZB ASSEMBLEE SPECIALE OU EXTRAORDINAI-
Equilibre-Croissance n.d. 8,507 8,536 n.d. - : i—= Suisse (Franc) 0.9130 RE(SEULEMENT) Employés agressifs etMondial diversifié = 12,10 7,533 1,597 9127 Tunisie (Dinar) 0.9066 Pour communiquer vos assemblées P y 8

Indiciel américain - 22,80 5,891 5,944 8,410 Turquie (Lire) 1027421,8900 annuelles, faire parvenir par téléco- x.YEviolents :HE
Venezuela (Bolivar) 1065,8500  pieurles renseignements un mois enjeuxELIETEeyPEErpeneCe tableau comprend uniquementla valeur d'actif nette par action de chaque

fonds, sansdistinction pour les fonds à cote intégrée ou ceux à cote séparée.
Le rendement un an est calculé à la fin de chaque mois.

 

 

Ces donnéesontété fournies par la
Banque Nationale

à l'avance a France Weinstein,
au (514) 392-1586

 

Par personne, par nuit,

% Chambre régulière

« Petit déjeuner américain

% Déjeuner buffet

% Diner 4 services

246, chemin du Lac Millette,

Saint-Sauveur, Qc JOR 1R3

1 800 361-0505
WWW.Manoir-saint-sauveur.com 

LES AFFAIRES
4 ETOILES

À partir de 124$

occupation double, incluant:

4 Salle de réunion

A 2 services café et thé

% Frais de service

c.michaud@ manoir-saint-sauveur.com SAINT-SAUVEU R
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par François Courcy, Ph.D.
STSHEE NEES
niversité de Sherbrooke

DATES ET LIEUX

Montréal, vendredi le CE avril 2003 de 9h à 16h

@Le développement de
UTCETmentorat:
une sage avenue pour|le transfert d’apprentissage.

TE Luc Caron, Adm. LA

DATES ET LIEUX

LeeTR ;
e desUN FyOR CLSpo °

Québec, vhiiJp2 
 

263, rue Des Franciscains, app.2, Québec (Québec) GiR 1H9
1. : (418) 525-7106 « fax : (418) 522-5621 « porte.voix@ca.inter.net    
 



 

| 82 | LES AFFAIRES INVESTIR 15° MARS 2003

 

Résultats financiers Déclarations de dividendes
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nombre de cette semaine: 57 Améliorations : 32 Détériorations : 21 Fréquence Détails Date Date
Bénéfices des activités poursuivies Revenus bruts Période Sym. Compagnie M|T|S |A] Montant CA/US| Var. +/- Spêc. inscrip. verse.

000 $ action (000 $) FAP Aberdeen Asia-Pacific X 0.06 CA pin 14-03-03
A : , AVN.UN Advantage Energy X 0.23 CA -02-03 17-03-03

lus l'an lus l'an lus l'an —
fécent dernier décent dernier décent dernier mois terminée le a Alexis Nihon REIT - 5 wm oA oa as

- ~ ; . merican Income Trus . Cd 0dAgnico-Eagle Mines (1) 073 a0 0m 008 | 102012 12mg 31-B6c02  BSoUN Ameristar ASP X 008279 CA 28-02-03 10-03-03
17 ~ 1 2.04 i 02 AG.UN Arctic Glacier Income X 0.0892 CA 28-02-03 14-03-03
" 7 115 3 02 ABFUN Associated Brands X 0.0896 CA 28-02-03 14-03-03

215.136 3 0. 03 9 0m) AM Automodular Corp. X 0.07 CA 13-03-03 27-03-03
- 0.19 -02 BCG BC Gas X 0.36 CA 24-02-03 28-02-03

035 3 BNO.UN Bell Nordig X 0.08 CA 28-02-03 14-03-03
761 0. 0.25 6 02 BFC.UN BFI Canada Income x 0.10 CA 28-02-03 14-03-03

-9,135 -0. -0.12 3 -02 BPT.UN Boralex énergie x 0.0729 CA 28-02-03 21-03-03

1.05 12 02 BNN.A Brascan X 0.25 CA 01-03-03 31-03-03
037 3 02 MVPUN Brompton MVP X 0.075 CA 28-02-03 14-03-03

] 219 12 BSR.UN Brompton Stable X 0.0625 CA 28-02-03 14-03-03
v - 127 3 -02 VIPUN Brompton VIP X 0.08125 CA 28-02-03 14-03-03

0.06 5 -02 REFUN Canadian REIT X 0.1025 CA 28-02-03 13-03-03
0.03 3 -02 RTU.UN Canadian Resources Income X 0.074 CA 28-02-03 14-03-03

1 CFP Canfor X 0.065 CA 14-03-03 31-03-03
3 CCLA CCLIndustries {catégorie A) X 0.0775 CA 17-03-03 31-03-03
12 02 CCLB CCL Industries (catégorie B) X 0.09 CA 17-03-03 31-03-03
3 02  CCR.UN CCS Income X 0.14 CA 28-02-03 17-03-03
12 02 cP Chemin de fer CP X 0.1275 CA 28-03-03 28-04-03
3 02 CHEUN Chemtrade Logistics X on CA 28-02-03 31-03-03
12 -02 CTD.UN Citadel Diversified X 0.073 CA 28-02-03 14-03-03
3 CHEUN Citadel HYTES X 0.26 CA 28-02-03 07-03-03
3 02 SDL.UN Citadel S-1 X 0.208 CA 28-02-03 14-03-03

12 CAT.UN Citadel SMaRT X 0.208 CA 28-02-03 14-03-03
3 CLR.UN Clearwater Seafoods X 0.0958 CA 28-02-03 17-03-03
3 -02 CUFUN Cominar X 0.093 CA 28-02-03 14-03-03
3 COLUN Commercial & Industrial Securities X 0.15 CA 28-02-03 14-03-03
3 IMO Compagnie Pétrolière Impériale X 0.21 CA 04-03-03 01-04-03

1 CMZ.UN COMPASS Income X 0.075 CA 28-02-03 14-03-03
3 CCT.UN Connor Clark & Lunn TIGERS X 0.2083 CA 28-02-03 17-03-03
12 CBFUN Connors Bros. X 0.10 CA 28-02-03 28-03-03
3 CWLUN Consumers Waterheater X 0.0875 CA 28-02-03 31-03-03
9 CSS.UN Contrans Fund x 0.1042 CA 28-02-03 14-03-03
3 DHFUN Davis + Henderson X 0.1117 CA 28-02-03 31-03-03
3 DEC.A Decoma International X 0.06 US 03-03-03 14-03-03

1 DTFUN diversiTrust Income X 0.0771 CA 28-02-03 14-03-03
3 DUPA DuPont Canada X 0.10 CA 01-04-03 30-04-03

rev. 12 ECA EnCana Corp. X 0.10 CA 14-03-03 31-03-03
3 EFX Enerflex Systems X 0.10 CA 24-03-03 04-04-03

i revenu 9 EITUN EnerVest Diversified X 0.07 CA 28-02-03 14-03-03
3 FC.UN Firm Capital Mortgage X 0.075 CA 28-02-03 17-03-03

Future FPUN FP Newspapers X 0.10 CA 28-02-03 28-03-03
; Gaz GCI.UN Gateway Casinos X 0.10 CA 25-02-03 28-02-03
| GDLUN General Donlee X 0.12083 CA 25-02-03 28-02-03
| HTE.UN Harvest Energy X 0.20 CA 28-02-03 17-03-03

Héroux- HIFUN Heating Oil X 0.116667 CA 28-02-03 31-03-03
HEQ.UN Home Equity Income X 0.0865 CA 28-02-03 20-03-03
INC.UN Income Financial Plus X 0.2083 CA 28-02-03 10-03-03

. INZ.UN Income Financial Trust X 0.17708 CA 28-02-03 10-03-03
sTQ Income STREAMS Ii X 0.0875 CA 28-02-03 10-03-03
INN.UN InnVest REIT X 0.09375 CA 28-02-03 14-03-03
IALA Intier Automotive X 0.05 US 28-02-03 17-03-03
IUR.UN IPC US REIT 0.08557 CA 28-02-03 17-03-03
KCPUN KCP Income Fund 0.09166 CA 28-02-03 26-03-03
LNF Leons Furniture X 0.12 CA 04-03-03 04-04-03
MEW.UN Menu Foods X 0.105 CA 28-02-03 17-03-03
MRT.UN Morguard REIT X 0.075 CA 28-02-03 17-03-03
MYFUN MYDASFund X 0.1875 CA 28-02-03 14-03-03
NIEUN Noranda Income X 0.085 CA 28-02-03 25-03-03
NPR.UN Northern Property REIT X 0.0958 CA 28-02-03 15-03-03
OYR.UN O&Y REIT X 0.0892 CA 28-02-03 14-03-03
PKI.UN_ Parkland Income X 0.14 CA 28-02-03 15-03-03
PAZ.UN Pathfinder Income X 0.075 CA 28-02-03 14-03-03
PBB.UN PBB Global Logistics X 0.125 CA 21-02-03 28-02-03
PIFDB Pembina Pipeline X 0.0875 CA 28-02-03 14-03-03
EAT.UN Prime Restaurants X 0.094 CA 28-02-03 17-03-03
PRT.UN PRT Forest Regeneration X 0.18106 CA 28-02-03 14-03-03

\ REE.UN Residential Equities REIT X 0.0875 CA 28-02-03 15-03-03
RRR.UN Retirement Residences REIT X 0.0959 CA 28-02-03 17-03-03
RYLUN Royal Host REIT X 0.06 CA 14-03-03 31-03-03
RUS Russel Metals X 0.07 CA 03-03-03 15-03-03
SAX.UN Saxon Diversified X 0.0666 CA 28-02-03 05-03-03
SMN.UN SC! Income X 0.10 CA 28-02-03 14-03-03
SIT.UN Sentry Select Blue-Chip X 0.105 CA 28-02-03 14-03-03

! SDTUN Sentry Select Diversified X 0.0375 CA 28-02-03 07-03-03
SFG.UN Sentry Select Focused Growth X 0.16667 CA 28-02-03 14-03-03
SGTUN Sentry Select Global Index X 0.105 CA 28-02-03 14-03-03
SFK.UN SFK Pulp X 0.10 CA 28-02-03 17-03-03

¢ SHN.UN Shiningbank X 0.22 CA 28-02-03 15-03-03
¢ Shermag SLN.UN Skylon Capital X 0.1875 CA 28-02-03 05-03-03

SLPUN Skylon Global X 0.151 CA 28-02-03 05-03-03
STZUN STaRS Income X 0.075 CA 28-02-03 14-03-03
GRO.UN Sun Gro Horticulture X 0.0979 CA 28-02-03 17-03-03
SPFDB Superior Propane X 0.40 CA 31-03-03 15-04-03
SWS.UN Swiss Water Decaffeinated Coffee X 0.1085 CA 28-02-03 17-03-03

Systems T TELUS Corp. X 0.15 CA 11-03-03 01-04-03
TIH Toromont Industries X 0.10 CA |+11% “+0,01 18-03-03 01-04-03

ome TYT.UN TR3 Trust X 0.0833 CA 28-02-03 14-03-03
i TIEUN TransForce X 0.095 CA 28-02-03 14-03-03

TILUN Tree Island Wire X 0.106253 CA 28-02-03 17-03-03
TRH.UN Triax Diversified High-Yield X 0.07 CA 28-02-03 14-03-03
TDG.UN Trinidad Energy X 0.03 CA 28-02-03 15-03-03
UET.UN Ultima Energy X 0.09 CA 28-02-03 17-03-03
VETUN Vermilion Energy X 0.17 CA 31-03-03 15-04-03

! ICE.UN Versacold Income X 0.0775 CA 28-02-03 14-03-03
-2.81 WPK Winpak X 0.15 CA 01-04-03 15-04-03
- HITUN Yield Management X 0.16 CA 28-02-03 28-02-03

-0.09
0.52

1
1
19 117,187 Nn 3m.

-0.87 12m.
-0.12 -0.69 1 12,458 m.

. LES BENEFICES ET PERTES PRESENTES DANS CE TABLEAU SONT BASES SUR LES ACTIVITES POURSUIVIES. 1: EN DOLLARS US

! 2: INCLUT UN GAIN NON RECURRENT 3: INCLUT UNE CHARGE NON RECURRENTE N.D.: NON DISPONIBLE S.0.: SANS OBJET

              
Commentlire les déclarations de dividendes
Sym. : symbole boursier par rapport au dividende précédent
Fréquence : M mensuel,
T trimestriel, S semestriel, À annuel
Montant du dividende déclaré

déclaré
Spéc.: Indique un dividende spécial

Var. % : Variation du dividende déclaré Date inscrip.: date à laquelle l'action-

naire doit être inscrit aux registres de
Majoration ou diminution du dividende l'entreprise pour avoir droit au dividen-

de déclaré
Date verse. : date à laquelle le dividen-
de sera versé aux actionnaires inscrits
 

Pour vos déclarations de dividendes,faites parvenir les renseignements partélécopieur à Daniel Renaud, au (514) 392-1586.  
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Le président de
Vector double
sa participation

daniel.renaud@transcontinental.ca

Mark Dobbin, président du
conseil et chef de la direction
de Vector Aerospace (Tor,
RNO,1,86 $) a acquis 426 300
actions ordinaires, le 13 fé-
vrier, à un prix moyen de
1,60 $, selon le Bulletin de la
Commission des valeurs mo-
bilières du Québec.Idétient
dorénavant 995 812 actions.

> Focus ENERGY
L'administrateur Stuart G.
Clark s’est délesté de 100 000
parts de Focus Energy Trust
(Tor, FET.UN, 11,25 $), les
3 et 5 février. Le prix moyen
est de 10,76 $. Il possède
toujours 752 261parts dela fi-
ducie pétrolière et gazière.

> GEAC COMPUTER
Le 3 février, la Caisse de
dépôt et placement du Qué-
bec a acheté 44 000 actions
ordinaires de Geac Computer
(Tor, GAC, 4,12 $), à un prix
moyen de 4,30 $. La Caisse
détient 9 334 794 actions.

> LoGIBEC ;
Le Fonds COTE 100 REA-
Action, l’un des principaux
actionnaires de Logibec
Groupe Informatique (CDNX,
LGI, 2,40 $), a cédé 69 700
actions ordinaires, le 7 fé-
vrier, à un prix moyen de
2,40 $. Le gestionnaire qué-
bécois porte sa participation
à 625 000 actions.

> MANITOBA TELECOM
Le plus important actionnaire
de Manitoba Telecom Ser-
vices (Tor, MBT, 35,71 $),
Bell Canada, s’est départi de
84 779 actions ordinaires, à
un prix moyen de 34,74 $. Les
transactions ont été effec-
tuées les 5 et 6 février. Bell
Canada détient toujours
12 362 950 actions.

> PAN-OCEAN
William D. Lyons, administra-
teur de Pan-Ocean Energy
Corporation (Tor, POC.A,
17,50 $), a vendu 100 000 ac-
tions subalternes, de catégorie
B, le 20 janvier, à un prix
moyen de 4,75 $. Sa partici-
pation totalise 1 900 789 ac-
tions de la société pétrolière.

> RESEARCH IN MoTION
Le 7 février, 1258700 Ontario,
une société de portefeuille
contrôlée par James L. Bal-
sillie, président du conseil et
cochef de la direction de Re-
searchin Motion (Tor., RIM,
19,30 $), a vendu 129 600 ac-
tions, à un prix moyen de
17,90 $. Elle possède doré-
navant 6 132 136 actions. m

 

  

           

 

LE SAVOIR FINANCIER, C’EST SAVOIR BIEN VOUS GUIDER
 

 

Une bonne firme de placement fait

plus que gérer votre portefeuille : elle

bâtit un partenariat avec vous. Elle

travaille avec vous afin d’établir vos

objectifs, pour ensuite vous offrir des

conseils à la mesure de vos besoins.

Comment vous assurer que vous êtes

bien guidé ?

Vos besoins évoluent avec le temps.

C’est pourquoi vous devez pouvoir

bénéficier d’une grande souplesse et

de services étendus. Ce qui distingue

une bonne firme de placement, c’est

notamment sa capacité de grandir

avec vous. RBC Investissements,

c’est l’expertise des conseillers de
  

Dominion valeurs mobilières, qui vous

aideront à élaborer un programme de

placement correspondant à vos besoins,

à votre tolérance au risque et à vos

objectifs. C’est aussi le service de

placement en ligne Actions en Direct,

qui vous donne accès à une vaste

gamme de produits de placement.

Quant à la société de fonds communs

de placement RBC Fonds, la deuxième

en importance au Canada, elle

propose une sélection de fonds

pour tout type d’investisseur. Au

rayon des services internationaux,

Gestion privée globale vous offre

un grand choix de possibilités qui  
    

Comment choisir la firme de

placement qui vous convient
va des fiducies internationales aux

services bancaires. Enfin, Planification

financière vous permet de bénéficier

d'une expertise approfondie adaptée

à votre situation.

Quel type de partenariat

recherchez-vous ?

Un engagement à long terme est

essentiel pour gérer l’évolution de

vos placements. RBC Investissements

allie une philosophie de placement à

long terme avec une compréhension

approfondie de vos objectifs. Ses

conseillers vous proposeront plusieurs

moyens d'atteindre vos buts.

Que devriez-vous aussi vérifier ?

Jetez un coup d'œil aux antécédents

de la firme. Stabilité est un mot clé.

Par exemple, RBC Investissements a

géré plus d’avoirs pour plus de

Canadiens que toute autre firme. En

fait, elle aide ses clients a atteindre

leurs objectifs depuis 1901.

Les références sont également

importantes. Vérifiez quelles sont

les qualifications des conseillers en

placement et s’ils s’occupent bien de

leurs clients. Vous voulez savoir si

nous sommes à la hauteur ? Un million

de clients pourront vous le confirmer.

Pour vous en convaincre, consultez

l’un de nos conseillers en placement,

lesquels bénéficient de l’appui

d'analystes de marchés sans égal.

Si vous savez où vous allez

mais pas nécessairement comment

vous y rendre, choisir la firme

d'investissement qui vous convient

peut vous permettre d’arriver à bon

port plus rapidement.

 

Rendez-vous au www.rbcinvestissements.com AN

Membre de RBC Groupe Financier
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RBC Dominion valeurs mobilières Inc.*, RBC Fonds Inc., RBC Services-Conseils Privés Inc. et RBC DS Services financiers (Québec) Inc. sont des sociétés mernbres de
RBC Investissements. Les sociétés membres, la Banque Royale du Canada, la Société Trust Royal du Canada et la Compagnie Trust Royal sont des entités juridiques
distinctes et affiliées. Au Québec, les services de planification financiére sont offerts par Fonds d'investisserent Royal inc. ou par RBC DS Services financiers (Québec) Inc.
qui sonttous les deux inscrits au Québec en tant que cabinets de servicesfinanciers. Ailleurs au Canada,les services de planification financière sont offerts par RBC Dominion

valeurs mobilières Inc, Fonds d'investissement Royal Inc. et RBC Services-Conseils Privés Inc. * Membre FCPE. ™ Marque de commerce de la Banque Royale di Canada.

RBC Investissements est une marque déposée de la Banque Royale du Canada. Utilisée souslicence.
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’ ’ *

Bons du Trésor ( noi) 4 Le dollar (s canaton on c 5) Les obligations cams 30m La Bourse (serrisn L'or à New York sus roms)
(Rendement %)

# oo Fermeture 69 ’ “1 Fermeture 6.2 | Fermeture 7500 Fermeture to] Fermeture
3 2,88 % 68 66,48 ¢ US 6 | 551% 7000 6558,63 380 351,35 $ US

2,9 Précédent ee Précédent 5.8 | Précédent i Précédent 370 Précédent
28a 2,86 % ee 65,79 ç US 56 552% 6500 ST| 5487.13 se AN 251,55 $ US

27 . Variation 64 Variation 5,4 m0 Variation Variation 340 | Variation
os +0,02% 63 + 0,69 c US 52 - 0,01 % 6000 +71,50 330 | -020 sus

24 _ As 62 | 52 semaines 5 52 semaines 5500 52 semaines 32Le 52 semaines

NN565565983 HM1% VN55555NQS W6648c US NN55555999S H60% NN555559Q9Q HTSEN vN56565990 VA81253US
RNGÉÉGASIR BNSTH RRBSSIAL es BMMEUS| QNgér gages BAS % QRESEIALER BES ARGÉÉR AGEN BRSSSSUS       
 

 

Les transactions boursières de la semaine
se terminantle 21 février 2003

Bourse de Toronto % Bourse de New York  %

l'Irak pese de tout son poids
Les pessimistes ont de quoi se mettre sous la dent  
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Titres négociés 1266 3527

2, . Titres en hausse 556 44 2 354 67
de détruire des missiles a L'escalade d’un jour de 38%  ters de 17 denrées a gagné 5% Titres en baisse 500 39 1086 31
l'effet inverse. Que valent du cours des contrats à terme depuis le début de l'année,en Titres inchangés 210 17 87 02

A Dominique des pronosticsdans de telles de mars du gaz naturel à partie en raison de la faibles- Hauts 52 semaines 28 - 105 -
Beaucham circonstances ? 9,40$ US par million de BTU se du dollar américain, qui ré- Bas52 semaines 17 - 139 -

p M. Engelke est de ceux qui (British Thermal Units), le duit le prix des denrées dans TABLFAU. LES AFFAIRES
dominigue beauchamp@transcontinentalca prévoient un succès décisif et 24 février, a fait frémir tous les autres monnaies. L'appétit

rapide en Irak, suivi d’un dé- les utilisateurs de ce carbu- de l'Asie pour les métaux
Les marchés vivent au rythme gel de l’engourdissement des rant. Ce prix de référence usuels nourrit aussi la deman- Les marchés monétaires

des échéanciers et des projets consommateurs et des entre- était de2,39$USilyaunan. de pourles denrées. -
de résolutions des membres prises américaines. Qui a pris Le comportement erratique Mais l’appréciation de 7 % 24-02 >21= 03-02
des Nations Unies concernant note du gain de 46 % des pro- des denrées et des devises de notre dollar, à 67,03 $US, - - - -
le désarmementde l’Irak. fits du deuxième détaillant donne aussi l'impression que n’a pas de quoi plaire aux ex- CANADA
« Écrire sur autre chose que américain de déco-rénovation les professionnels en mal de portateurs d'ici, qui doivent 1. Taux d'escompte Ban. du tan. (16.07.02) 300 300 300 3,00
l’Irak n’intéresse personne. Lowe's (NY, LOW, 38 $ US) ou rendementsse déplacent dans déjà composer avec la molles- 2Taux cible des prêts à un jour (16.07.02) 275 275 275 215
Llrak est la seule manchette du bond de 19 % des revenus des classes d'actifs moins né- se économique américaine. 3 Taux préférentiel (16.07.02 450 450 250 450
qui influence les marchés », et du retour à la rentabilité  gociables que les actions. Ces La remontée du huard est un 4 Bons du Trésor (3 mois} 28 283 258 258
écrit Kent Engelke, vice- du premier radiodiffuseur tentatives de spéculation aussi un boulet de plus pour (6 mois) ; 297 2% 500 291
président d'AndersonStrud- Clear Channel Communica- créent d'importants remous les placements américains 8. Acceptations bancaires (90 jours) 293 2719 290 2%

wick, au début de sa lettre tions (NYSE, CCU, 33,15 $ US) qui rendent les fluctuations d'investisseurs canadiens. L Argent à demande 25 275 278 27
quotidienne. à leur quatrième trimestre ? actuelles fort peu fiables. L'indice S&P 500, auquel les ETATS-UNIS 24-02 17-02 10-02 03-02
Jugez par vous-mêmes : le Entre-temps, les pessimistes professionnels se mesurent, a |-_Taux d'escompte (06-11-02) 075 075 075 075

vendredi 21 février, les négo- ont de quoi se mettre sous la Le dollar canadien perdu 21,5 % depuis 12 mois 2_Teux cible des Federal Funds 125 125 125 175
ciateurs attribuent le gain dent avec les attaques prépa- porté par la vague (au 21 février) et 28,5 % une 3-Teux préférentiel (07-11-02) 425 425 425 425
identique de 1,3 % des trois ratoires d'avions-chasseurs Notre dollar bénéficie de la fois ce rendement convertien *Bons du Trésor Bmois) 1175 115 1.15 1.155

“ grands indices américains au américains et britanniques chasse aux rendements. Pour dollars canadiens. Pour les _ {6 mois) 118 1.165 1,165 1.185
ton apparemment conciliant dans le sud de l'Irak, l'ordre la première fois en deux ans, porteurs canadiens de fonds 2 Certificats de dépôt (jours) 1.27 126 1271 1.28
d’émissaires irakiens concer- des Nations unies à l’iak de il en coûte moins de 1,50 $  d’actions américaines, il faut 5 Papier commercial (jours) 126 126 1,26 126
nantles efforts de désarme- détruire ses missiles, le plon- pour acheter un dollar améri- souvent soustraire des frais |! Evrodollars (jours) 126 128 126 126
ment et au report d’une inva-  geon en février de la confiance cain. Le huard poursuit son de 2,5 % à ce rendement de 2TUTO TABLEAU. LES AFFAIRES
sion américaine imminente des consommateurs améri- ascension de pair avec d'aut- référence, pour un rendement
d'un autre week-end. Le lundi  cains 4 un plancher de 10 ans res monnaies associées aux négatif de près de 31 %, en 12 L : di b .
24 février, le mépris de et l'émoi causé par la montée denrées, comme le dollar aus- mois. À titre comparatif, l’in- ES INCICES DOUTSIEFS
Saddam Hussein face à la vertigineuse du prix du gaz tralien ou le celui de la Nou- dice torontois S&P/TSX a per- Formetwre Variation| Ratio] 52 semaines
demande des Nations Unies naturel. velle-Zélande. L'indice Reu- wu116%depu’s 12 mois | 03-02-21 semaine Cours Haut Bas

TT 0 € notre dollar goygpse DE TORONTO; us ;
tempère toutefois l'inflation SeP/TSX indice composé 6558,63 7150 nd. 798270 567828

| iP" au pays en restreignant le  sap/Tsx60 371,44 432 nd. 45790 31842

CC]S S S FOREX S S 3C prix des produits importés, no- S&P/TSXmoy. capitalisation 417,64 - 2,82 n.d. 512,02 374,21

) j ) tepoursaparoder Spec S&P/TSX petite capitalisation 397,97 5,08 n.d. 528,90 385,94

LE MARCHE FINANCIER LE PLUS LUCRATIF ! Merrill Lynch, i. Canada Ind. comp. de croiss. S&P/TSX 1102,20 6,71 n.d. 1256,23 887,29

Ar . * SECTEURS ÉCONOMIQUESDE L'INDICE COMPOSÉ S&P/TSX
Gagnez de 300 $US a 1000 SUS et plus, PAR JOUR indice desprixdesproduc Énergie an am ar um am

avec 1000 SUS d’investissement! depuis un an si on tls industrie 61,41 085 nd. 95,63 53,38
, : pu . Consomm. discrétionnaire 68,59 0,06 nd. 100,30 62,29

en transigeant des devises à la HAUSSE ou à la BAISSE sur votre PC ! pétrole. Cela lui fait dire QUE Consommation de base 147.08 013 nd 100,46 142.18

APPRENEZ: raid ee onpourraise moderer Finance] 106,96 244 nd. 121.25 88,76
e Lire des chartes à l'aide 2 , Santé 58,98 086 nd. 82,15 49,86

d’ANALYSE TECHNIQUE site d© Ïelever les taux, Or, la Technologie del'information 16,39 005 nd. 37,83 9,89
e Reconnaître les signaux d’ACHAT(Buy) possibilité de taux d'intérêt en ;
et de VENTE (Sell) hausse au Canada, cas unique Matériaux? er 118,12 0,21 n.d. 150,07 105,91

Prendre des positions à COURT terme parmi les pays du G-7, est jus- Services auxcollectivités 126,37 -048 nd. 145,04 125,64
ou LONG terme tement ce qui suscite en par- Télécommunications 49,76 0,91 n.d. 52,22 32,59

* Protéger votre investissement à 100 % tie l’attrait de notre monnaie. BOURSES(ÉTATS-UNIS)
° Transiger directement sur votre PC avec Selon M. Spector,le risque DJ, 30 ind. 8018,11 10931 20,50 1067310 752840

. noslogiciels - 24SENALIERS en $US que le phénomène américain os transport - 2096,41 - 6,19 nd. 3050,98 1942.01

« Controler votre avenir financier de hausses de coûts et de bais- 0; peope 2050 Bb mea Uh

INVESTISSEZ EN VOUS-MÊME ET ENROLLEZ-VOUS ses deprix se produise chez Suncom aenous s'accroît. « Comme aux , Composé 4787.17 57,43 n.d. 6445,01 4452.49

A NOTRE PROCHAINE FORMATION DE 3 JOURS! États-Unis, plus on se rappro. Amer 22559 1659 nd 98508 75768
_VENEZvous RENSEIGNER A NOTRE DEMONSTRATION che du consommateur, plus le S&P 500 84817 1328 3779 131593 77568

+ ; :r d’étahHi ; NASDAQ 1349,02 3885 nd 210316 121047

“ Démonstration biensapi teprixdes BOURSES (INTERNATIONAL)

Dates: 5 mars 2003-en français Lieu: Hôtel RAMADA cite l'exemple de la remontée Francfort (Dax) 260887  -095 nd 586119 264887
: 6 mars 2003 - en anglais 7300, Côte-de-Liesse, St-Laurent, Qc annuelle de 22 % des prix des Hong Kong (HS.) 9250.86 053 nd 1247874 8934.20
Heures: 13halS5houl9ha2lh Coût:: 20$à l'entrée matériaux bruts en janvier Londres (1100) 3721.10 319 nd. 558450 359920

comparativement à une haus- Mexique(IPC) 5956,97 316 nd 753782 5081.92

Réservations: (514) 989-3150 se de 2,8 % des biens intermé- Paris (CAC) 282983 007 nd 511248 276590

} diaires et de seulement 0,7 % Tokyo (Nikkei 225) 8513,54 -216 nd. 1239920 851354

[Ç MARKET TRADERS INSTITUTE, INC. des produits finis au pays... EvrAustralasia Ext-Oriem 5280 720 ng. 8150 55400.
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Le support de Thomson à 36-37 $ doit tenir
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Jean.gagnon@transcontinental.ca

La capacité de l’action de
Thomson Corp (Tor, 70C,
37,70 $) à se maintenir au-
dessus de son niveau de sup-
port de 36-37 $ sera détermi-
nante. En effet, s’il devait
échouer à ce niveau, la baisse
de titre, qui démontre beau-
coup de faiblesse depuis la mi-
janvier, pourrait s’accélérer,
explique Michel Carignan,
président de Decision-Plus.
Quele titre n’ait pu main-

tenir son avance en début

 

Do FH AH 1 . À S ON DOG F

SOURCE BIGCHARTS COM

d'année est très décevant,
poursuit-t-il. Cela démontre
qu’une fois de plus les ven-
deurs ont repris le contrôle
lorsquele titre a atteint 45 $.
Le phénomène se répète de-
puis maintenant huit mois.
À court terme, les investis-

seurs ayant des participations
peuvent les conserver dans
l’attente du test du niveau de
support, croit M. Carignan. Ils
devront toutefois être très
alertes et vendre rapidement
si le niveau de support ne ré-
ussit pas à freiner la baisse.
Bien que la tendance dutit-

re apparaisse inquiétante,
sa baisse pourrait encore une
fois s'arrêter sur son niveau
de support de 36-37 $, car il

Après avoir baisse de 57 S
à 36 $ entre avril et septembre
2002, le prix de l'action de
Thomson est contenu entre
36 $ et 45 $ depuis six mois. Le
titre se négocie aujourd'hui en
bas de sa moyenne mobile de
200 jours qui maintient une
pente descendante. Son bas de
52 semaines, à 36 $, a éte
atteint en septembre dernier. Il
faut remonter de trois ans pour
le retrouver à un niveau aussi
bas. L'action de Thomson n’a pu
vaincre son niveau de résistan-
ce de 45 $ en début d'année.
Lindicateur de force relative
RSI s’approche d'un niveau sur-
vendu, ce qui pourrait soutenir
le titre a court terme.

s'approche a nouveau d'une
situation survendue.
C'est ce que note Ismaël

Chiadmi, président de QPM
Finance, grâce à une lecture
de l'indicateur RSI. De plus,
le titre est plus bas que sa
moyenne mobile de 200 jours
de 5 $, C'est à partir de cet
écart qu’il avait amorcé sa der-
nière correction haussière en
décembre. M. Chiadmi suggè-
re de ne passelaisser prendre
à vendre alors que l'indicateur
est trop bas. D'un point de vue
technique, ceux qui désirent
vendre pourraient avoir l’occa-
sion de le faire à un niveau !

un peu plus élevé lorsque le
titre tentera de corriger sa
situation survendue. m

||
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Barrick bien contenue l’intérieur d'un couloir étroit
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Bien que cela ne constitue
pas un signal d'achat, le fait
que les bas atteints par le
prix de l’action de Barrick
Gold (Tor, ABX, 23,48 $)
sont toujours un peu plus
élevés depuis trois mois est
un facteur positif, explique
Michel Carignan, président
de Decision-Plus.
Toutefois, il signale que

la volatilité du titre au cours
des quatre derniers mois
permetd'identifier un niveau
de résistance très important
à 26 $.
C’est à ce niveau que les

acheteurs semblent s'être
butés à une horde de ven-
deursà trois reprises. Chaque
fois, la tentative d’établir

SOURCE BIGCHARTS COM

une tendance haussière plus
permanente a échoué, ce
qui démontrela robustesse
dela résistance.
À l'opposé, le niveau de 22 $

constitue un support très
important, compte tenu que
c'est à ce niveau quetous les
mouvements baissiers des
deux dernières années se
sontarrêtés.

Un couloir bien défini
Lorsquele couloir de fluctua-
tions est aussi clairement
identifié, le risque d'un mou-
vementsignificatif advenant
une brisure, d'un côté comme
de l’autre du couloir, devient
élevé, note M. Carignan. Et
c'est ce queles arbitragistes

Le pux de l'action de Bartick
evolue depuis Cinq mois dans
un couloir de fluctuations bien
identitie entre 22 $ et 26 $.
Toutefois, depuis trois mois, le
ttre, lorsque dans un mouve-
ment baissier, s'arrête à un
mveautoujours un peu plus
eleve. Le niveau de support de
22 est en place depuis plus de
deux ans. La moyenne mobile
de 200 jours se situe à environ
25,50 $, presque sur la bande
supérieure de son couloir de
fluctuations récent, L'indicateur
de force relative RSI s'est main-
tenu dans une région neutre
depuis le début de février,
mais commence maintenant

a s'inclinervers le bas.

surveilleront au cours des
prochaines semaines,
Les indicateurs techniques

n'ont pas atteint de niveaux
pouvant entraîner un mouve
ment important au cours

du dernier mois, souligne
Ismaël Chiadmi, président
de QPM Finance.
Ceci s'explique par le fait

quele titre a été contenu
à l'intérieur d'un couloir
de fluctuations assez étroit.
Pour sa part, l'indicateur

de force relative RSI com-
mence à peine à faiblir et

à s'éloigner d'un niveau
neutre. Il faudra un niveau
survendu supérieur pour que
le titre remonte grâce à

ce seul facteur. m

 

Félicitations !
Les personnes suivantes ont eu leur avis de nomination publié
dansle journal LES AFFAIRES durant le mois de Février 2003.

 

 

ALSTOM CANADAINC.
M. Patrick Fragman
Vice-président,
Matériel roulant Canada
et Directeur général des

installations Transport
M. Angelo Guercioni
Directeur général,
Information Solutions
(Télécité Inc.)

CABANA SÉGUIN
Martine Gadbois

Présidente

CORPAV
Ronald Lacasse
Directeur général

DESJARDINS DUCHARME
STEIN MONAST

M. Léonid Cloutier, c.g.a.
Conseiller en fiscalité
M: André Vautour
Associé directeur

DUNTON RAINVILLE
M° Cyrille Duquette
M. Charles C. Dufresne (CRHA)
M* France Tremblay
M' Louis Bélanger
M* Pierre-Yves Arseneau
M Benoît Guindon
M' Bessie Michael
M' Rémi Tremblay
M' Nathalie Deshaies
M: Charles J. Bélanger
Nouveaux professionnels

GESTION DE PLACEMENTS
GE CANADA

   

 

Louis-Daniel Desjardins, CFA
Vice-président

GOWLING LAFLEUR
HENDERSON S.R.L.

M* Simon Labrecque
M: Karen Yamamoto

Nouveaux professionnels

LE GROUPE JEAN COUTU   
L. Denis Desautels, OC, FCA
Administrateur du conseil

d'administration

GROUPEMENTDES CHEFS
D'ENTREPRISE DU QUÉBEC

Claudin Berger
Président
Marcel Bergeron

Président du club des présidents
Bertrand Saucier

Jacques Primeau

Claude Robichaud
Vice-présidents
Maurice Lacasse
Trésorier

Roland Gagnon
Secrétaire
Denis Beaudoin
Normand Bélanger
Yves Desforges

Lisa Fecteau

Vicky Lacasse

Gilles Lafond
Marcel Porlier
Jean Sgariglia
Administrateurs

HAREL DROUIN - PKF
Madame Sylvie Garon
Associée en fiscalité

HEENAN BLAIKIE

 

Keith D. Wilson
Associé dansle Groupe de prêts
et de restructuration financière

à Montréal

MÉTRO INC.
M. Serge Boulanger
Vice-président, marketing

OGHVY RENAULT
Marc Ducharme
Vice-président,

Développementet
services administratifs

RAYMOND CHABOT
GRANT THORNTON

Rupert À. Agius-Pease
Éric Bernier
Paul Bérubé
Charles Boisvert
Michael P. Dimitriou
Réal Duchaine
Jean Dubois

Andrew S. Foreman
Renée Gladu
Eric Long

Christian Menier
Jacques Pelletier
Steve Pittman
Michel Striganuk

Francine Tessier

Nouveaux associés,
Comptables agréés

Marie-Hélène Desrosiers
Stéphane Labbé
Jean Maitre

Ronald K.A. Pentecost

Gisele Prévost
Jocelyn Renaud
Jean-Frangois Thuot
Nouveaux associés,
Conseillers en administration

LA BRASSERIE SLEEMAN
DU QUÉBEC

Pierre Des Marais H, O.C.

Président du conseil

d'administration

M' José P. Dorais
M* Pierre Marc Johnson

D' Jocelyn Tremblay
John W. Sieeman

Membres du conseil

STANDARD LIFE
Alain Brunet

Prernier vice-président.
marketing et ventes,
marché individuel

Joseph lannicelli
Premier vice-président,

assurancescollectives

Roger Renaud
Premier vice-président.
marketing et ventes,

régimes d'épargneet
de retraite collectifs

TESSAG KSH LTÉE
M. Marc Rowan

Président

TRANSCONTINENTAL
Jean Denault
Vice-présidentà l'efficacité
de la production et de

l'approvisionnement
de la Société

VERSUS
M. Martin Landreville
Directeur développement

des affaires

VÉZINA, DUFAULT INC.
M. Stéphane D. Massie
Vice-président, ventes

Z00MMEDIA

  
Mario Cecchini
Président et chef des opérations

 

Pour plus de renseignements concernantla publication de vos avis de nomination, appelez-nous au (514) 392-9000
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A Biovail Corp... 51,52 $,
gain de 2,93 $

90 _———— us Le caes
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30   
Du 01-03-02 au 21-02-03

Biovail Corp. {Tor., BVA a obtenu les
approbations réglementaires américai-
nes nécessaires pour la commercialisa-
tion de son traitement contre l’hyperten-
sion. Le Teveten sera vendu à compter
de mars. La société estime que le mar-
ché potentiel atteint2,6 millards de
dollars US (G$} aux Etats-Unis. De plus,
elle souligne que la croissance annuelle
de la demande est de 34 %. En avril,
Biovail entreprendra aussi la commer-
cialisation du Cardizem, un traitement
pourla haute pression sanguine. m

Intier Automotive, 19,10 $,
gain de 2,60 $1

 

Du 01-03-02 au 21-02-03

Les dirigeants du fabricant de sièges
d'autos Intier Automotive (Tor. /A/.A)
débordent d'optimisme. Ils entrevoient
une croissance de 9 a 14 % du chiffre
d'affaires pour l'exercice se terminant
en décembre 2003. Il devrait s'élever
entre 4,2 et 4,4 G$ US. Selon la société,
cette performance est attribuable
a la vigueur de la demande nord-
américaine pour les véhicules.
En 2002, Intier a réalisé un bénéfice
net de 48,6 M$ USet des ventes
de 3,86 G$ US. =

Stuart Energy Syst... 4,95 $,
gain de 1,02 $t

 

  
Du 01-03-02 au 21-02-03

Le titre de Stuart Energy Systems (Tor.
HHO)a affiché le plus important gain
en pourcentage de la Bourse de Toronto
au cours de la semaine du 17 février.
Il a avancé de 26 %.Le fabricant de
sites de distribution d'hydrogène
pour l’industrie du transport a réduit
de 600 000 $ sa pertelors du trimestre
terminé en décembre,Elle atteint
dorénavant 7,3 M$. La diminution
est entierement attribuable a une
réduction de 600 000 $ des
dépenses en R&D. =

J Winpak, 113,00 $,
perte de 3,00 $

120 mm 1
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Du 01-03-02 au 21-02-03

Les attentes des dirigeants de Winpak
(Tor, WPK) ont déçu les investisseurs.
Le fabricant de produits d'emballage
prévoit une croissance nulle de ses
profits pour 2003. La société blâme

En 2002, le bénéfice a atteint 43,3 M$,
ou 6,66 $ par action. Toutefois, Winpak
pense quele chiffre d'affaires devrait
bondir de 8 à 10 %. Cette hausse est,
en partie, attribuable à l'achat de Web-
kote. L'exercice 2004 devrait être nette-
ment meilleur, selon les dirigeants. =

l’accroissementdesfrais d'exploitation.

Rothmans, 26,65 $,
perte de 0,85 $+

34
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Du 01-03-02 au 21-02-03

Les profits de Rothmans (Tor, ROC) ont

chuté plus que prévu. Le deuxième plus
important fabricant de cigarettes au
Canada, par le truchementdesafiliale
Rothmans Benson & Hedges, a dégagé
un bénéfice de 21,1 M$, ou 0,63 $ par
action, lors du trimestre terminé en
décembre, comparativement à 24,6 M$,

ou 0,74 $ par action,l'an dernier. Il s’agit
d'un résultat inférieur aux attentes des

analystes de 0,09 $. La société pointe
la hausse des taxes et l'accroissement
de la contrebande pour expliquer cela. m
 

 
Williams Cos.… 3,58 $ US,
gain de 0,98 $ US

 

Du 01-03-02 au 21-02-03

L'exploitant de pipelines et producteur
de gaz naturel Williams Cos. (NY,
WMB) poursuit sa réorganisation. La
société compte se départir d'éléments
d'actif évalués à 2,5 G$ US au cours
des prochains mois. La décision des
dirigeants vise à réduire la dette de
13 G$ US et à regarnir les coffres.
Ils comptent aussi réduire de 40 % le
personnel, à 6 000 employés. Williams
espère réaliser une perte par action de
0,70 à 1,10 $US pour 2003. Les analystes
prévoyaient un bénéfice de 0,09 $ US. #  

MBNA Corp., 14,40 $ US,
perte de 1,73 $ US+

 

Du 01-03-02 au 21-02-03

MBNACorp. (NY, KRB) souffre du ralen-
tissement de l'économie américaine.
Le plus important émetteur indépendant
de cartes de crédit estime que les
créances douteuses s'élèvent doréna-
vant à 5,59 % du crédit en cours au
31 janvier. Cette proportion atteignait
5,18 % à la fin de décembre 2002.
Michael Freudenstein, de J.P Morgan,
a abaissé ses prévisions. Il estime
que MBNA dégagera un bénéfice
de 1,65 $ US pour 2003, en regard
d'un résultat prévu de 1,70 $ US. M  

J SBC, 20,73 $ US
perte de 2,62 $ US

 
Du 01-03-02 au 21-02-03

Les membres de la U.S, Federal Com-
munications Commission ontjeté un
pavé dans la mare des compagnies
de téléphone, dont SBC Communica-
tions (NY, SBC). Trois des cing membres
ont recommandé le maintien des règles
actuelles régissant le partage des
réseaux. Par conséquent, les principaux
fournisseurs de services de téléphonie
locale résidentielle devront permettre
l'utilisation de leurs réseaux par les
concurrents. Ces règles sont en
vigueur depuis 1996. m

Reuters Group, 13,30 $ US,
perte de 1,50 $ US
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Du 01-03-02 au 21-02-03

Le titre de Reuters Group (Nasdaq,
RTRSY) a atteint un plancher de 14 ans
lors de la séance du 21 février. Le plus
important fournisseur mondial d'infor-
mations financières prévoit une nouvel-
le détérioration de ses résultats. Les
revenus devraient chuter d'au moins
9% au cours du premier trimestre.
De plus, les dirigeants croient que
le recul sera supérieur au deuxième
trimestre. En 2002, Reuters a inscrit
une perte de 631 M$ US,soit la plus élevée depuis sa fondation en 1851. m

J.M. Smucker, 34,13 $ US,
perte de 4,66 $ US+
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Du 24-05-02 au 21-02-03

Le titre du fabricant de beurre d'arachi-
de et de marmelades J.M. Smucker
(NY, SJM) a cédé 12 % de sa valeur en
une semaine. Les dirigeants prévoient
une croissance maximale de 5 à 6 %
des ventes pour l'exercice se terminant
en avril 2004. Toutefois, ils se sont
abstenus de dévoiler leurs attentes
en ce qui concernela rentabilité. Cette
omission a déçu les analystes. Pruden-
tial Securities a abaissé ses prévisions.
Elle a fait passer le bénéfice prévu
de 2,28 à 222 $US. mD.R.  
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ClôL Vee Vel. Die Bèn. Cours Haut Bas Titre Sym. Haut Bas Clit
s $ 86 % S/n 52s 52s $ $ $

1 1 1 1 1 1

12,30. 10,07 ABW Revun AW 1049 10,30 1060
3,55: 090'ACDSys ASA 340 310: 32

DRX 15,00 13,80 1449 +099 250 34 130 11,1 515. 2,50.ADOptich AOP: 325 310, 312
235 215 230 +024 39 56 008 288 093- 007 ADBSys ADY 031 025 02

950 +040 665 56 -0.16 19 1593 125 #ADF DRX 18 135 13:
395 1764405  AAL 223 18. 2/5!

ed Nivi 865; 300 dAfterna AEL 470 431 450
nualisé,r Dividende en ar- 5,50‘ 270 AFMHosp AFM. 475. 425 425
riérage; y Dividende payé 85 1162: #AGFMomBAGF 1402 13% Lz

» ; . , £ aster 4 , ,
en actions; p Payé lors des 2290 168 AICDw ADC 1750 1700 1700
12 derniers moisincluant 28,00 25,10 AICpf 25,77 2576 2576

_. Ge 21,85 13,50 #AKITAA AKT 2040. 1965 1975
les dividendes spéciaux, 21,00: 13,25 AKITAB 1995 1995: 1995:

u Payé en $US v Taux va- 200° 140-AMJCmpbl AM. 229 228 2.29
; L 165 1,00-AMRTech AMR 126 LU 120

riable, annualisé sur la base 2300 5,75 #AMVESCAPAVZ 768 700 714
; 10050 96,81 AMVESCPdb 100,25, 9761 100,25

du plus récent versement. 1119 900 APFEmgun AY 1059 10,18 1059
D sén.s 1344 11,04 ARCEngun AET 11,54 1% 1152
Joey 1650 1406 ARCRes ARX 1501 1501 1501

Profit par action des ; 425 130 ARTAdvd ARA 193 172 1,
; 324 070 ATPistcs AIP 097 070 081

quatre derniers S500 4005 IATCOT ACO 4500 4320 4475
trimestres en dollars. 5500 41,00 ATCO TI 4500 4400 4400

; 260: 25,80; ATCO pi3 un 672 675
Cours/bén. 2385 590 ATiTech AY 693 638 66

Ratio cours/bénéfice, oule | as oy Na pe 1055 a a
coursà la fermeture divisé 55 2400 Aastra aa 1900 1580 20

par les profits par action 908 790 AberdnAP FAP 86 8.50 8
des quatre derniers 1524 92 AberdnG7 GSV 1098 1040 1074

ès q 25,85: 18,20 AbrdnSCOTSCO 2149 2070 2070
trimestres. 1504, 95 AbtoCons A 1125 1053 1092

; 500° 360 Actwm AE 426 405 424
Caractères gras Tn108,50; 101,00: Accim£ngdb 108,50 105,25 108,00:
Le dividendeet/ou les 585 480 Acordn AD 52 55 59

‘ . 0 2,75 Acetex ATX 550 530 5%
bénéfices par action ont 0e od Adepiron AG 023 ox 05
4 ; i i à 0; , erex  AHX 4 , Aété mis à jour cette semaine 030; 078 Aianfes ADL 013 OU 011

. n 1100 980 Advfibrun AFT 1050 10,30. 10,50
Autres notes: ! 1500 925 AdvEngun AVN 15,00 1360 1490
Le titre est en $ US [nl 100,02: AdvEngdd 11100 10450 111,00

; 0 010 Advantex ADX DI5 010 0B
x Le titre s'échange 70 406 AeconGm ARE. 50 500 55

divi . ; 5 0,80; 0,50 Are AFO 059 055 059
ex dividende; n Letitre a été 134 0,18 AffonFood AFF 024 018 024
inscrit à la Bourse depuis 2759 15,98 Agucokag AGE 2185 1960 2062
moins d’un an;s Letitre a "oy 25 tag 4% ne ne
été fractionné depuis un 1 1079 450 dAgricore AU 500 4 4

an; c Letitre a été consoli- a 24 Aecorefol 1261 28 Le
dé depuis un an;a Letitre 189 1263 Agwm AGU 1495 141 1485

ie é 600 301 -Answrth ANS 400 38 38
de la compagnie a été 810 251 ArCda AC 355 28 3
distribué comme spinoff, 580 1,20 dArCda A S 15 18
°leti ; 270 131 Arboss BOS 250 245 250Le titre a des droits de 058016 ArQ 10 019 01 018

vote inhabituels. 200 1,05 Alamforc AF 15 13 15
x 66,81; 36,90 Alcan AL 85 20 32

26,50, 24,85 AlcanCpt 5,55. 35 5
2300 1960 Alcantpf US AS 175
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Va. Vol. Div. Béz. Cours Haut Bas Tite Sym. Haut Bas Clôt Ve Vol. Div. Bén. Cours Haut Bas Titre Sym. Haut Bs ClôL Var Vel Div Bém. Cours
$ 06% 5/éa 52s 52s $ $ s $ 00 #% S/hée. 52s 52s $ $ s $ % #4  SAin

25,98. 3,05 +AlcatiCda Al 12,28: 1064 1080:-070. 506 p21 000 24,23; 12,33; Axcan AXP 1860: 1732; 1795: +0,35. 3086: u0,56: 21,3
2016 72 M9 LS 9 030 005 AldeaVis ALD. 008 006. 008 +001 1142 -042 1990 050Aa AXX 059 050 050 -005259 -043
To alLRSn wh AldeaVmt 3 00% nt 0,00 I 19 O1AzcoMng AZC 026 017 017 -006 1968  w016
05 8 08 mln 1015 975 AlexisNhun AN. 10,00: 986 996, -0,04. 2467: p2,2 000 1692 6,51: BSpitiles BXN: 1040. 951: 952. -048, 4: : 0,00
005 25760 -0,19, , 039 005 *#AlgoGrp AO 010: 008 010 175: -0,10 18,84: 1708 BSpitIIpf 1854 1842: 18,50 +003: 135 59 000
+005. A — s] 46,00 31,95 AlgomCent ALC 41,55: 41,55 4155: +045 6 24 579 72 x 42,50: 465BCGas BCG: 3970: 3901; 3915 -055: 26131 37 265 160
on 7 vie 13 818 2,76 AlgomaSti AGA 395. 345 360 +024 5973 206: 17 3170; 425 BCEmergiFM 70) 725 790+055 Za 109
+020 93 0.67 1033 8,72 AlgPwrun APF 917° 880 895 -0,05 19798 pl0,3 031 28,9 3488. 297:8CEInc BCE 2917 2795 28,17 -048: 71715 43 215 13,1

“ nt Sn 31,56 2405 Alant AIT 2750 2666 2700. +020: 2935 37 121223 n 2575 2250 BCŒpiAA 2584 25,15: 2584: +0,16: 363;
+031 2015: 10: 14102 298) 73,75 Alantpf BH BP BHA 7 5, 25.0, 24,75 BCEpIP 554 2500 2553 +003 1%, 63
-008 130 ‘3 000; | ds 31,75 14,00 tAICoucheAATD 1500 1400 1425 -075 42 0,72 198 26,75; 2440: BCEpiR 26,00: 26,00 26,00: +0,14 10 59
Sie Pe S 1263 1038#AlCoucheB 1321 1200 1268: +069: 8890 072 Lb 25,15; 23,01 BCEpiS 3,12 2505 2512 +007 28 45
-014 0 58 000 54,25 33,25 AllbanccapABK 4767 4550. 46,86 +1,65 51 0,00 25,25; 22,75: BCEDfY 2490, 2480: 2490 -030° 2, 39
0 8. 18 181109 " 48,50. 42,00 AilbancAcap 4690: 456) 4690: +180 1 0,00 n 2560: 24,25: BCEpt7 25,551 25,20. 2555: +0,35: 204° 52
SO 18 V1 17 | 2650: 2479 Albancapt 2550 2479 2500-03 37 91 000 a 1230 950 BHCdaun BFC 1210 19) 1,97+010' 518p8,5 000

+001 147 000 4 21,00 13,25 AlncAtlA AAC 1395 1325 13,75 23 0,98: 140 0,79: 0,21 BFSEntmt BFS 036 036: 03 -001, S0i p69 005 72
00 æ wool 21,15 13,25 #AlncatiB 10 1326. 133 -0,15- 1810 098 136 5 1650. 1000:4BMTCA GBT 1625 1565. 1625 +0 317: 09 L67 97

0B ww al 0 |" 092 NnaM 0% 076 0m ES 01s au vaninege Le 12 ZeES; ; 4 en ; , , -0, x pitp ; , ; 0 0,00
pce 694 p173 I se 1100 680 AitaGas ALA 1058 1025 1050 4001 1490 p27 O61 172 11000 10000 BNSBaTS SBA 11050 10500 10700 nt 000
1002 16350 p30 057202 110 02 AltaRex AXO 035 032 034 +001 1348  -0, n 1500 965BNSSpit BSN 1400: 1340 L385 +060 546; 000

' 242 "00 048 0,13 AltrnFuel ATF 020 019 019 +001 1744 -0,09 n 2500: 23,30. BNSSpitApf : :
05 3B ow 34 ON Amine AI 100 0% 095-003 199 pss 000 c 09 O030BOVAR BWR
00 Be p-07 090 0,35 AmerMnrl AMZ 060 055 056 +001 wll 855 650:BPIGbun BOI
1035 15 26 Sl 83 1984 10,05-AmerInemunUSA 1060 1038 1050 +0,13 ais 0,00 28,10. 20,51BPO Pptys BPP
00 D 26 SA. 81 065 025 AmerleducARL 028 028 028 -001 -002 18,50. 14,25; BPO Gpf
05 mW oom 225 1,70 AwStrun RSP 1295 1227 1241 +001 e121 000 18,50; 14,75: BPO Jof
4003 61439 "u-014 c 435 210 Amica ACC: 2,50. 215 215:-01 470 000 18,50 13,50: BPO Mpf
“011 ne 012 797 110000. 8801 AmicaB.25d 100,00. 10000 10000 +950 43 00, 1250, 7088T BBT
+010 761 -019 725 535 Amsco IA 625 620 62 7132 070 89 2500. 1725 BW Techs BWT
+001 335 194 98 119 050 #AmskA AS 080, 080 080 2 -0,37 1,70: 0,58! BadgerDay BAD
2092 HR “on 305 261‘ Ameskpf 291 291 291 +006 1 67 000 310: 075!BakBone BKB
4004 1857 8 0899 300 150 AmtelecomATM 250° 230° 245-003 951 p 004613 5365 10,55. BalirdPwr BLD
+004. 96 pl40 000 18,50 15,00 #Andres A ADW 1685 1629 1685 +060: 77 38 123137 08 0,35 Band-Ore BAN
00 20 05 00 2700 18,00 Andres B 2000. 1750. 18,70 n° 30 107US 4340: 3100-BkMtl BMO
+007 37929 0% 377 76,68 48,74 Angotch ANP 5660 5406 55,56: +1,09. 1790 —146i 2789: 25,80} BKMtBpf
+0,97 51194 pl 019: 23 470 165 AnorMED AOM 250 280: 240 4253 -0,81 26,65: 24,90: BkMtl4pf
+15 000, 1,10: 850 Anthem ANT 1075 1060 1060: 4 097: 109 25,75 ! BkMUSpf
+005 133 26 051 106 184 08S:AnthyCrk ACL 090 085 085 -005 93 00. 26,69: 2410 BiMU6p!
+020 28 u-049 144 055 Antrim AEN 086 062 068 -071 3057 -0,06 2775 25,15: *BkMUIL0p!
0 99 -002 n 420 181 ApoloGd APG 39 334 19 -006i 377 000 56,19 4202 BkoNS  BNS

+008. 1510 -0,15! 15,50. 11,50 ArborMemAABO 13,89. 1355 1360-4010. 776 p05 L501 90 270, 26,10: BKNSOpt
“08 25 —102 1700 11,50 #ArdorMemB 13,25 1300 1300 949 p05, 1,51; 86 2790 25,86BKNSHpf
+029 169p10,6 0,84 125 130 066 Arcs RKS 108 10- 191 -00 Cod 25 25,55 23,00 BKNSL2pt
+117 77p12;5. 052287 n 970. 800 Arctela AG 5 923 0 +001 1158p10,6 36,05. 21,30/Barrick  ABX
+03 12 00 4950 4950 ArgusApi AR 4950: 4950 4950 235 ,1 0,00: 389: 042'Basisl00 BAS
-003 5318 -0,05: 46,00. 40,30 ArgusBpf 44,25: 44,25 4425. +0,25 1 61 000: 110,00. 34,00: Basis100db

+010: 740 p23: 0: 18,1 250 4775 ArgusDpf 5250 4950 4950, nt 53 000 034: 008!BattryTch BTL
-001 20: 03:197 n 088 049 AnaneGld AGD 075 069 069: -001; 4201 0,00 924. 542:Baytextng BTE:
+004 623 -0,50: 550 195 Asbestos AB 410 315 315-055 3 0,00: 920; 705:4Becker B BEK
+040 3009 0,1 0005 315 0,8] AshtonMngACA 145 1% 127-006 2167 -0,20 2,30; 0,72:BelAirEng BEC
-017- 165 0,00: 02 007 AsiaPcRs APQ 008 007 007: -001 3131 -0,10! 26,50) 23,78, BellSpf BC
+414 3 0,00 060 008 AspenRes ASR 021 018 0; 659 u-0,26 25,9523,25 Belpf

-035 786 16-051 930 550 Assante (MS 650. 625 645 +014 M8 021 07 5,5 23.00 Bel9pi
10 9 000 n 11,35. 10,1] AssocBrndsABF. 11,34 1093 11,18 +0,16 1952 p2,8 000 c 197% 060 BelCdaint BI | : 105 24

+050 & 0,00 s 2700 16,55 tAstraA ACM 2475 80 2390:-035. 653% 06 100 239 2660: 2400 BiNrdgApf BNG: 2545 25,35: 2545 06 56 000
-0,05 23030 L,lu-008; s 250: 18,01 #AstralB 2446 2432 2486. +0,06 11 O6 100:245 n M4; 915 BekNrdqunBNQ 11,39: 11,10: 11,30: +0,08" 3828 p6,9 047 243

+010 7 1,83 102 025 AtintsSys AIQ 07% 06 070: +010 70 -0,55 595 275 Bekberg BLZ 300 278 280 +005. 389 —040
+032 33662 -3,56 1200 1035 AtlasOd FR 112 109% 1130. +035 8203 p83 0350 26 294; 0,71 BemaGod BGO 183 165 173 56200: u00L
+025 S015 -2,3;: 140,50 120,00 Atlas db 133,26: 121,01 133,26 +3,26 7 0,00 s 21,11. 705 BennttEnv BEV 1240. 1200: 12,35. +027 2533: 0,78 15,8
-05 40 014 179 051 019 AtnaRes ATN 027 025 07 +003 188 -0.20 3,001 1,50 BenvestA BCI 275 185 185: nn -013

3905 0,00 [7] 2,20 AurRes AUR 3, 350: 3,75 +0,20. 20519 p u0,10 249 189 050 Bestar BES 075 075 075 +015! 23: 0,14
09 7 009: 148 042. 0,13 Aurado…x AO 027: 025. 027 +001: 350 -001 n 70 64 BigRockun BR, 680 650 660 -010: 120p0,9:
+0,69 30345 21 ull5 250 1,85: 0,54 AurizonMn ARZ 149. 1,30. 1,36; +001 n 450° 305 BioMS MS: 359 3300 350 +001, 35 -0,05

-005: S61 44 000 573 380 Automodk AM: 415 4035 680: OBS Biomra BRA 174 160: 166-003i 715: -066
168 39 000 10 02 Acom AP 07 0% 0% 05 w 389 1,25 Bioniche BNC 184 156 1,75: +005: 454 -0,26
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Vol. Haut Bas Ferm. Var Var

Compagnie 00 $ $ $s ens en%

Les plus actifs
Stuart Enrg Sys 6405 509 395 4595 +102 +260

Western Copper 7936 450 348 448 +091 +255

Goid Reserve À 2006 315 220 291 +051 +213

ProMetic Life 15043 251 195 248 +042 +204

Isotechnika 4149 315 260 3,10 +0,52 +202

Boliden AB 29 330 290 3,30 +0,55 +200

RPM Tech 9 1,50 150 1,50 +0,25 +200

Olympia En 12216 400 2,78 3,89 +064 +197

Hartco 164 325 2,75 3,00 +0,48 +190

Orvana Mnrl 7451 1,35 1,09 1,25 +0,20 +190

Les plus fortes hausses
Asbestos 33 410 315 3,15 -095 -232

TECSYS 9925 1,30 0,75 1,03 -0,27 -208

Electrohome Y 24 165 150 1,50 -0,35 -18,9

NPS Allelix 51 36,75 27,52 28,66 -638 -18,2

RDM 1225 1,15 ,0,97 1,00 -0,20 -16,7

Magnotta Wine 62 185 155 1,55 -0,30 -16,2

Kick Enrg 3084 1,60 1,00 1,20 -0,22 -155

HithCarBio un 199 1,30 1,17 1,23 -0,22 -152

Extendicare 126 426 400 400 -0,70 -149

Lafarg Cda pf 9 50,00 46,00 46,00 -8,00 -148

Les plus fortes baisses
Nortel Networks 1127372 3,75 3,24 3,29 -0,24 —68

Cda Life Finl 213041 -43,65 42,16 43,43 +3,33 +83

Manulife Fin 170459 38,20 “36,40 36,80 +1,01 +28

Placer Dome 153419 16,54 1487 14,90 -1,09 -68

Kinross Gold 92997 11,58 10,76 11,20 +0,10 +08

Bombardier B 89674 521 500 5,00

Barrick 85237 2466 2365 2389 —0,11 -05

lvanhoe Mines 84770 344 3,15 3,34 +0,09 +28

Celestica 81200 18,73 16,80 18,12 +152 +92

EnCana 76144 48,22 46,55 48,19 +1,19 +25

SOURCE STAR DATA SYSTEMSINC. ; THE FINANCIAL POST

Haut Bas Titre Sym. Haut Bas ClôL Ver Vol. Div. Bén. Cours
52 52s $ $ s $ 0 % $rén

205 071 Bioscrypt BYTi 090i 078 083 +001 2039 u-0,21
83,50 31,52 Biovail BVF 52,90. 48,591 51,52: +293 17956 uL,07: 32,0
055. 0,21 BirmGld BGI. 039: 034: 036. +001 26094 -0,14
023. 009BkHawk BHK: 0,15: 0,14: 014:-001 36556 u-001
025 013-8K6wan BSWi 0720: 016 020 +003. 1021 -023
294: 150 ‘BidRcWn BVI 235 223 233 +003 40 0,04
1550 12,64 Boardwaik BEI: 15,20: 1440. 1489 +0,39 1387 0,5 0,23 647
109 05 Bocenor GBO 08: 075 08 -005. 21 0,00
750° 1,50 BolidenAB BLS, 3,30) 290. 330 +055 2 0,00.

1567 3,19 #Bombrdr ABBD: 5,33 518: 520:+004 173; 35: 0,53 98
1567 3,13 #Bombrdr B 521 50 50 8974 36 053 %
24,75 12,00: Bmbrdr2pf 1725: 1715 1725 +001. 112° 65: 000

n 2525 1400 Bmbrdr4pt 0,70; 2000; 2056 +006; 514: 76: 000:
n 24,30: 1149 :Bmbrdrpf 1740. 1715 “7 7H 000

3560. 25,50 Bonavsta BNP: 33,50 32,00: 23,25 +105 2297 169 197
1050; 733 BonterraunBNE: 995: 982! 982; -008° 1385: pl48 0831.8
275 1,15/BomwgTkABMG: 155 135 135 -015! 652 0,07 204
890 315.BoralexA BLX- 370 360. 360-001. 315 207: 17

10,99. 930 BoralxPwr BPT: 1000- 978: 995 -003: 8462 p8,8 Of6 21,7
n°1079 915 BstnPzzaunBPF: 989: 950. 970: -0u8: 306 p56

289° 1,22'BowVIyEn BVX 265. 280° 26014018 6652 -063
8529 50,00‘#BowtrCdaBWX. 6140. 58,00: 5800:-100. 50 210250
220 150 #BoydGrpABYD: 1,94: 184 1,86-004 672 0,15 127
1732 11,75. #BrmptnBrABBL' 1365. 1265; 13,25 166 187: 71
4700. 42,50 BrascdBpf BCA: 4690 46,15: 4595 n 0 000
3750 28,05 BrascanA BNN 2990 2915 299° -041 1634 34 033 8%
260 18,81 Brascnlpf 3s: 1902: 2560 nt. 29
1900 15,75 .Brascn2pf 1810, 1756: 18,00 +035 239° 4
2000 15,75 Brascndpf 18,00: 18,00: 18,00: 51 4
2589 23,75 BrascnBpf 2500 2500 2500 750° 45
26,75 24,25 Brascn9pf 2600 2515 2560 +0,25 1052 55
2750: 24,85 BrscniOpf 26,10: 2565. 2605 +005 28: 55

n 2665 23,70 Brascnllpf 50 2531 250 12 5
n 2485 24,00 Brascnl2pf 2485. 2400 2450 182. 55

2720 25,01 Brascan pf 2683 2605 2630 +010. 168 D
n 2660, 2446 Brascan’pl 2,300 2609' 2625 +005 317 M

2000 1560 'BrascnFApiBNF 18000 L750. L760. -005° 148 45 000
35 3e BrasenfnBpf 120990 92,000 % nt 0,00

1900 15,10 BrascnFnCpf 1690; 1640 -050 195. 48 000
048° 008 Breakwtr BWR: 0,29: 024. 0,26: +001. 25930 -0,50
184 0&2'BrickBrew BRB 075 067 067 69 -0,03
495 0,53'Brdgscom BIT 090: 080 08 +009 131 -0,05
185, 040‘BrockerTch BKI 055 055. 055 75 023 2

n 10,10, 789 BrmptnMVPMVR 995: 5; M6 -024; 300 p4,8 000
n 1058. 980 BrmptaStunBSR: 1058: 10,25 10,5: 0,33: 19 na 0,00

1075 8,85 Brmptnun VIP 993 952 955 -0,37' 268 0.00
265 2680 :Brookfld BPO 28,30: 2755. 28,00 +0,12 5800 22 ul,34 139

n 2500 2365 BrkfidofF 2465i 2450 2460 +010 21 61 000
4202 8,50 Brooks-PRIBPC' 11,00: 600° 909 nt u-2790
965 300 BuddCda BUD 435 425. 4 15 -1527
5,92 3,88.BublerInds BUI- 5,79; 565: 5,74.-005 306. p2,1 0,54 106

n 699 5550 BurResin B: 6%6600: 6919 +339: 52 120226203
n 06 02: BME: 0,52 045: 051: +001 13277 0,00:

231 015 Bumtsand BRT. 029 027. 028-001 7611 Li
In 985 970-BusDvS&P4BD8 985: 970: 970 -015 244 0,00:

1010 901:BusDevCTE 1000: 998 1000 +094: 2
995 8,95 BusDvE? 955: 05: 955 9 0,00
850 725 BusDvBkint 807. 807: 8+02A 2 000

n 10,00: 8,55:BusDvGEIS 910: 890: 890. -05 5 000

777675 BusDv[Elnt 790: 756: 750! nt 000
n 1010 901 BusDvNasl0 965° 95 9504010 40 000°
n 980 90 BusDevDJ2 950 920, ; nt 0,00:
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Les mises à jour
 

 

Une menace potentielle
pour Bombardier

Un jugement d’un tribunal américain
pourrait amener le report d'une commande
pour des jets régionaux fabriqués par Bom-
bardier (Tor, BBD.B, 4,95 $). Toutefois,
deux analystes estiment que cette éventua-
lité ne modifie pas, pour l'instant du moins,
leur opinion neutre envers le titre ainsi
que leurs prévisions.
Claude Proulx, de BMO Nesbitt, et

Cameron Jeffreys, de Credit Suisse First
Boston, reconnaissent que le refus de la
cour d'annuler ou d'imposer la poursuite
de l'entente liant UAL (NY, UAL, 1,06 $ US)
et l'un de ses principaux partenaires régio-
naux, Atlantic Coast Airlines (Nasdaq,
ACAI 6,19 $ US), constitue une menace
pour la société québécoise. Elle met en pé-
ril l’échéancier de livraison de 47 appareils
RJ à Atlantic Coast prévue pour les 15 pro-
chains mois. Cette dernière voulait profiter
de la réorganisation de UAL pourêtre fixée
sur ses perspectives de développement.
Les analystes entrevoient toujours un

cours de 5,40 à 6,50 $ d'ici un an. Il s'agit
d'un gain potentiel de 9 à 30 %.u D. R.

Des prévisions relevées
pour Shermag

Deux analystes ont relevé leurs prévisions
de profits pour le fabricant de meubles
Shermag (Tor, SMG, 12,75 $) la suite
de résultats supérieurs aux attentes du
troisième trimestre.
Ron Schwarz, des Marchés mondiaux

CIBC, a ajouté 0,10 et 0,12 $ par action à
ses prévisions de profits pour les exercices
2003 et 2004, I! vise respectivement 1,12 $
et 1,22 $ par action pour ces périodes.
Idem pour Andrea Harbour, de Sprott

Securities, qui a fait passer sa prévision de
profit par action pour 2008 de 1,04 à 1,10 $.
Elle laisse sa prévision de profit par action
pour 2004 inchangée,à 1,25 $.
Les deux experts, qui recommandent

l’achat du titre, estiment qu’il s'échange a
rabais par rapport à ses comparables.
L'action de Shermag se négocie en effet à 10
fois le profit par action prévu pour 2008, par
rapport à 13 fois pour les acteurs du secteur.
La société a pratiquementeffacé sa dette,

ce qui la place en excellente position pour
profiter des occasions d’acquisition qui
se présenteront, conclut M. Schwarz. m Y. C.

Emco s'envole pour 16,60 $

Sept mois d'efforts ont débouché sur une
offre de 285 M$, ou 16,60 $ par action, pour
le distributeur et fabricant de matériaux
Emco (Tor, EML, 16,50 $). Le prix offert est
supérieur de 58 % au cours d’Emco avant
l’annonce des démarches visant à fouetter
sa valeur en Bourse.
Le multiple payé, huit fois les bénéfices

courants, est raisonnable aux yeux des
analystes. Richard Stoneman, de Dundee
Securities, soutient que si le marché avait
donné au titre la valeur qu'il mérite, la
société ne se serait pas envolée à si petit
prix. Étant donné la rareté d'acquéreurs
potentiels et le bloc de 42 % que l'américaine
Masco (NY, MAS, 18,05 $ US) déposera, les
analystes suggèrent de déposer les actions.
L'acquéreur d'Emco est la société d'inves-

tissement privée Blackfriars Corp.
qui semble avoir un lien d'affaires, sur le
Web du moins, avec Consolidated Electri-
cal Distributors, de Californie, l'acquéreur
du grossiste montréalais Guillevin Interna-
tional, en 1995. m D. B.
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Hat Bas Tia Sym. Het Bas Ot Var Vel Div. Bis Con Heat Bas Titre Sym. Hot Bas Cli Ver Vel Dix Béa Cons tot Bas Tire Syn. Hat Bes Chit Ve Vel Or Bee Cas Hest Bas Tie Sym. Hawt Bax UBL Veo Vol Div Bee Lawn
52 5b $ $ s $ 08 % Shi 525 5s $ $ s $ #8 % $i 5% 55 $ $ S$ 0S œ % Sha 5s Sk $ $ s $ 0 % Shr

6,90 390¢Extdcare EXE 426 400. 400-070 12 031:129 | 1000 59 Hingrinpf 620 5% 5% -09 15 23 000 Tn 1269 10,00 NthnPoty unNPR 1269 12,16 p69 000
I 60 380 #ExtécareA 420. 360 364 -0,8. 1066 031:11,7 1005; 8,75 HologrPf3 975 90 974 +009 19 72 000 M 2,25 106 Northgate Nax 1,95" 1,80 u-068

2400. 22,00 ExtaderBpt 200. 2300 2300 21, 35 000 LI5 068 Homburg HII 09% 09; 0%-001 D 005 198 21,75 1400 MAAX  MXA 1904 1860 18,75 +025 166 07 1@2 B2 n 077 025 Nrthgatewt 00 040 0,00
21,75 20,10! ExtnderCpt 2000 1915: 2010: nt: 49 000 16,00; 1090 ¢HomeCapBHCG 1570 15,35 153° 002. 506° 08 1,5 123 026 766 MAP MKP BSS 816 B20 +004 7% 83 067 123 In 075 0,23 Northgtwt 075 056 000
2,5: 21,90 ExtnderDpt 23,00: 2160 21,90: nt: 37! In 12,50" 995 HomeFgtyunHEQ 12,50 1187 1190 -005: 2182 p4f 000 1465 768 MOMSpitAMUH 850 B00 850 +050 & 141 000. 1165 10,14 NthindPwr NPI 10,88 10,77 p90 063 VU:
18,50 15,55; ExtnderEpt Ux 175: 125-010 1. 52 000 1900; 11,75 HomestakeHCX 13,00. 1272 1272 +015 16 plé 000 16,10 15,00 MOMSoltof 1570 1515 1565 8 53 000 1310 .135 NthstrAeroNAS 310 285 06 6°

n 1209 93. FETResA FTX 11,50 1,50" 1,50: 059 Ji 000 200° 1680 Hunt HBG 21,51 2090 20% -052 43 13012 14 925 380 WMDCA MDZ 550 515 50 +015 75 1176 0,5 82,50 54,55 NthstrEng NSX 71,26 6990 p04 u39
748° 2,10;FNXMng FNX 714° 600 M5:+055 12929 . 000: 15,55" 5,87 HudsnBay HBC 910 873 875-023 4499 41 081 108 84,99. 66,00 MDC7%db 7600 7600 7600 +100 4 0,00 18,00 16,10 Nethwtr unNMN 1785-1753 pl 043 414

n 1090 917:FPNewsun FP 985° 950 950: 0,35. 140p10,2' 000 110,00 6500 HudBay?5 8900. 8570: 870-180 17 0,00 300 075 IMDPwridAMDP 170 170 170 +015 9 0,01 055 0,20 Northway NOW 0,33 033 03
950" 20 Fel FPL 825 800. 805+005 1877 22, 0681118 3692 1840 HumngwdHUM 2985 2773 2794 -105 2309 u-0,35; 085 0,07 #MDPwridB 016 009 009 +001 19620 0,01 64 1075 500 Norwal NGI 910 920 p. 133 59

43,86 3145 #FahnstckA FHV. 3500: 3475 3500, A: 15 v061:38,1 3,50 200-HmptyDmpSNX 380. 335 35 +010 28 21 026129 25/5: 1910MDS MDS. 2265 21,51 2169 -086 BIZ 05 075 289 28,25 2405 NSPwrCpi NSI 2660 26,30 46 000
190,50; 5700 éFoirlaxFin FFH: 96901 8501 87101035, 2439 91,7 28/8; 30 25,70. 8,27 HarricnA HHL 1735 16,35 1735.+080 p:ul,74; 66 621° 44 MDSIMDI MMD 525 510 525 +010 VU 3,55 2889 25,50 NS PwrDpf 0 270 55% 000
49,501 2990: Frmnt HER FHR: 3169 2990: 31,35: +091' 8018. 0.3 ullB' 77 1798 14,00 HuskyErrg HSE 16,99 1620° 16,79 +08. 12085 21 1,88 89 22,01 15,76 METROAMRU 18,35 1790 1790 -025 5007 16 149 120 620 2,52 NovaGod NRI 460 41 -013
033° 0,0!Farstar FFR: 021; 0,19: 019-002) 929 000: 720 438 Hskyly HKY 664 626 660 +030. 23368 u005 877 BA): 498. MFPF MP 70 675 700 +025 4p 08 85 199 1,30 Novicowt NOV 149 180 143 006233

20/95: 13,30/Falonbrdg FL 1762 1655) 1759 +114 21828 2,3) 0.34517 400: 1,35.Hy&Zel HZ 199° 19 199-02 10 p:-00 780 695 MINTun MID- 70 7 76 +001 60 plo] 000 89 60MNGo NU 70 75 075 97
24,24. 22,50 Flenbrg pt 23%: Zr) 239 +024 7 61 000 1298: 432 Hydrognes HYG 755 730 730 -024 726 uO 1,80 OSL MIST MIS 100 100 100 7 -0,25 n 140 053 MuSkyEgy NUS 090 0,80 -008
080; 022 /Faralion FAN 037. 034! 03+001: 108 10,04 190 OOMS  MKX 125 1,11 1,25 +009 85 u-0,15 07 016 Numsco NWI 00. 031 -008
4,80: 1,75;FidPtnr93 FIP! 220: 196i 220:+025. 67° p59. 147. 1,5 iJ 1455. 501 MOSAID MSD 570 520. 524 -0l6 312 143 200 060 nwrun IN 10 095 -097
58 2ISDiFidPinr94 FIP. 308 295. 295:-010- 130: p499 16018 46,00. 31,90 1Urutsi60 XIU 3773 3700 3729: +041. 27928: pl8 000 25,70: 22,10 MYDAS un MYF 2380 2300. 23,55 +020 501 p8,8 000 1,88 1,05 NycanEnrg NYE 1,54 140 002 700
8,15: 376|FidPtnr95 FYP 405 40 40: 37 p44,3: 196: 20 5090 35 Unitse0C XIC 41,70 4100 4145:+070- 521 pl9 000 28,85 16,00 MacDnidDtMDA 2299 2038 22,99 +149 1035 0,89 25,8
860" 560'FidPi96 FZP 590. 5601 540 nt: p396. 25! 23 1900 1240. (Units:5OOR XSP. 13,15 12,70 1300: +0,15 2414 0,00 595 3,70 MacKMstrMKZ 400 400 400 +002 34 p448 192 21 0/P

21,50° 1900/FdDsirdn FID: 21,000 2060 20,85 nt 3,8 000 2890 2705 (UnitsiG5 XGV 28,10 28,05 28,10,-005 461. p57 000 305 L3lMacyro MYO 300 28 300 +020 4 33 037 81 685 5,20 O8YProp OYP 574: 550 35 006 950
x 4.80 FinModets MC 7200: 70. 70. 5% 005 2790 2560 1UnitsG10 XGX 270 2710 2725 130 p49 000 1,80 065 MadCatz MCZ 097 087 092 +005 48 u0,00 8900 80,26 OR5.9db 0 85,00 0,00

2800. 15,70|FSIcapyld STR 16: 175 160-009. 192 p59 000 33,65: 26,70-iUnitsieng XEG 32,15 3146 200 +040 859: pD4 000 1,35 08] MadsnPacBMPC 088 08 98 V p45 ON 80 11,73 975 ORYREIT OYR 10000 9@ plO8: 117 85
2600 18,00 |FSleqtdiv “ 1900- 18,50; 1900:+0,35 62! 921 000 3045: 2245 UnitsiFin XFN 2720 2660 2700 +0,70 1453. p2,l' 000 725 2.75 MaginAeroMAL 315 300 3,05 740 03 92 13,01 1000 Oceanex OAX 1264 12,19 pol LIL 11,1
2925 2026 Finoing FTT 2488 2307; 24,10, +08 11815 15 172 140 59/75: 3A60:\UnitsGld XGD 4740 4490. 4505 -1,19: 9448. pO 0,00 101,00 98,00 MglnAerdb 10000 9925 99% +099 10 0,00 31,66 23,00 OdyssyRe ORH 28,00: 2500 06 B20 5
1050 900 /Frm@p FC: 1039 995 1007: +015: 385 p97. 104 97 95. 245-iUnitsilnf XIT 429 400 410 +005 2434 p0l 000 15,00 540 WMagnabntAMIE 765 700 757 +032 34 u0,03 1,95 0,90 OffshorSy OSI 109: 101 006 178
710 575 1stAsiaun FAL. 670: 637! 670 +030 144: pBA: 0,3:!18,7 51,50 3735 \UnitsiMd XMD 42,25 4160. 42,5 +040° 64: p08 000 12,00 7867 WMagnaA MG 85,50 8250 83,50 +1,10 7776 25-608 91 L 280 141 QitecRes OO 165-141 002 710

1 293; 0.70] LstCalg FCP, 293 175: 2,86 +045 35789 -0,05' no 99% OM WUnISREIT XRE. 980 973. 980. +005 525: pl9 000 12000 8900; #Magna B 9000. 8550 8900 nt p23.u608 97 450 2,05 OlympEn OY 400 278 0m
15: 1100} 1stCop -FCR' 1245; 12,15: 1225 CC @ 9 075163 21,00: 15,10 UritsMIntiRXIN 16,00 1540 1560. -0,15 559 0,00: 2900. 25,52 Magnaapt 2687 26,50: 26,50 -035 26 82 00 380 1,50‘Oncolytes ONC 1,80 65 -030

n°199! 1,00i1stCapwt 100. 100] 1001-005 4 0,00: 8,75 401 IAMGOLD IMG 774 72 765:+009:26976 07 uD13 391 355 1,26 Maguim MIG 169 150 164 +02 892 0,05 328 | 2390 14,20 #Onex  OCX 1474: 1420 0,8:-090
102,00: 98,001 1siCap75 34; 10000° 101,00 nt 0,00 | 1297: 906. IATAr ACF 975 906 975 +045 285 pllb 182 69 284 150 Magnotta MGN 1,85 1,55 155 -030 62 Qu 91 048 0,18 OntexRes ONT O1 0,37 0,00
101,00° 91,50 15tCap8.5 100,00: 9935] 100,000 +090 30 0,00 070 0,27 IBEXTech IBT. 054 049 051 +001 18 -0,34 052: 0,16 Manframe MFE 039 031 035 2159 —1,2h 075 O1 OnxEntpr ON 023 02 -018
9900- 83,001 1stCap78 98,00. 96,50. 9700 * 8 0,00 12,87: 4,52:IDBio IDB 1000. 892 899:-092 2885 -061 448. 2,26 MainstreetMEQ 387 3,78 3,78 +004 74 0,08 473 0,57 008-Opawca OPW 022: 015 -005
90,50. 70,00: 1st Cap7% 8400° 78,00 8400 1 000 09 008 IMARK [AK 014, 008 008 -003 1254 001 80 5,10 210 MajorDrl MOI 420 390 410 +008 Il -062 1 4450 2449Opentext OTC 4450: 42,00 La 28,9
8975 7000l1stCap725 __ 8400; 8300; 8300 8 0,00: 1200 400 IMAX  IMX 515 450 500 +045 1089 u067 50 2,15 0,31-Manhattn MAN 1,03 092 100 -001 1570 u-0,03 300 2,25 #OptiGen4 OGI 285 275 p
70 475.41stChegSVFCH! 575 525; 52 nt v0,39° 89 715 2,20-IMIIntl IML 287 270 287 +02 3 -0,18 2649 2700 ManTelem MBT 36,19 3500 3604 +075 4647. 24 255141 n 860 650.Optpress OPP 725. 700 p0,9 it
6,50. 4,85 #1stChcoMV 55 50; 500 nt 039 85 1950 15,00 #INSCAPE INQ- 16,50 1680 16,50 76 pl18 0,58 284 100,00 8700 MnlfFniCap MFT 9700 9600 9650 2 000 1 05% 016 0rezone ORZ 05 03 -0,05
8,10 4,70:1stChcoDV 5,25, 525 525 +05 R M 000 740 600 ‘IPCUSS [UR 659 62 651 +011 287 p9,8 u0,00 46,85 2762 Manuhie MFC 38,20 3640 36,80 +1,01170459 20 2,90 127 140 0,29 OrvanaMn ORV 135 109 -001

24,70: 16,15;1stPrminc FPI: 18,25, 18,00: 18,05 -003 238 pll,) -064 11,90. 891 IPCUS un 990 970 970 -0,15 2308p10,2 u0,00 1700 10,10 Mplffids MFI 11,00 10,35 10,75 -025 131 150,71 151 074 030 OxbowEq XBO 060. 0,51. 001 600
1,5 B,15-1stPremOGFPG: 851 84! B46 -007 36. p89 105 8} 2588: 1625 #IPLIncA IPI 2085 2100 2145 -0,15 490 28 188 M4 23,65 1951 Marfept MMF 22,75 2250 2264 -03 68 36 000 n°1007 912 PTHFNDRunPAZ 985 965 p2,3 000
23,23. 12,02;1stPremUS FPU' 13,11 12,90: 1309 +028 541 pl2,2 -304 2800 1301 IPSCO IPS 1533 1460 15,00: +0,30 13895 1,3 v0,19 52,5 2690 25,75 MarufplB 2631 2631 2631 01 23 58 00 n 01149 0 PBBGIblun PBB 11,04: 10,68 p9,

1 490 265 IstQuantm FM: 490° 425 485 +055 448 v-0,57 25,30 23,52 IPSCOS.5pf 2445 2425 2425 -025 55 57 000 n 26,09 25,10-Maruf pfC 2592 580 2592 +002 150 59 000 13,80 4,76 PEYTOExp PEY: 13,34: 12,76 0,55 24,1
195; 0,70'1stSiver FSR. 125 101; 125 +015. 7% u-001 1,80 0,52 ImaycIV IMI 18 172 173--007 26 u-0,57 500 3,00.Marsulex MIX 362 300 362 HU 142 -001 625 475 PB PFE 530 490 310,50 98

aL75! 1775|#FstServ FSV 2000: 18001 1975: +1,39: 1229 ul}. 98 191 108 ImpctEny I£Y 155 140 150 6577 002 750 1400 660'Martirea MRE 885. 830 8,70. +048 4349 0,00 100 0,36 PLMGp PGL 056 051 008 64
33,36 1905/58anc FBS: 28,75: 2760. 28,00. +090 147 p03. 000; © 380 030 ImpMetals III 047 043 0M -001 763 000 30,36 1997 Masonite MHM 2750 26,20 2700 +0,74 10683 ul,70 106 1100 951 PRTForest PRT 1005: 980 pl01 0,73 137
26,70, 25,10SBancApt 2025 25,75 26,25:+00 75 52 00 4938 38,51 ImpOil IMO- 4747 4600' 4695 +049. 18006 18 319 147 350 150 MatcoRavMCO 330 325 330 HA 57 0,24. 13,8 640 3,65/P&WCrdt PWC 450° 400 -02
2775. 18,75 FintengSy FES. 21,85 21,35; 21,85. +060 78 1,89 116 106 012 ImpPlas IPQ 035 031 03 % -0,18 2,20: 1,30 Matrikon MTK 200: 180 18 -004 59 008 23,3 280 1,75 P&W Apt 265 2,55 M: 00

fn 11,39! 8,85jFocsEnglr FET. 11,39 11,00 11,30: +0,20 389 p6,3i 0,00 028 005 InBusmes BIZ 009 008 008 nt 005 15 2975 1350 MavrckTub MAV 2650 2430 26,50 +179 357 u0,08 104,50 90,00: P&W9%nt 10090: 98,00 0,00
2,14! 049;ForbesMed FMI; 080: 063. 073 +004; 000 36,29 24,30 Inco N 360 3131 33,34 +191 5335 u-8,27 0,32, 009 Maximizer MAX: 0,13. 0,10: 0,10, -002 455 -0,15 102,00 90,00:P8&W9251t 102,00; 100,00 0,00
3410; 21,59 Fording FDG' 33,65) 33,15. 3342! +0,15 I pL6-1,3. 1290. 566 Incowt 1039 950 1039 +064, 221 0,00 3,25 075 tMaxxcomMXX 100: 100: 1,00. 50 -0,01 098 040-PacNWCap PFN 056 051 ; -007 ;
2,800 250iFgnCurr FXX: 550) 475; 280 nt u0,02: 93,0 51,95 4770. *Incokpt 51,60: 5120 5140 -010 120 5 0,56. 0,24 Mazarm MAZ 027 026 027. -001 49 -0,03 18,50 11,51 #PacNGas APNG 15,25: 14,50 p197: 1,20 125
745; 3,25|/ForemstTr FMO| 664; 6401 664 +024 54 plO5: 192 35 25,30 16,30:IncmFnPlus INZ 1945. 18,75: 1900 387p13,2: 0,00 0,75: 0,15-McCoyBrosMCB- 027 020 030 nt -009 2500 23,00: PacNGas pt 2400; 23,50: 73 0,00
049: 0,16|FormtnCap FCO! 0,25 0211 0,25: +005; 3L -002 25,50, 1750.IncmFnir INC: 20,25 1960 2000 +0,35. 123‘ pl06: 0,00 34,00: 25,50 McGrawH MHR 33,50: 33,50: 3350 +100 11 18 369 91j s 146 082 PacficRim PMU 0601 0,57
935! 752|PiChicago FCE, 854! 8,201 8,50 +0,25. 10214. p78: 04021,3 2705: 1660 Incmilicap STQ 1848: 1753: 198.+023 529 pll6 000. c 0,35: 0,08/McWattersMWA 028 024 0,27; -001- 61184 0,00: 025: 0,10-Pacrm PON 0,16; 0,16, p. 008 20

Tn100,35| 99,55{FtChcgdb 100,35; 9985; 10035; +0,36: 204 0,00; 1540; 12,00 Incmilleq 1300 1252 1265 249: 83 n250,03 100,00:MeWattrsdb 200,00; 200,00‘ 20000: -5,00  e20 0,00: 1970 3,50 Paladin PB: 42 420: 03 14
53,25) 4305Fortis FITS. 52,79. S165; 52,30; +010 632° 40; 3,89 LA 877. 400 Indigo IDG 145. 065 MedNet MDT 080 070 075 nt’ 00983 1500 6,56 PnAmSIv PAA! 1055. 958; u-0,60
099! 040;FortunMni FT. 069| 065 065;-003; 555, 0,00} 4759, 32,00 {IndlAlha TAG { 013 MedemSt MSF 022: O1 021 +001 1029 -0,39 150: 2,82:WPanOceanAPOC 1775 700: 0,00

25,50| 15,50|ForzaniA  FGL, 18,50; 16,86j 18,30 +1,59 3610, 0,95: 19,3 810, 361 InexPhrm [EX ; 300/Mediagrif MDF 575 535 565 +010; 319 027: 09 5,19: 2,05 #PnOceanB 480 450; : u0,00:
91,31; 3775 44 Seasons FSH| 41,25: 38,35; 4125/4221 579. 03 0,66j62,5 2,75) 1,15 Infinity IFY i 0,20 Medicure MPH 080 068. 0,78:+011 2681 -0,12 245. 2,00: PanOceanpt 234 2,20 109 000

049; 0,21/FrancOr FOR: 033; 029 032; -002. 883, = 195° 0,30 Inflazyme IZP ; 0,16 MedicureA 070: 060: 060 -006 & -0,12 385 0,77PanGeoPha PIL 091: 084 014 61
c 0821 026|FregkdVnt ITF 047 042; 046] +003] 2218; 0,7: 0,10,Infocorp INP: 0,02 Medicr wt 025 015 023 +005 319 0,00 | 104 025Pantorama PTA 040 035: p-0,15
t 11,85 93l}FreehoWd FRU; 11,85 11,07 1165! +055 1504] pal 051, 128 0,86: 0,10:Infowave IW 0,10;MediSol MSH. 020: 017 0,7: 0,03, 1010; -0.34, n 32,51, 11,75: Paramount unPMT12,80, 12,00 0,00:

! i n 028: 0,02: infowvAwt 2,00 tMedisys MHG 215: 205 215.4015. 8 0,00: n 800 660 PrmntEngrt 760; 6,80 0,00
G/H i 693] 3,75:nmet [MN ; : 16,00Mega Bloks MB. 21,75: 20,00. 20,50:-0,85: 3293 0,00: la 1760! 11,35: Paramount POU; 1200 11,35 0,69 16,7
| 072i 008|GDIGH  GIi 010 008 008] -002: 4L3: u-005 100; 075 Imnova IVO 096: 094 094. -001 818; 0,04: 25,3 | 3000 MelcorDevMRD- 38,00: 3700: 3700, nt 27 691 54 Tn 1475: 11,35 PrkindFd un PKI 1,24 114

0,58: 024|GLRA  GRS: 040, 036 036-005 484i 0.0, n 10,18 8,50 Innvestun INN: 920: 903 905 +003 3143: pZ3i 0,00 i_ 1040 MenuFds unMEW 14,35. 1400: 1400 +025: 821 p66 080 V6 1335 10,50 Pasonsys PSI ; 059 203
1798: 5,90{6SI Lmncs 11] 755) 646) 658-057! 9753; 10,86) 42,00: 35,00|IntarOil ION! 41,50. 3900- 38,70i nt p0,2| 000 ; 1714:Meridian MNG: 23,2; 21,10. 21,60. -1,09; 13482 0,54! 266 1666: 910;Patheon PTI : ; È ; 056
2000} 10,00 46SW A GSW: 2000 1900) 2000 16 10] 1,75 14 10,30; 995 IntgtdOil 1002: 1002: 10,02 3 50 000; | 504: Merrlynch MLC 53,00. 5141. 5246 +096 13 18\u075465 25,50: 1700:PaulinA PAP. 2500 2402 2450; : 19 26 67
19501 995[4GSWB “ 18,50/ 18,50) 1850/-100 3; 11| 175106 Lu, 062!IntgtdPav IPA. 1,100 1,00' 1,10] +004: 110, 0,06: 18,3 * 2,75 MetalicVnt MVG: 370: 305. 360 +051: 4992 Jo 460: 345 PeBenOit PBN 4,00: i ! 0,16 250

00) 29054GTCA  GRT: 3935 38,4) 3855/-025 1419 07; 295131 : 520/InterPpl IPL 620i 608: 618 +003 28833 plLO: 0,30 206 0,93:Metalica MR, 158 145: 148-009 4350 L10 0,15; #PeaceArcAPAE
4244 2900 |4GIC B 390) 3825 3835/4035 18 07! 295130 fn 11400 10025 IntPynct 106,50: 103,70’ 105,00: +100 79; 0,00 462 Metalore MET 11,25. 10,75: 10,75 D 050.34 3L6 105 0,11;#PeaceArcB
620; 3,31/GabrielRs GBU: 420! 395/ 3,97 -0,18j 84l1; 1-007; 016; 005 IntCuratr IC: 012: 010: 0)+001] 3679: -001 930:Methanex MX 1358 1300: 13,11; 042) 6654; p40u0,21415 270 lé4iPeakEnrg PES:
307] 075/Gammon GAM; 244 210 235 +021 5459 i-0071 046 010 IntData IDC 018 014: 015:-001 294 -0,06; 0,19 Microbix MEX 0,73: 060 062-008) 193 000 1,01: Pebercan PBC
100) 032|Gameau GAR! 060 058! 060] +005: | ~0,09: € 180i 022 IntDatshr IED 034, 032: 032 -002i 1292 -0,38 ; 006: Micrel MTT 017: 01S. 0,15: -002 34738; | 975iPembina PIF. 11
3,20| 195 GastaEx VGA! 2251 218 225 765 u-0,08: 790: 366 dIntforstA IFP: 275 720: 751 +0,11; 1959 112: 67 | 058iMicrigxB MBL. 0,73: 068: 069: -003; 1298 | 13000! 11501 Pembna dp |

x 1048} 950 GtwyCasinoGCI 1036 1003) 10,30 +0,17 1844i p2,0| 000 2000 092)IntMnds IMZ: 190: 171° 1,88;+007 2340 02, ! 0,92/éMicrotcEn EMI 100 100 1,00 -005: 15 0,03, 116,00; 101,00 Pembina75
10,93{ 3,80|GauntEnrg GAU! 448] 392) 428) +009: 4739 0,18. 23,8 1,97; 100iIntRoad IRD: 109 105 108-002; 4 0,10; 108 ; 205/Midifid MBN 240; 220: 220:-015. 62 17001 13,01; Pengrwth PGF 15,35, :
1915} 16,12/GazMetlP GZM! 1895 1857) 1884; +004! 872. 72: 140: 135 050: 025:IntUrnum ILC; 032 030: 032 -001, 469 ,0d | 125 Minas MXW' 1,30: 125 1,25 -005 159: 32,76 PennWest PWT 38 ; 2 +006 | 7493 22 173
723] 2,60 Geac GAC 428] 4111 420/+011. 4000 051} 82 2,00: OALIntUti JUS: 048: D46- 046+0041 55 v-1,31 ! 025 Minco MMM, 045 039 039 -009: 1979 020/PerleSys PL 0,261 ih 21 2
034} 0,12/Gemcom GCM 022: 02) O2Æi-001I 10; .-0,00 2025 550:Intertape ITP 750 690 +0,36; 1279:  p.u0,10 478 | 0,65 #MindreadyMNY 1,15: 1,05. 105! nt i 321 Persona PSA; 430] 005; 8 025 172

n 152 056 GemnEng GNI] 107° 099) 106! +004] 919! 0,00: 33,53: 16,50{#IntierAuto IAI' 1910 1690: 1910:+260 270: 1,61 0097131 245 Minefndrs MFL. 973 770: 937+134 8664 ; 035 Petvalu PVC 0,75! : 20 ; u006 8,3
2,85| 1,50|Gendis GDS. 200i 10) 200:+015 @ 10,16: 4 3000; 1601 Intrawest ITWI 1712 1601: 1606; -044: 4794. p1,0'ul,25: 85 094:Miramar MAE. 1,89 165 1,72: -006: 18442 05001 Petvaluwt ; 001 nt: { 000

x 144) 838 GenDnlee unGDÉ 975; 928) 960 +020 49p11,3 000! | 295 055 1Intrnsit ICS; 071: 055: 067-002: 2285 ;-0,12 0,13 Mirtronics MNT 020: 010 0,18: nt | 25,15; PetroCan PCA 00 52,16: +0,79:36640 08 371141
020 0,05/GenMiris GNMI 0,10' 010 010 181 :-0,14 1,23: 0,22Inventmes IVT 0,30! 028. 030. +001 200 -122 0,02: MirtronBpf 005: 001° 002 nt 1,30! Petrobank PBG 418 +013: 2673 1-0,30

10643; 496{GenMotors GM: 52,50 50,251 51,11/+072: 131° 59/0373 91 4,50, 1,25/Invesprint INV: 200 200 200 +026 10: -007 0,26:MitecTel MIM 0,34: 030. 032. +001: 1577 © 76,50: Ptrbnk nt 00: ; !
2,00] 3700 “GenMotors | 34,50] 32,50] 38, nt! 63,731 10,2 22,85 20,25 Investors IGI 2575, 2502 2524-026 5977: 3,8: 1,86. 136 | 016:Mol0imateMCC 02: 027 0,77: -001: 273 0,30; PhilipSvc PSC
2,87; 1,24|Gensislnd GDC; 2,00: L85| 1901-007: 426; “ 005,380 2725. 25,05: InvGrp À 2700: 26820 200i +0170 491: 53 000 0,04 MobiteCmptMBL. 02° 010 OL 0,25 Pinetree PNP

16,20| 10,15/Gennum GND} 1600' 1501! 1581) +056: 816 08 040 395 n 1019 710jiPerformunISH: 805: 760: 8,00: +040; 1075 000. : 26,00 IMolsonA MOL 33,05: 32,00: 32,15: -0,83} 17453 i 0,05 PionMtis PSM,
045, 015/GenSci  GNS| 028: 023] 023-005 2886) :=0,61/ 6,12° 250 Isotech ISA 3,15 260° 310,+052 4149 007443 ! 26,39 MoisonB 3305. 3205. 22,05 -070. 4 j 15,06iPipeNT PIP :
1,751 1,03/4Gentry GNY| 1,51: 143" 148! +001] 1848: , 008/185 025] 0,09:Tech E009. 015 017+003 341 -007 007Monetà ME OV. 025 0,5 ~002 i 25,001 PipeNT pf 53. 000
026] 0/05|Geomaque GEO; 008) 007) 007 10405; u-0,0 569) 197 4lvacoh IVA. 2,05. 200 220 +009i 655 p-104 : 1205 Moore MCL 1780 1665. 1681 -094 116 0,56 Pivotal PVT: 1,38
650! 185(Gerdau GNA! 2,34] 220/ 2261-002. 3’ 0,0456,5 5,55; 2,04/4IvacoB 25: 200 215 nt -1,04 1725! MorguardCpMRC 1840! 18,25 1840:+005; 47 | 0,98 PivotalEn PVX; ;-0,60:

80,00| 60,00/Gerdaudb | 78,000 7600 7750! +100] 9: ; 0,00: 50,00. 4700! Ivacocpf 4900: 4900: 4900 1 90 000 793/Morgrdun MRT: 8,57: 8,37: 848: +0,08 1005 57, 12,52 /PlacrDom PDG 1,0, 0,33 300
40,25! 2525(4Gidan A GIL, 38,85] 3734] 38,18] +008; 1577 243) 15,7 26,00: 2495: IvacoDp! 35, 2495. 26,00 nt: 96 000 : 98,00: Morgrd db 100,10; 9950: 10005: +055. % 003, Plaintree LAN !-007
0,27! 0,00iGitemnes GIT, 014} O13i 014-001; 285 -0,05! 24,75; 21,00: Ivacolpt 22,10; 21,50; 22,10 +020 54: 90 00 ; 95,02 MorgrdAdb 905: 98,50. 9936. +002: 57 0,01 PlatnovAS PAS —0,05:
1,700 LI GvC 165! 1381 138-007! 402 0,03; 445 24,95; 20,50: Ivacozpt 2,5235 235 3 89 000 ! 002-MosaicerpMGX. 005: 004 005 +001; 25058 0,02! Platinova PVA. -005

20,06 GLG| 18,4 1693} 1755) -0,10/ 2213; uO,,14 833 2495 22,00: Ivaco3pf 35. 390275 nt 95 000 1,00-MtReal MRF 1700 162 165 +001. 376: 540. PolarHdg PHT. 079 80
1 49 GIN} 490) 475) 485:+010 69; p3,3053 92 25,90: 2445; IvacoSpf 2519) 2500 2500 3% 105 000: 0,62:MtnProv MPV. 185, 170. 1,78: +008; 2051 540; Polyair PPK: u0,72 89

1,95 GN 101 12) 1210-0090 104] pi 01581 2495, 2495! vacokpt 3 2495 2495 nti 96 000: | 0,23 Movitonin MOV 040: 035 060,-004 35 02 7938:Potash POT 1,8i u1,03 55,0
20,50 GIP} 12,2} 1,7) 12,3}+02! 157 p3i-2,38] 365: 060ilvanhoe IE 092° 063: 086: +024. 3800 :u-0,06: 0,37:Moydow MOY 090: 081 0% +010: 487 0,04: 31,52 #PowerCp POW 2,21 2,50 15,
2,85 GBI 239) 190| 29/4029 1654; 0171141 3,78! 2,00 IvanhoeMn IVN 344 3,15" 3,34 +009; 84770 u-0,54; : 25,50:Mullen MIL 31,50 31,10: 3150: 8: 13 142122 26,00: 23,60: PwrCpApt 56
1,65 Iv 1,24 LL; 115 +005. 207 p19 0,00; 012 002'Iverma VW 005. 004 005, - 5493, u-0,8: 750 4,30-MultiFund MFU: 450: 435 4M4--006 225; p403 03135 24,70; 22,23 PwrCpBpt 56
8,00 Gi 170 150] 150 ; pl 000 13,501 2,85 JDS Uniph JOU: 477. 437: 346. +005; 5876: 0-594; i L6LiMuitiMor IMMN 1,90: 171° 171-004: 1B: pd69i 090 19 tn 2525 2445) PwrCdaCpf 58

13,25] 8% 10,05; 10,00 10,00 +005 2 000 s 2000; 14,85i6JCoutuA RIC: 1544: 1490: 1500 1421 08 069.217 {18.25 MivhiCdn PRC: 20,69 1960: 1971 -023 241 pl08-313 40,00; 26,05: #PwrCpEpf 23
8,09 GLE: 2451 206, 229! +014' 902. :-0,86 1469 1242 JewettC JCT, 13/00: 12,25: 12,62: nt 086 98 | 1525 *MWHIUS PRU: 16,50: 1600; 16,25 +015: 122: p10,5-5,18 50,001 4700! PwrCp86pt. 32 00
1,14: 018 X. 085; 076) 078-007 22 -001; 0,181 0,08 JonpolEx JON: 0,10: 010. 010: +001 410 :0,01; 100 ! 14,00 MulvhiB SPL 15,50 1500: 15,29:+024 307 pl06 000. | 44,50. 3L,05:PowerFin PWF 29 2,54 150
375 GDI 052 00! 050 567 -1,76! 010, 002 JumboEnt JUM: 009 007° 008-003 653: 001 % 770 Mulvhi À 88. 8%: 89 +03 17 77 000 2450! 1926: PowerFnApf 35 000
365; 120 GR. 315 220! 291 +051; 200 ; ; | 880-/NALO8G NAE: 975! 937; 955:+015 5328p15,50,50: 191 26,38] 2491; PowerFnBpf 69 000

s 210 10,35 G/ 1848 L715] L747i-0,28:29609:  1,3/u0,37; 314 : | 1001NCEPetro NCF 1206 1,72' 12,00, a pid3! 054 2,2 2725; 25,15; PowerFnCpf 49 000
2750 wt ; 2200: 2021 2056; -045: 7 : n 2505 1625KBSHun KU 15 1650. 1650:-015 3pl20i 0,00 0,50NHC Coms NHC 113. 085: 105:+0,15; 182 ~040! 25,10: 23,00; PowerFnDpf 56] 0,00

n 10,50 *GoldcorpAwt 8,50; 850! 850!-050; 2! ; n 12,001 10,20 KCPIncm unkCP 11,75: 11,901 +002: 1397! p4,8; wo 28,30: NOVA Chm NCX; 2984 28,30; 28,35 -08554 1411,30 25,00: 21,90} PowerFnFpf 55 0,00
1,20: 0,21 GlinQueenGQM: 0,74; 067; 0, 130 0-001! 103,99: 90,02.KOMI 101,00; 101,00! nt 1831iNPS Alix NX 3675. 2752 2866-63) 51 * | u247 n 26,30; 24,85 PowerFrGpf È : #0 58 000
379 110/GdStar GSCI 2,70: 254, 265 -0,09; 8802 u-0,13: 080] 0B K2En KID 050 045 048: +001 1651; 08 LDri NO, 745 710: 745 +020 4 0,12642 In 25892400; Pwrinihpf 2509] 2495 25,15 +0,15) 132 5,7 000

no 152 O,16jGkdaStrwt | 102; 098 088-005 183: i 0,00! 390] 076KastenChs KCA 09. 083 084] 001! 2693 0,06: | ODI/NRGGrp NRG: 003 001 001 nt -0,16 61,30; 42,50 PrecsnDri PD: 5546: 52,27 55,20+263 13276: : 170 325
In 068] 045/GlonStrawt CO 065. 085 02 ou as: 00 n 1032 887 KegRyltsunkEG: 967: 5 967i +017, 397 p74! 064] 0,06/NSIGlobal NGL 011 008. 0,10 +003: 3931 -02 3,95: 205/#PremlechAPTL 395) 276 395; +06. 47 939 10,1

475: 3,25/tGoldfarbA GDF : 30 : 028 Kelman KI 067. 061. 061 -001 2837 0,09: 6,8 n 52,00; 2790 *NabrsExchNBX: 3950: 3720: 3950: +065. 4 uLll 356 14701 700/PremBrand FFF 900] 860! 899: +04: 55 -0,51
0,241 004 Gokistake GXP: 0,14 201-KetchRes KER: 495: 412 480 +050 177 0,00; 057: 0l6:Napier NIR 020 018 018 -002: 2182 -0,03; 1395) 925/#PremincA PIC 975; 926 970 +025' 104 82 000
13,99; 988{Goodfw GDL! 10,95i © L68'KeyWstEngkWE, 370 3550 3,65: +0,09; 19821 016: 2,8 35150 26,09 NatlBk NA 3290] 31,50 32,15: +048 7316: 32 218/147 15,75; 14,80; Premincpt 15,251 15,2 1577+006; 193 57 000
109] 0)4Goran GNC! 040 00: 090'KickEneg KEC: 160: 110: 120-022; 3084 0,00 779 6,80 NatBluprt 753 7 | ; 000 775:PrmRestun EAT: 8,80. 823 880; +047. 655! pZ8i 000
0,88: 0,15!Grandfield GFD; 90 KingswyFin KFS: 1455: 1407: 1445: +0,09. 5459 | 8,35 8,00PrmiwstEngPWX 995: 981: 98Li +005. 4% ; 000
15,60j 11,75 /GtikHydro GLH: : | ! | 18lKingswyln KIH' 118: 1,18: 1,8: 19; 11,00! 24,23;PrimWst  PWL 2615] 2566 2594 +0,16, 5851pl8,50,02,

n 2,76! 2,00/GrtNthnExp GNL) 69: 253: 2 i i , 000; | 5. KirossGld K 11,581 10,76: 11,20: +0,10; 92997 25,25: ! 002 /Printera PAC: O11 006 0,11 +006: 4516 1-03
2650, 2400/GWLILD! GWL 26,25) 2575) 2575-050: 100 50! 000; n 197° 082 Kinrosswt 1,80 150: 161-00 V4 26,881 18,10; ProAMSun PRi 18,60 18131 18,4} —004, 2351 p77 000
2700} 23,25 |GIWLitOp! 25,80 5100 B50: -025 87 #4600 91,00: 63,00: Kinrossdd 8950: 8600. 88,25 +075. 28 i 53 1751 ProAMS USPAM: 18,90 18,75 18,83; +002. 977 p53 017
40,301 32,04 GrWlico GWO. 3749) 34881 36,70! -0.82; 65056; 29 2,53/145 09° 005 Kookbura KOB: 007: 006: 006:-001; 1189 -0,28 054 01 Natthing NLC 0,15 026jProcyon  PBP° 04 00 00 669: -0,15
2785 2600/GrWUIoCpt |, 2745 2680 20 W051 3. 72 000: 009, 004:Kyrgod  KGO' 006: 005, 006 +001 540: -001 445: 2,20;NavigoEng NVG 367: 0,05 Procyon wt 0151 005 005! nt} : 000
2800! 2650 GrWiicolpf | 205] 2675) 200 005 1508: 46: 000: le 300, LIOLABIn LAB! 123: LI0 112) -008 215 095 040 NelsonRes NIG: 065 465:ProgrsEng PGX; 880 8% 8,80 +0,25; 6378 : 000
26,50; 23,50! GrwtfcoDpf 2588, 2490! 25,20-025! 2418: 47] 000 16,25, 8,75 #LaSenza (SZ. 10000 955° 1000: +089: 64° pl6 1,90: 53 0,54 0,05-NetDriven NDS: 0,08 | 2,21/Promatek PMK: 339 326i 338 +005 123. 89 033102

c 2.5) 08iGeystar GSL! 1,50. 13; 141) -019: 73 !-0,18; 10,10 1,85:Labophrm DDS; 425: 400! 408: -002 37! ;-0,5L 030] 0,08; 4NetgraphWWW 0,15; O1jPromxEngPMY 0,320 026 026-004) 7929 | 003 87
16,50) 12,00/Guardn GCG, | 15,75; 13,06 Lablronum LIF 15,69 15,00- 15,50! +045: 2445; ps5; 0.871 UB 8701 290 NeurochemNRM 8,70 121/#ProMetic PU} 251 195 248 +042 15043. i=0,
1200] 846 :4Guardn A 71,94: 4,51 LafraCdapt LCI, 50,00. 46,00; 46,00 -800 9 20: 000: 394j 0,55'Nevsun NSU 382 | 925jPrydntun PVE 1136] 10,88 1101 -0,0 6400! p193i
00. 0,14 GuyanorB GRL' L-0, 71,61, 4200 Lafarge LAF , | 43; 210368 77 L680 5)1:NewMinm NMT 5,50! | 99.25: Prvdnt db 10450; 103,50! 10450! +025! 62 00

14,58{ 11,50 /H&RREUn HR, 1895; 10,26] LapreV A ; 86 | 078228 1 475 230/Newalta NAL 475, | 937 /PryMiS8P MTA 970 970 970+015, 15 0,00
2750; 26,20, HSBC Ap HSB! : 8! 000! 18,52, 1060#LaprrV B 790; : | 6; pl 072s 9700; 80,00(Nwita9%ab 101,98! | 0,50 Psion Cda PON' 0,86) 085 08 284 !-064
10.010,50SBCCSaUHBH J ; 0,00; 2,50! 1500! dlassondeALAS 1665 1645: 1645-005 23: 22 095 13 10,25; 750/4NfkiCapA NCC. 8,70 99 1775\PubStorg PUB 20,50; 2000 2050; +0,25: 54 88 177 116
12 | Haemacure HAE| 0,75! 0711 073-0021 453. , 024: 30 41,30; 25,50 LaumtnBk LB: 2725: 26,18: 2719 +109: 2500, 43 1,277 214 10,501 925. NfléCapB 10,75! 0,90 PuiseData PSD: 1,04 098 100i ~0,02; 1076 : 012 8,
| a HitrmIF in HAL: 860 8,27! 850 140! pl1,5/0,84] 101 65: 26,00: Laurntp7 715 45 2651-09 5 7 1345) 7S5INGrwthA NEW: 1040; 20l/Purce PEL 295 281 290 -002 13859 ; 0,06 460
0% 064 # 070! 070; 070 xl, : 008) 88 28,74! 2590: Laumtnpl8 2650 2600. 2600 0 73 149] 13,85! NewGrwth 143: 0,06 PureGokl PUG: OI 009 0,10! +001; 4658; :-008
LISI 0,50}4HamndPwrHP$ 065: 065! 065-005. 19 !1-0,12} 26,30; 24,35 Laumtnpl9 2592. 25,50: 2582) +085 84 58 1,131 005iNewkidCo NKC: 007! 0,01! PureGidrt 001 001 001 +001 3021 : 000

33,00| 20,00|tHarrisStA HSG 2000] 20.25) 20,35 -065 D 12 472 43 n 2 270] leadBrnds LBL 3,25 300° 306, 004) 128) as 50,10j 33,22 NwmntMnoNMG 42,81 :
3100! 1900 |HarrisSt8 1 20751 2075] 075-05 20 120 472 M é88|Legacyun LGY 690: 655. 68+024; 3739. pl09, D 1465; 3,10 Nwmat wt 375 ! |
2,36) 1,21 HartStore HIS; 1801 170; 180; -00l; SL 1 0,33 55 10400. 98,00 Legcytitiæb 10200: 9975: 101,00:+1,380: 78: 0% | 4250; WMSiNeen  NXY; 200 345 3056-101513; A Fe 91 B75 1110/00 QU 1394 12,00; 1310! 0,56 17043; 0,29 45,2
4301 205|Harico HO: 135) 275! 3 "164 1 078! 38 90,25: 60,31 #LegoMasontMI 7386 7386 7386! +186 1 09}277 17 970 7l3Nexor NF: 7% ‘76 784i +019: S135 5,1/u00865,1 2505  1160//QuebcrA QBR| 1788 16961 1745) +07] 91 pl 1412;

n 11,00; 825 HarvestEngHTE| 10,75 10,55, 1075: +015 268! p56] 000 10,09: 461 Leitch UV: 588. 50 560: +057; 1276 25,00 24,20|Nexfor pt 2495; 2495: 2495/4030: 4 45 : 25,00; 11,58#QueborB 1800; 168: 1745 +045 249470 p 182 12,3
1,55| 0,12/tHdnMedatvG 03] 018 020 nt :-0,50; 35,001 2701-Leon'sFum LNF: 2850 28,07: 28,50: m; 17 196 145 675 063/NexiaBio NXB: 197 172i 1,77:-013 @L -0,51: 4660 32,03/4QuebcrWidiQW 33,94 33,26 3347-008/24274) 2,3 u1,78 55 —
4201 101Hth@Bio HCB. 1,0! 1,7, 1,23:-022; 19.  p: 000: 60 340 Heroux À LR: 45 45. 45 . zl 075 035 006!Nextar NXA' 008; 007' 007 -002i 229: -0,05 2700! 25,37|Quebcrwd4 2675 26,12) 2665 +005) 24! 63: 00 2

n 1,75: 025 HEARXCdaHUX; Odd] 0,7; OMI-OUI 34, u0,00 208 4Leroux B 3,25 2801 28 -035: 600; 075: 015; 003|NexusGrp NXS| 004 004: 004 76155; -003 26,79: 25,25 QueberWd5 2675 2626 270 +015 175 65 006 a
5 12,75 10,00'Heatun HIF 1195) 11,55; 190: 40,15, 636; p91° 0,00 Le 93,00 Leroux 8% 9700; 93,00 | 3 0,00: 4000 20LiNexxink NTI 325; 3000 324/482 4, 019168 n 2450] 2260 QuebceWd3 | 24,80 2350 BI +00! 154 65 000 Z

420; 150/HeixBo HBP! 2290 210) 2.29,-015, 519. -0,15; 101,00; 88,52; Leroux725 9300. 9300. 93,00; C2 0,00; 28,50 800{NkoRs NKO' 26,200 25,101 2600 +085; 1245 050,81 2,1 080 0,16iQueenstk QRL 03 025 027] -001] 4431 43 5
688i 062|Hemosoi HMU 235 222 2,32: +008; 151 :-1,26 n 230, 165exxor  LXX 200: 180i 200+014i 800 0,13154 098 0O&2Nocan NO; 050 06: 050 208: 0,00; 1,07; 0,39. Queenston QMI' 080; 086 +001; 771 ide  Z

n 060! 0,06!Hemosotwt 012: 009; 012 +003! 150: 0,00, 1875] 910ilifecoCS LSC: 1400. 1345: 1395 +0,95 27) 0,00: n 1075 937 NondafdnNIE, 979 956, 965 +005 703)p8,6/ 077/125 100] 0,50j#QstinvtA  Q 13 LA 125! +003; 930] -08 =
3,35; 180 'HertgOi HOC! 300: 2.8! 298-002. S03 “ul g2l 1,2 26,50; 25,20  Liteco pf 590: B85 370! +0,01 3, 58 000 21,20{ 13,15 Noranda NRD: 1406: 1355! 13,88] +033 1698! 58/-302/ 145; 061;4QstInvt8 10 140-005; 3 08 I
05; 410|Heroux HRX 474i 422: 4,371 -0,23 10396 10,14: 22 13.25! i INR: 95 915 939: +004 994: 17 0,80117 25,00; 21,95 Norandafpi 20 23029-00 9 50 000 3950: IIR Spit A RBS za x 75 +190 2 p05 00 =

n 2630] 2455 HghinomPfIHPF 26,00; 25,80; 2580 02 &i 57; 000 950! 600:4Undsey LM 700. 5000 700) nt. 13} 209! 22,76|NorandaGef 2376! 3,27) 350-025. 133: 65 000 20x3781R SpktPt B00] 3806. ® 5% © FE
n ona HghinamP2 | 12,80 1230] 1250, +020: M 85| 0,00 02: 00juwmor  LIR 0071 005: 006 +001 57751! :-004 320) LS Norsat NÉ 1450 128) 1,35 40100 385) -057 109,81: 100,10RBCcap 10 RYT! 106,00; 10600 10600! 2% 50! =
n 1980; 1365;HghinemegPaY. 16851 1610, 1430 -044° NB! p9D| 000; T 5% 286/Uon0re UM! S90 52! 585; +0,55; 2283 vom I 77 462 /Norske ; 49, 4 481; +002; 90925. p;-064 109,51 1000|RBCcap 1 110,20; 105,00! 10700; nt on 8
n 26.75] 24.55 |HohincmApf I 2600 2600/-020; OI 53 ox 401) 275 UonsGate LGF! 295! 276: 285-010; 192] 1-16) 988| 057|Nortel NT 375 324; 329/-02402772 40; In 120 097Rom RC LIS 097 100-020) 1225 1001 =

820] 485iHghimer MF 750; 74 750 30: i093 81 1 98 S00:Ligwrid aw) 525° 500 53/+010 10: 0,18! 292 15501 3.35 Nortelspf NTL 1430; 13.75 14.20i+050| 401 7 000 0,55 034/RGPptys RGR 053 0,53 053 x - =
125,00] 90,00; Hine db : | 9000] 105,00 sont : x 12,55 mgsun uv 1255; 1218) 125 +020; 15631 p3l 160 1390} 25|Norteipf | 13D, 126BS! +08074 7 00) n 1475 un RONA RON| M10) 1226) 1400; +165] 05 0 2

292! 101]HghRiver HRG: 280) 220] 200! - 6099: -0,08 64.18] 51,84) Loblaw L sa 5660] +043] 1208] Ll 264 214 1190 400INAPaldum PDL 4651 45) 45-03) 704 043] 10,3 = 065|RPMTech RP! 1,50) 150: 150] +05( 9 012 130 ©
074; 0,30|Hisbroh HB) | 034 0M -0@ 1M] p 008131 10,50 500 HLogstch tT) 10,50 10,50 Pont 2) 123 85 T 2250) L750 NthWstFd NWF i 430 210 +060 &77) 07 103 c 400|RTOEnt RTO! 451 sa 651/-001| _3 05 118 di

t 109] OF |Hpintact H| 1,19/ 106 1,09| +008} 15223 007] 148 10,00 togsteB | 90-0353 X 2 48 7% 006! 00(NthnFnl NEC! 005! 004] 005 +001) 45523 0 n Fy 1,65|RainmkrunRNK 2,80 285) 2,80) +0,10| 31 pl48 0 2
098] 026|MingrlPU HON! 0@7| 085) 085 ° 102 30H 19 0.4 LonsThep LOR| 085 0,84] +0,20 9768 L322! 065{NthMnEx MON! 100] 090] 100: +002| 1172 -004 In 135 07 ancrage ROC 1100 097] 100 ~005! 199) 00:33 3

x 1300] S06{Hingrinc { a00] 590) 600|+010| Lo} 33 n 3050 0Blwed WX 035 0%! 0,2! +003 6412 !-on 019! 005!NthnOrion NNO! 0,17! 015! 017! +00 -0,01i 1 615! 1)6iRandlech RNDI 1,291 1,16 125-004] 575 “268 & ‘          
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LES AFFAIRES

Bus Tam
52

300 RealRes RER
0,10 Redcorp RDV
129] Ratman RET 20,00

REX
13,19 RschMotn RIM
12,90 RessdEq un REE 13,80
165 Resolite RSE
1160 Retrmnt RRR 11,

no 101,25 Retrmntdb 10480
118,00 105,00 RetrmntAdb 106,00

150 RevPpty RPC 165
92,00 RevPptyXb 100,00
91,00 “RevPptyéab 9900
0,30 RexDamndRXD 064

12,50 RidHard RCH 1495
2,75 Richmont RIC 5,80
0,30 #Richtree MOO O47
0,53 Ruder Res RRI 200

1529 925 Rdfley RQ 1500
: 0,50 RioAltoRs RXI 0,70

0,75 RioNarce RNG 2,34
11,25 RioCanun REI 1309
1,80 RiverGd RIV 32
900 Rwerside RFP 1295
0,30 Rockwater RCC 1,03
2,20 Roctest RIT 295
900 RogerComARCI 1490
B,54 *RogerComB 1446
405 RogrsSugr RSI 4,38

102,50 102,10

1600
1,30 Roman RMN 310 2,

26,00 Rothmans ROC 2774
4506 RoyalBk RY 5786 56,35
25,00 RoyalBkJpf 2555 2500
2445 Roy. 26,25
24,61 RoyalBkOpt 26,00 2550
2551 RoyalBISpf 23
25,10 “RoyalBkKpf 2540
24,82 *RoyaiBkPpf 720
905 RylBKSMnt 950
8,35 RyIBkBCnt 8,60
8,90 “RylBKSPnt 90
920 *RyBiDJnt 975
990 RoyalGd  RGL 3,39

10,00 #RyiGroup RYG 10,89
541 RyHostun RYL 595

9700 RylHostdb 101,00
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POUR TOUTES SORTES DE

LOINTAINES DESTINATIONS,

NOUS N'AURONS QUE NOUS À BLÂMER.

(C'EST NOUS QUI DONNONS FO MILLIONS DE MILLES AÉROPLAN® APRÈS Tour)

Et oui, du I” févries au 31 mars 2003.

nous vous remettrons une carte a gratter

chaque fois que vous vous enregistrerez

dans un hôtel Delta, à condition d'être

membre  Aéroplan”. Vous gagnerez

instantanément de 500 à 2 500 milles-

 

 

bonis Aéroplan toutes les fois où vous HOTELS manquez déja! Quelqu'un à un mouchon?

] Vous êtes altendu! |

Avcun achat west reques Ce concours s'adresse seulement aix résident, du canada qui sont membres Aeopdin®™ CC hapoe sgn dans un bold Delta sous donee deo a nv
ire a gratter Le concours se termme le 31 mars 2003 ou a Véipusemen des sky Pour participer xis achat jusgu'a Féputsement des dork, etnaan ean gpal ok

A) ts, rerhge 4 la man ef aon Teproadult mecsiuement. sur votre » DesBation de tae sams: que vem am, deme, numerAetoptan of une eekggapre adnil franc ow

au Concours Dedmation Monde “Vous nous manages dep” de Delta, Dulta Higels, B10 208 Sunt fran {Vanau Brunswack) B25. WT Lime dune C1) pantiopabion <n,
achat par membre Sémoplan. Les miles Aéroplan ne componemaucune valeur monétaire, ¢onformemen aux mes lates du programe Aéroplan “Tous bes, gagmants pedentied .
dutrépondre correctement à une questis réglementiore &arthmétique. (va 53 107 pg gagoer un {|} consistant dans 1 000 000sidebons Asroglan; an C1) consastant
ans 560 000 mufles bois Acrplan, un CD conestant dans 250 000 mullbeans. Aeroplan, 531 contestant dans 2 40) mulles horus Aésoplan, | 062 consistant dan
1300miles bons Aéraplan, 1 062 constant dans 1 000 milles bras Aéroplan, 5310 comstant dans 26 millebras Acroplan: et 05 134 conastant dans 200 miles bone
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DELTA

jpuerez. Vous pourriez même mériter l'un

trois grands prix de 250 000,

un

Aéroptan. Ainst, vous vous éloignerez un

des

500 000 ou million de

peu chaque fois que vous séjournerez

chez nous. Bonne chance - vous nous

milles

Du Bon Cours
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1 45,84 4/35 CenterPt CNP 5,25 435 455 -05063340 3160 981 GaPacGrp GP 1542 14,50 1500 +0,33 48769 733 112 lubys LUB 154 1,38 146++0,16 4108 5730 1448 RyDich RD 4060 3930 40,36+1,05 91568 s 7794, 20,70;YumiBrndsYUM:23,76 ‘22,86. 23,62 +0,04 29031 &    
 

  

  
   
  

   

 

POURQUOI ATTENDRE VOTRE TOUR?
«ABONNEZ-VOUS ! »
Gratuit pour les professionnels du placement

Féâtel

   

  

abriel
YOURISTIEQUE

mon
sTATION e

Par Internet: 7

www.finance-investissement.com
et cliquez sur Abonnez-vous!

  

Venez
rencontrer

l'équipe des
ventes du

Mont-Gabriel
Nouveaux visages

Nat

 

  

 

Par téléphone :

(514) 392-2021 ©
Sans frais : 1 877 331-2021
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Isabelle Pelletier

Annick Piché Maryse Lavoie
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LES AFFAIRES INVESTIR >|À BOURSE NASDAQ | 1**MARS 2003 | 91 |
REVUE DE LA SEMAINE TERMINEE LE 21 FEVRIER 2003

het Ba Tan Sm Het Bm Ok Ve We fe Bw Sy. He Bm O Ww WL Hat Bes Te Sa hed Bmx OR WW Het Om Tan Sa he Bm OR WW ou Bas Bn Sm ta Bx Ok WW
Sh s s $ se 59% $ Ss sm 5% s s s se 8 & $ $ 5 5s wm sa bh s $ 5 5 8

A/G 4 914 3,21 emg CRS 370 321 325-029 34810 5 4000 2608 (edd GID 3358 31,24 3358 —0,58]466% 2975 18,22 McrosSysMCRS2405 21,84 223-159 M46 1900 1255 SICOR SIRI 15,10 1369 1408 -0,54 Miss
3 250 ABAKIS ABAX 395 0 394-034 62 3% 5X DederOWR 6235 5% 6104020 780 265 067 Genayr GEMS LIS 101 105-004 1171 180 055 McroMaMIMC 072 062 0¢2 -001 19 184 OU Sandkh SNOT 065 OS8 058 0 18]
LÉ 42 ADAM ADAM 130 079 102 où 20 745 hokheeQFR 295 1927 2070 +115 S053 224 112 Gble-PGEPT 52 140 140 +001 101 s 22.50 20.71 McrosoftMSET 2499 23.70 24:3 +48 178 498 197 Scone SAIN 403 3K 46 +057 ABI
su 2a5 10 ADCTe ADCT 250 206 213 -018 50% 49.16 2638 Jwon MIR 42 35,86 3705 +0,74 49315 s 1770 6,12 GrpISttwGSOF 13,78 12,15 1545 +317 oO 11,52 5,73 MiddiebyMIDD 1074 1031 10.0 +001 348 655 2.2 Salech STIZ 52/45 SU H0SS D

455 712 AdvntañAOVNA 7S 727 7% +001 Su 4 5662 3201 Intas CTAS 3690 3201 33,30 -6,16 123760 21,50 10,90 Gymbor GYMB 11,70 1295 13,23 —0,28 1631 3582 1443 MilerH MLHR 1608 1568 1510 +001 15010 270 LA Sotes SCIN 134 122 1,00 402 152?
590 O&2 Acclam AKLM 060 053 055 -001 192 200 14 Js RUS 275 2,59 2,74 +0,14 10554 361 1M3 Molen MOLX 2296 21,88 2218 +1,12 842 | 413 2.39 SholodgelODG 346 28 311 «0% AS
39 800 Aceto ACET 1125 10,80 117 1504 93 812 Jsco CSCO 1471 1383 1467 +099 13534 H/P 3977 32 MondaviMOND 26.84 2485 2640 +1,25 M5 R80 R00 SigmAki SIAL $472 42,58 4400 +1,06 VIT?
£10 1220 Actvisn ATVI 1525 1395 1501 +0,50 7183 18,71 470 tex CTXS 1274 1204 12,50 +0,64 88400 21,29 1245 HilywdEnHIYW 1180 12,0) 1340 +0,09 4440) 785 4,76 MorgntunMFUN 485 495 45 0071 ZA) 104 SigmDesSIGM 384 AS 361 0,23 13%
1966 11.90 Acxiom ACXM 15,15 1463 15,14 +042 11169 30,00 13,01 Jognex CGNX 2304 21,63 2,17 -045 10465 25.77 6,31 HumanGenHGSE 711 of0 687 +0,39 66%” 10,25 MyrisdGnMYGN1L05 10,25 107 -007 13041 030 Oo SirusSat SIRI LOU 084 089 +014 219M
15,34 360 Adaptec ADPT 609 589 600 —0,02 25057 35,75 14,75 lohernt COHR 197 18,63 1904 +0,39 5002 2270 12,81 Hutchsn HTCH 2214 21,00 21,50 —1,02 52965 761 3.2 NABL NABI 52 500 5.0 +01 294 166 211 Wieloch SIKL 365 328 354 4005 TM
364 0,24 AdeptTecADTK 040 0,29 0,35 +0,02 8786 35,69 160 lomcstAspOMCSK26,0524,76 25,80 +0,88 176025 22,75 14,01 HyprSol HYSL .270 2615 2735-1,35 1230” 00 1143 NBIY ONBIV 1893 1775 18:2 +047 13565 2768 118) StAMiCTOSMSC âgé 1306 149 «118 214°

432 16,50 Adobe ADBE 2919 2744 2911 +167 97504 2,27 mplomCMPC 368 3,35 364 +009 207 16,82 2,24 IMPCOTChIMCO 1,73 292 365 «O17 1747 0089 720 NVIDIA NVDA 13,24 12,35 1216 +082 231 Zot Let St tes SMS 176 1613 IAD les Late
175 035 AdveNutraANII 074 05 064 +016 62 i= 290 HORE 38 32 380 001 LB s 591 6,73 imucorBLUD 773 16,56 1754 +19 ses 411,0 07 NaPraBPRO ou 2 23 ol a 2 ga Fi AN se PLU LORD LAN

: - 7 1A , à D —0, ; 5, , w 07 116-0, 43, 69 Natlnstr L700 285 3400 «1.38 . > > dE edad LL " ve181 420 ArMethAIRM 6,27 595 600-008 58 35 60 0,39 ImmRespiMNR 29 107 1,16 -0,13 105: 350 1969 Natlnstr NATL 34 8 { bol Stn SRSA FO GI SAT LL 1

6,65
15
2,3
0,12
2709
6,05

# ks

4730 2128 AkzoNDIAKZOY 22,76 2146 21,81 -08 532 13:29 ImpwareCPWR 415 374 394 -0114302 1249 200 ImmungenIMGN 260 247 252 007 528 | 735 0.73 NetManageNETMELSY 175 1,6 -016 ar | 1784 5 NSA 750 :
38 0,85 AiddinknALDN 257 229 289 -0,09 261 1783 omvrseCMVT 977 893 970 +082 65974 7 085 Indevus IDEV 207 185 193-002 0585 1467 2,50 Nextel NXTL 1404 1303 1% 0+0,50 74701 927 16 SutOfstySOSA 14: 119 L302 Ado

05 20,50 AlexBald ALEX 25,12 2381 2499 +0,84 5733 12,19 Znerrat COUR 317 281 3,09 +0,28 18020 2034 422 InFocus INFS 688 575 5,86 -0,11 6593 3340 20,52 NordsonNDSN 22,29 21,14 22,8 +0,71 2600 10,28 2,34 SunMicrSUNW 382 331 MI 011162
i 145 AlAmer SEMI 215 206 211 +004 ai © 12,00 ZopprMtnCMTN 491 480 490 -005 155 28,80 12,50 InsitufemINSU 1389 1297 13,20 -0,17 2714 930 1,3 NovadymNVDM L8S 168 1:21 +000 1228 989 180 SuperuerSUPG 399 LUS LA Ho TBM
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67 1,60 Alscrpt MDRX 2,30 210 224 +017 1206 0,54 opyteleCOPY 0,17 012 015 +001 5063 3694 673 Intghve IDI 775 7% 770 -0,28 49447 422 1,57 Novell NOVL 331 32 3.9 «0,2 403M 476 2,00 SyemrNelSCMR 3.05 304 315 (008 Ades
244 095 AlphaNetALPH 138 1,4 1,37 +003 18 45,55 Zostco COST 3001 28,91 30,00 - 1,08 96976 1488 2,% IntgSien ISSI 301 268 2,80 -016 2% SHS 190 Novelus NVIS 363 2895 29.0 -0,27 230977 215 Ho Sylvan SIVN logo 1751 12,74 281 31213
140 559 AmerPacAPFC 75 761 770 +0m 189 DS TtyTecCREAF 663 637 657-020 656 3425 1295 Intel INTC 710 16,35 16,9 064154 10,00 485 NuHonznNUHC  S41 491 51 +013 37 48.30 2721 SymanteSYMC 48,00 4493 4781 «301 USE
490 2.64 AmPhyscnAMPH 3,88 355 370 +0,10 13 2315 13:15 )SPGroDSPG 16.26 1498 1618-123 9149 1005 197 Intrface IFSIA 308 265 295 -0,30 1588 420 1,50 ObieMediaOBIE 227 201 2257-00 27 2 31,81 Synopsy SNPS 41,50 8,0 A115 128 dais
1714 906 AmerPwrAPCC 16,14 1520 16,10 +0,94 43907 521 1,15 JUSA DUSA 164 140 155-005 1565 20,00 1298 Intrgrph INGR 15,79 18,33 18,64 009 MO 13.85 6,25 Ogiebay OGLE 725 62% 6,5 MI SH 2,69 21,25 1 Rowe TROW 26,23 2500 2607 «1,08 28214

3,80 2,10 AmSftwrAMSWA3,25 270 316 +039 152 451 0,73 DataSysStDSSI 2,00 143 199+050 837 4598 31,53 IntSpdwyISCA 3367 3720 ol -146 3307 T 2969 1547 OpenlextOTEX 2969 2780 29,9 +1,56 10475 5166 1907 lecData TECD 22,33 2166 22,22 +081 28023
5294 30,57 Amgen AMGN 54,70 52,55 54,60 +2,00 33505 10,11 3,97 datastrmDSTM 6,08 5,18 600 +057 817 6,70 08 IntrvoiceINTV 239 190 195 -007 1251 18,89 5.50 OptRbotOPMR 606 577 600 +0,19 2373 199 074 lectsol IS16 007 101 Oth 490

150 020 Amstar AMTA 116 065 116+030 117 31,06 21,90 deliCmpt DELL 2700 25,51 26,84 -107 859114 55,04 35,84 Intuit INTU 4398 4366 4521 +0,78 78768 1695 726 Orctiys ORAL 1247 1179 12,9 1069 HOS" 4100 2650 leloMexTIONY 2075 280) 203 10,50 134
1898 8,01 Amyln AMLN 16,75 1560 15,99 -0,20 20843 20,57 760 dgimarcDMRC 11,70 10,51 11,60 +0,86 4360 341 0,75 IrvSens IRSN 56 127 1480-00 1317 48,51 2241 OshkshAGOSHA25,22 23,62 24.0 0,80 1200 1350 200 tellabs LAB 6/7 yes S90 (38 207)
142 083Anka ANIK 113 100 109-002 277 lc 940 140 dwrsnetDVNTD 181 140 143-03 278 23,59 10,79 IsleCaprsISLE 1095 1090 1190 «054 531° 97 30,69 PACCAR PCAR 4897 4728 486 1042 486l6 282 176 leklt WRIS £60 4% 46s 1007 6

4647 30,19 ApolloA APOL 45,74 43,75 45,24 +0,51 46253 13.88 442 bleCk DOk 670 6,18 641 —0,03 19953 6,90 1,58 JDS Un JDSU 305 2,75 287 +0,06 74711 1786 8,05 PICO PICO 1225 1202 129-001 M 100 097 Do OO Ah I 194 con on

217 13.3 Apple AAPL 15.30 1465 1500 +0,33 18771 5 L150 11,06 dressBrnDBRN 13,36 1282 13,20-025 1464 7058 25,16 kLAlenc KLAC 3576 34,15 35,05 +0,74 208024 21,30 2,70 PMC SigraPMCS 5,75 520 5,42 +051 loess © OR Bo ALO LA HU UM SO Dal
2767 1903 Applbee APPB 25,20 23,87 2397 -1,17 55309 305 101 JynmcORGDYOLF249 220 230-014 886 614 238 Key Tech KTEC 575 5M 575+025 180 3366 1460 PacCore PHSY 2266 2190 22/4 +1,14 20001 1106 746 Topps TOP 862 HV 8,4 (09 lo
548 2,11 ApldInnovAINN 354 321 350 +003 161 48 125 ClTel ECIL 207 1,79 196 +010 356 1093 193 Kopin KOPN 185 445 484 +034 11109 1 291 0,64 PalomarPMI1 291 160 2,9 +079 5973 21,399 6,22 Ultrtec UTtk 1162 1066 1142 +0,51 6o68

- 2795 10,26 ApléMatAMAT 13,14 1221 12,80 +040 916207 T 7843 4885 Bay EBAY 7843 7495 78,35 -3,35 148576 2167 191 Kuhcke KLIC 3,59 520 5,38-+0,23 10141 s 3795 23,64 PaneraAPNRA 272 2521 26,0 -0,79 26597 375 Of5 Vinclec VINC 2,20 L75 200 +004 odd)
20,75 12,36 ArcticCatACAT 1541 1340 1457+129 NI5 6,65 370 Elbit MedEMITF 395 392 3933-03 12 2998 6,63 LamReshLRCX 13,61 12,73 13,18 +0,62 68731 884 1,64 ParmtrcPMIC 213 18 193 -0,01 80501 22,50 10,18 ValueVisnVVTV 12,65 11,55 11,80 -009 4683
3219 1783 ArkBest ABFS 2570 24,38 2440 -0,50 4085 25,60 10,02 ElctroScIELMG 1465 12,83 1340 -0,15 1196 21,56 408 Lattice (SCC 779 718 766 +0,35 2298 595 298 ParkOhioPKOH 376 3% 347-018 129 J 1473 39% vans VANS 40 195 421 008 41

1015 1,50 ArmsGrpARRS 573 513 545 +0,28 2728 7244 4751 ElctrArt ERTS 5367 4990 53,57 +3,59 105166 2990 18,75 Lifelne LIFE 21,74 21,10 21,10 -080 352 42,15 20,39 Paychex PAYX 26,10 2509 2585 +0,51 7521 1305 759 Velcro VEIG 994 905 936 +00 A
25 025 Artisoft ASFT 0,37 025 031-005 648 22,68 13,22 Elctimag EFII 1712 1620 16,64 —006 9637 20,50 3,69 LigandB LGND 494 382 445 +0,59 23940 39,18 11,75 PepiSit PSFI 1895 1750 18,50 +0,20 168018 46,20 10,30 Veritas VRIS 1856 1729 18,37 11,10 20%
4,73 152 AscentialASCL 312 291 309 +0,11 24053 1993 2,55 EmusphereEMIS 5,73 5,23 540-008 2153 4750 18,92 LinrTec  LUTC 30,70 28,38 30,29 +1,88 20337 1345 6,81 PerSelchPSiI 8,15 69 700-100 2795 11,55 Vertex VRIX 1307 11,55 1240 -0,19 25A8

11,01 058 Atmel ATML 189 1,71 1,83 +0,13137571 915 0,82 EntrMedENMD 107 094 095-004 977 565 3,35 lodack LOJN 509 477 506 +003 354 1482 925 Perngo PRGO 1202 1105 11,85 +0,59 6591 1846 0,86 ViroPhrmavPHM 1,92 1,3 1,90 +0,30 2181
s 2369 10,18 Autodsk ADSK 1449 13,88 1440 +040 33212 6,79 1,98 Entrust ENTU 263 2,35 242 +0,26 11668 24,81 16,00 LSSteak STAR 1990 1908 1962 +048 3938 21,00 10,65 Petsmrt PETM 1563 1479 15,13 +0,2 33216 1,95 0,26 Vocallec VOA 066 056 057 1002 17
2415 725 AvidTec AVID 2291 21,10 21,25 -0,90 15542 255 0,86 EpicorSft EPIC 208 185 200+005 1558 865 512 MERANTMRNT 70 757 769-00 144 300 1,8 PhenxGWPGLD 163 109 1,27 +019 & 2090 1340 Volvo VOVY 18,20 1763 1773 +055 SI?
3790 26,70 BedBathBBBY 3469 32,63 34,39 +1,82 100378 451 1,10 ePresenceEPRE 188 173 18 +005 309 3,83 060 MRVComMRVC 1,15 1,05 109-001 5107 1550 540 PionStd PIOS 845 761 800-035 9468 30,80 22,51 WD-40 WDFC 2600 2401 24,50 -095 1307
5776 2843 Biogen BGEN 3895 3403 3506 -2,58 76518 c 4930 340 Ericson ERICY 775 699 710 -0,26 99286 2400 5,80 McrmdiaMACR 15,50 13,76 15,32 +092 282% 6190 3193 Pxar  PIXR 5421 52,11 54,12 +2,02 14860 %661 2.75 Wescast AWCST23,71 BR BW 103 x»

- Ks = ui

126 357 BioMarmBMRN 10,78 936 1028 +0,18 51573 489 1,51 EvristWidEVST 3,50 297 310-006 195 064 012 MadgeMADGF 035 0 02 585 804 2] Prestek PRSI 525 415 525 +093 319 1497 203 WindRWWIND 421 393 42) 1025 se
3268 21,75 Biomet BMET 30,36 28,65 3019 +167 633 1,20 0,26 Exabyte EXBT 039 028 02-00 89 275 1,54 ManugistMANU 247 209 2,9 +0,30 25563 1845 11,50 ProgsitwPRES 15,82 1525 153 +008 6428 0c 284 XOMA XOMA 366 298 344 +04 19557
5570 2502 Bid@or BBOX 4224 4050 41,7 +023 7058 500 126 ExcomaEZPW 389 345 5-0 42 1 1220 321 MapiniomaPS 360 321 37 +00 1400 a/z Jo 280 XOMA XOMA 360 2% SH VON 19
1499 648 Borindsft8ORL 1089 1000 1063+0,2 26472 30,15 20/01sthith FHCC 2425 22,35 2346 +1,22 50060 | 1500 10,55 MarshBMARSBII75 1055 1056-118 284 i AB a Ph a
290 045 BostnLfeBLSI 099 065 081-014 1448 4724 2250 Fiserv FISV 2281 3085 32,00 +1,00 59312 3425 12,50 MartkBioMATK 2465 22,83 2447 +128 5006 4465 23,21 QualcomQCOM 35,56 3426 35,22 +0,52 448180
4470 896 BusObjctBOBJ 18,15 101 1764 +064/23052 2,15 080 Fonar FONR 107 098 103-001 6941 30,39 14,14 MedastMEDQ 1683 1605 1649007 1112 1354 327 QuickresQRSI 599 501 565 +063 847 2054 B94;Vahoo YHOO 1990 1883 1983 +093, 201
3410 1954 CBRL CBRL 2950 24,87 25,76—3,39 69308 s 60,53 3990 FranklinE FELE 4905 48,10 48,83 —025 1265 2630 393 MentrGrMENT 802 724 785 +0,31 24419 410 0,22 ReadRit RDRT 029 022 024-004 107259 X68. 20100 Yellow VELL 2472 2272. 22,83 /—1,07 11513
736 471CNS CNXS 680 591 652 +001 1052 1255 445 FrisBay FBAY 10,34 5 975-019 528 | B50 4,73 MercerMERCS 500 473 491-008 1793 1,88 0,1) RobotVisROBV 016 0,3 0,16 +003 1913 6860 45,12 Zbraïec ZBRA 61,30 5881 61,20j+2,00 10135

12079 750 CarlCommCCTVY8,70 750 774-031. 321 2260 2,86 GemstarGMSTE 331 298 3,30 +0,30 54064 420 1,25 Merise MSEL 350 225 325+100 2414 4777 21,85 RossStr ROST 3700 3459. 35,02 -1,26 66040 658 215.2x  ZIXI 457, 393. 457 +057 2639
2,56 046 CarringtnCARN 1,03 099 100-001 205 6,24 1,00 Genome GENE 167 140 162+022 1875 11,74 246 MesahirMESA 423 390 395-011 4963 1495 451 RossSys ROSS ‘13,30 12,52 13304075 113 4207 2705iZolMed ZOLL ‘3775 3500. 3726 H1,78" 6915

| 851 1,95 CasualMaleCMRG270 1,95 242-0,16-12000 3350 .2352:Gentex GNTX 2%B 2725 2751 ~094 31184 1286 6,25 MethdeAMETHA 937 862 9044018 1709 [s18,79 985 RyanfamRYAN 10,31 985 1027 +004 5477 574 1,35iZoitek 200 307 160 2954116 2762
47 1,91 CentBus CBIZ 289 258 275-005 2785 52,25 1564 GenzymeGENZ 31,64 2980 31,56 +140 82495 5 23,99 15,02 MicrchipMCHP 2575 24,13 2488 +073 2s1 4391 1882 SET SEIC 25,52 24,15 25,31 +106 16651 1,50 045 Zoomïch200M 074 06 071 -005 52
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) Les taux d'interét en vigueur le 25 février 2003
3 Dépôts à court terme Dépôts à terme Certificats garantis / Hypothèquesrésidentielles
) Intérêt versé annuellement Intérêt versé annuellement

-

3 Dépôt 30- 60- 90- 120- 180- 270- Dépôt 1 2 3 4 5 Dépôt 1 2 3 4 5 REER 6 mois 1an 2 3 4 5

; min. (§) 59 j. ji 119j.| 179j.| 269j. 364j. [min.($) an ans ans ans ans min.($) an ans ans ans ans fan 5ans ouv. fer. ouv. fer. ans ans ans ans
5
; Commerce CIBC 5000 0,75 085 1,10 1,20 1.40 150 1000 1875 2475 2,875 3,175 (3,475 1000 200 260 300 3,30 360 200 360 595 555 620 490 560 600 640 6,60

A Intesa Bci Canada 5000 >| 1,00 1,10 1,35 145 165 1,75 — — — — — — 1000 220 260 300 340 3,70 2,20 3,70 595 555 595 5,10 5,70 600 620 655

Laurentienne 3000 > 0,75 085 1,00 1,00 140 1,50 1000 1,75 2,35 2,75 3,05 3,35 1000 200 260 300 3,30 360 200 360 595 555 595 490 560 6,00 640 660

/ HSBC Canada 5000> 0,75 085 1,10 1,20 140 1,50 — — — — — — 1000 200 260 3,10 340 370 200 370 595 5,55 595 490 560 600 6,25 6,60

; Montréal 5000> 0,75 085 1,10 1,10 140 140 5000 1,75 2,35 2,75 3,05 3,35 1000 200 260 300 330 360 200 360 600 555 620 490 560 6,00 535 660

) Nationale 5000 0,75 085 1,10 1,20 140 1,50 1000 1,75 2,35 275 3,05 3,35 1000 200 260 300 330 3,60 200 360 595 555 620 490 560 6,00 640 6,60

Nationale de Grèce 5000 100 1,10 1,35 1,35 1,65 1,75 — — — — — — 1000 200 260 300 330 360 200 360 595 555 595 490 560 600 640 660

; Royale 5000>| 1,00 1,10 1,35 1,35 1,65 1,75 0500 1,75 2,35 2,75 3,05 3,35 0500 200 260 300 330 3,60 2,00 360 595 555 595 490 560 600 640 660

Scotia 5000> 0,75 085 1,00 1,00 125 1,25 5000 150 2,25 250 3,00 3,30 5 000 2,00 260 3,10 340 370 200 3,70 595 555 595 490 560 6,00 6,25 6,60

; TD CanadaTrust 5000 > 1,00 1,10 1,35 1,45 1,65 1,75 1000 -1,75 2,30 255 295 3,25 1000 200 255 300 320 360 200 360 A — 620 490 560 600 640 6,60

; Caisses Desjardins* 5000 100 110 135 1,45 1,65 1,75 1000 150 235 2,75 3,05 3,35 1000 200 260 300 3,30 360 200 3,60 595 555 620 490 560 600 640 660

Fiducie Desjardins 5 000 1,00 1,10 1,35 1,45 1,65 1,75 — — — — — — 1000 2,00 2,60 3,00 3,30 3,60 2,00 3,60 5,95 5,55 6,20 4,90 5,60 6,00 6,40 6,60

| Fiducie Standard Life 5000 0,75 0,75 0,75 0,75 1,00 1,00 — — — — — — 5 000 2,00 2,375 2875 3,25 3,625 — a — — - 490 560 600 645 6,70

Investors — — — — — — — — — — — — 1000 2,00 2,60 3,00 3,30 3,60 2,00 3,60 5,95 5,55 5,95 4,90 5,60 6,00 640 6,60

Montréal Trust 5000> 0,75 0,85 1,00 1,00 1,25 1,25 — — — — — — 5 000 2,00 2,60 3,10 340 3,70 2,00 3,70 5,95 555 595 4,90 5,60 6,00 625 6,60

5 Clarica 10000 > 1,45 1,45 1,45 1,45 1,50 1,60 — — — — — — 1000 2,50 2,60 3,05 3,35 3,60 — — — 5,55 6,20 4,90 5,60 600 620 660

g Promutuel Capital 5000 > 1,10 1,15 1,35 1,45 1,65 1,75 — — — — — — 1000 2,35 2,95 3,15 3,70 3,85 2,35 3,85 5,55 -— 5.90 4,90 5,60 6,00 640 660

zZ Trust Banque Nationale] 5000 0,75 085 1,10 1,20 140 150 — — — — — — 1000 |.200 260 300 330 360 200 360 595 555 6,20 490 560 600 640 660

2 Trust La Laurentienne 3000 0,75 085 1,00 1,00 140 1,50 — — — — — — 0 500 200 260 300 3,30 360 200 360 595 555 620 490 560 600 640 660
Z Trust National 5000> 0,75 085 1,00 1,00 1,25 125 — — — — — — 1000 200 260 3,10 340 3,70 2,00 3,70 595 555 595 490 560 600 6,25 660

w Trust Royal 5000> 1,00 110 1,35 1,35 1,65 1,75 — — — — — — 5 000 200 260 300 330 360 200 360 595 555 595 490 560 600 640 660

3 Club Prét — —-j=-}|+-/—-|+-]+-|—|+—-|—-]—]— —| 000 — — — —|— — — — — — 280 460 465 4,85 5,18
© Invis — — — — — — — — — — — — — 0000 — — — — — — — 5,95 4,75 595 3,90 460 465 485 5,19

2 Placements Québec** — — — — — — — — — — — — — 0100 250 310 350 380 410 350" 430" — — — — — -

5 Multi Prêts Hypothèque — — — — — — — — — — — — — 0000 — — — — — — — — 4,55 — 390 460 465 485 534

2 f Les certificats de dépôt garantis ne peuventpasêtre encaissés avant terme, sous aucune considération. * Les taux peuventvarier d'une institution à l'autre. ** Obligations à terme a taux fixe . ~ Versement semestriel > Dépôts rachetables
3 1 : Rendements incluant fe boni de 1 %appliqué au taux de la première année pour les nouveaux fonds enregistrés. Tous les taux sont sujets à changement sanspréavis. SOURCE LES AFFAIRES, RENSEIGNEMENTS COLLIGÉS PAR FRANCE WEINSTEIN ET FRANCE LARONDE

 

La technologie n’est utile que lorsqu'elle
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Heroux-Devtek s'arme en vue de la reprise
La réorganisation de ses activités américainesreçoit l'aval des spécialistes

Renaud
daniel. rengud@transcontinental.ca

Les dirigeants de Héroux-

Devtek (Tor, HRX, 4,50 $)
ont pris une sage décision en
réorganisant leurs activités
américaines, selon les
analystes. En fait, une majo-
rité de ces derniers croient
que le titre mérite l’attention
des investisseurs, tout
en avertissant que les pro-
chains trimestres resteront
difficiles.

« Malgré les conditions
difficiles auxquelles fait face
la société, les dirigeants ont
posé les gestes nécessaires
pour redresser les résultats.

En Bourse
{Tor., HRX, 4,50 $)

Cours en $

 

4,0--—-——————

du 1* mars 2002 au 21 fév. 2003

SOURCE : REUTERS GRAPHIQUE : LES AFFAIRES

Le titre constitue une occa-
sion d'achat pourles investis-
seurs », pense Anoop Prihar,

La Compagnie des cheminsnf)
nationaux du Canada

 

chefde la direction

Sean Finn 

Avis de date de référence

L'assemblée annuelle des actionnaires de la Compagnie

des chemins de fer nationaux du Canadase tiendra

le mardi 15 avril 2003, à 10 h 30 (heure de l’Est), au

Centre Sheraton, 1201, boul. René-Lévesque Ouest,

Salle de bal, Montréal (Québec).

Les actionnairesinscrits à la fermeture des bureaux

le 7 mars 2003 seront en droit de recevoir l’avis

de convocation à l’assemblée.

Par ordre du Conseil d’administration,

Le Premier vice-président, Affaires publiques,

des Affaires juridiques et secrétaire général

Montréal, le 27 février 2003 CN  
 

de Griffiths McBurney.
À l’instar de ses confrères

Brian Morrison, de TD New-
rest, et Cameron Doerksen,
de Dlouhy Merchant, l’ana-
lyste reconnaît toutefois que
le sort de l’entreprise de
Longueuil se jouera dans les
prochains mois.
Le marché des turbines à

gaz industrielles continuera
de subir les contrecoups de
la réduction de la demande.
Ce scénario a incité les diri-
geants à regrouper les activi-
tés américaines de ce secteur
à l'usine de Cincinnati. Cela a
amputé de 7,4 M$ le bénéfice
du trimestre terminé en
décembre.
D'ailleurs, General Electric

(NY, GE, 23,76 $ US), son plus
important client, prévoit une
diminution de ses commandes
de turbines.Elles devraientre-
culer de 50 % cette année à
122 unités. GE affirme que les
livraisons pourraient à nou-
veau fondre de plus de la moi-
tié l'an prochain.

De l'espoir
D'autre part, les analystes
prévoient que la faiblesse de
la demande d'avions pour-
rait se prolonger jusqu’en
2005. Toutefois, tout n'est
pas perdu, selon M. Doerk-
sen. La société a décroché
plusieurs contrats de fabri-
cation et d’entretien de I'ar-
méede l'air et de la marine
américaine, deux clients qui
auront un besoin pressant
de biens et services adve-

nant un conflit en Irak. En
même temps, la popularité
des appareils régionaux de
Bombardier (Tor, BBD.B,
4,95 $) devrait aussi permet-
tre de maintenir le carnet
de commandes.
L'optimisme des analystes

repose sur la solidité du bilan,
Au 31 décembre, Héroux-
Devtek avait une encaisse
de 46 M$ et une dette totale
de 68 M$, Lanalyste de Dlouhy
souligne que la société affiche
la meilleure situation finan-
ciere de son industrie, ce qui
devrait faciliter l’acquisition
d'entreprises en difficulté.
Une perspective que les

AldeaVision
AldeaVision (Tor, ALD,
0,07 $) a déposé un prospec-
tus définitif visant une émis-
sion de droits auprès de ses
actionnaires. L'émission amè-
nera une dilution importante
des actionnaires actuels.
Le produit du placement

procurera un maximum de
5,4 M$ à l’entreprise offrant
des services et des solutions
intégrés pour l'échange
et l’approvisionnement en
contenu vidéonumérique
sur les réseaux à large
bande. AldeaVision, de Saint-
Laurent, émet un droit pour
chaque action émise et en
circulation à la clôture de
la séance du 20 février.
 

néa Sisco

Acier Leroux inc.

LEROUX

Facilité de crédit de

$120,000,000

L'accord de crédit a été signé avec

GMACFinancement commercial

Conseiller financier de la transaction  
GROUPE-CONSEIL FRIEDMAN TAUB HEREDIA, INC.

 

dirigeants ne rejettent pas
du revers de la main, selon
les commentaires recueillis

L'optimisme

des analystes

repose sur

la solidité du bilan.

lors de l’appel-conférence
tenu après le dévoilement
desrécents résultats.
La société a aussi poursuivi

son programme de rachat
d'actions. Au cours du trimes-
tre terminé en décembre,elle

Chaque droit confère au por-
teur la possibilité de souscrire
quatre unités au prix de 0,07 $
l’unité, jusqu’au 18 mars pro-
chain. Chaque unité se com-
pose d'une action et d'un quart
de bon de souscription d’ac-
tion. Chaque bon entier per-
met à son détenteur d'acheter
une action au prix unitaire de
0,07 $ jusqu’au 18 mars 2004.
Si tous les droits sont exercés,
la société émettra 77 609 304
actions additionnelles et
19 402 326 bons de souscrip-
tion. L'entreprise compte ac-
tuellement 19 402 326 actions
en circulation.
La société affirme que

les actions émises au moment
de l'exercice des droits seront
admissibles à une déduction
de 100 % dans le cadre du Ré-
gime d’épargne-actions (REA).
Les actions souscrites au
moment de l’exercice des

1FF MARS 2003

a racheté 248 300 actions,
pour une somme de 1,2 M$.
Ce volumereprésente 15 % du
total de la période.
Malgré ce bel optimisme,

les analystes demeurent sur
leur garde en réduisant
leurs prévisions. Le titre
se négociera entre 5,25 et
6 $ dans un an, alors que
le bénéfice par action de
l'exercice se terminant en
mars 2004 devrait se situer
dans une fourchette de 0,30
à 0,44 $. Ils entrevoyaient
auparavant un cours de 5,50
à 6,75 $, en se fondant sur
un bénéfice par action de
0,49 à 0,60 $. =

émet des droits
bons de souscription compo-
sant les unités seront aussi
admissibles.
Miralta Capital IT, qui

détient 28,5 % des actions
ordinaires, a conclu une en-
tente d'engagement de sou-
tien. Elle souscrira les unités
qui n'auront pas été sous-
crites à la clôture du place-
ment de droits. Toutefois, la
souscription maximale ne
pourra être supérieure à
1 250 000 $. Miralta bénéficie
aussi d’une option lui per-
mettant d'acquérir, par place-
ment privé, un maximum de
17 857 142 unités addition-
nelles, au prix unitaire de
0,07 $, soit 1 250 000 $.
La Bourse de Toronto pro-

cède actuellement à l'analyse
de l’admissibilité du titre
à sa cote. Une décision
devrait être dévoilée d’ici le
7 avril. m D.R.
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FASKEN #7
MARTINEAU 0DU QUEBEC

ENTRE GENS.

 

  

   

VISA, MasterCard,
American Express et

chèque acceptés.

Seules les annulations
reçues au moins

48 heures à l'avance
seront acceptées.

M. MICHEL COUTU
Président et chef de lu direction

Fhe Jean Coutu Group (PJC) USA,

« L'EXPANSION AMÉRICAINE DU
GROUPE JEAN COUTU »

le mercredi 19 mars 2003, à 11h45

Hotel Omni Mont-Royal
Salon Les Saisons

Membre régulier : 45 $
Membre étudiant : 35 5
Membre retraité : 35 $
Non-membre : 65 $
Table de 8 personnes : 440 $
(taxes non comprises)

Pour réservation : (514) 282-3810

  

  

de l'Association des MBA du Québec
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| Investisseurs, alguisez vos principes, conseille un milliardaire
Michael Lee-Chin, le Jamaïcain d'origine modeste derrière les 11 milliards d'AIC, dit prêcher par l’exemple
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deauchampd@transcontinental ca

Michael Lee-Chin attribue
ses succès financiers à des
règles de conduite comme
l'engagement, la discipline,
la persévérance, une attitude
positive et le courage. Tel
un évangéliste del’enrichisse-
ment, M. Le&Chin, âgé de
52 ans, estime être la meil-
leure preuve que ces prin-
cipes fonctionnent.
Président du conseil et

directeur des placements

La boussole
de Michael Lee-Chin

Les traits de personnalité
du vrai investisseur

> l'adhésion à des principes
de placement immuables

> la concentration sur l'atteinte
d'objectifs propres

> la discipline
> la persévérance
> une attitude positive
> le courage (de ne pas se

laisserinfluencer et de mâter
ses propresréflexes naturels)

Pour choisir un conseiller
exigez:

> la transparence
> la cohérence entre les

paroles et les actes
> le leadership par l'exemple

d'AIC, M. Lee-Chin a une
fortune personnelle estimée
a plus d'un milliard.
Achetée pour 200 000 $ en

1986 grâce aux profits d’un
placement dans Mackenzie
Financial trois ans plus tôt,
AIC a grossi son actif de
800 000 $ à 11,7 milliards de

dollars (G$). .
« Je pratique ce que je

prêche, c’est ce qui me donne
la crédibilité de partager
ma philosophie. La meilleure
forme de leadership est par
l'exemple. Et qui de mieux
pour guider que quelqu'un
qui a réussi », dit-il.

Des modèles légendaires
Passionné et convaincu,
M. Lee-Chin dit s'inspirer lui-
même des principes qui ont
fait le succès de ses modèles,
tel que le légendaire investis-
seur milliardaire Warren
Buffett. L'émule du sage
d’Omaha le cite d’ailleurs
abondammentdans ses écrits.
AIC serait le principal action-
naire canadien de Berkshire
Hathaway, sa société. Les fi-
liales d’AIC engagées dans la
planification financière, le
courtage en valeurs mobilières
et d'assurance sociale portent
aussi le nom Berkshire.
Dans une tournée de 11 villes
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Michael Lee-Chin : « Nous
n'avons pas la capacité de
faire des prédictions.
Toutefois, nous contrôlons
notre comportement. »

en compagnie d’un milliar-
daire », M. Lee-Chin dresse les
principes de l'enrichissement
et les traits de personnalité
que l'investisseur devrait
adopter pourarriver à ses fins.

« Quand nous investissons,
nous voyons une vraie entre-
prise, 1a ol beaucoup d'inves-
tisseurs ne voient qu'un cours
boursier. Nous ne cherchons
pas a suivre, prédire ou pré-
voir l’évolution des cours. Nous
passons plutôt notre temps à
améliorer notre compréhen-
sion des entreprises. Ce degré
de connaissance réduit le
risque et nous donne la con-

 

d'autres vendent », peut-onlire
dans le recueil des messages
du président de 1989 à 2002.
M. Lee-Chin enjoint l'inves-

tisseur à prendre ses respon-
sabilités et à s'occuper de
son propre enrichissement.
« Après tout, vous n'avez
pas de deuxième chance pour
réussir », lance-t-il.
Le premier devoir de l'inves-

tisseur est de choisir diligem-
- ment un conseiller ou une
famille de fonds susceptibles
de l’aider à atteindre ses
objectifs. En restant marié
à des fonds ou des gestion-
naires non performants, l’in-
vestisseur sabote son propre
enrichissement. Car cette
« inertie » se juxtapose aux au-
tres failles de l'industrie des
fonds : les frais élevés, la ma-
nie des gestionnaires de diver-
sifier à outrance et de négo-
cier activementles titres sous
prétexte de la valeur ajoutée.

Il recommande d’exiger de
son conseiller de la transpa-
rence avant tout, un com-

portement cohérent avec le
discours et enfin une feuille
de route qui prouve qu'il met
en pratique ce qu’il conseille.
« L'investisseur doit faire
sa vérification diligente en
posant des questions. »
M. Lee-Chin compare la pé-

 

 

 

  

    
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

muler des actions quand
les investisseurs sont lassés

d'en détenir. Nous considérons
les fluctuations boursières

commedes chances d’ame-

livrer notre performance a
long terme. » m

fournies lors d'autres periodes
dominées par la peur : 1982
(récession profonde), 1987
(krach), 1990 (invasion du
Koweït) et 1994 (montée des
taux). « L'histoire démontre
qu'il est plus rentable d'accu-

Un examen plus précis
des fonds AIC
AIC s'est elle aussi quelque peu écartée de ses propres

balises, note Dan Hallett, analyste de Sterling Mutuals.
Après quelques écarts de conduite en 2000 et 2001, AIC

est redevenuefidèle à sonstyle qui consiste à acheter une bro-
chette d'entreprises triées sur le volet avec des rendements
économiques au-dessus de la moyenneetà les conserverà long
terme afin de minimiserle gain en capital imposable.
Le 1“ avril 2002, AIC a confié son Fonds valeur AIC à

Jonathan Wellum et à John Miller, qui l'ont remanié pourlui
redonner plus de stabilité, de diversification et un meilleur
potentiel de plus-value, assorti de moins de risque. Lancé en
février 1990, ce fonds a moinsbien fait que l’indice S&P 500.
En décembre 2002, AIC à aussi jugé bon de fusionner ses

fonds mondiaux en un seul et de consolider ses 11 fonds
de science et technologie en trois fonds. Elle a aussi remercié
deux de leurs gestionnaires.

Digressions mineures
AIC présente aussi une autre contradiction amusante.
Ainsi, mêmes'ils adhèrent aux mêmes principes d'investisse-
ment, ses fonds d’actions canadiennes et mondiales sont essen-
tiellement pleinementinvestis alors que Larry Sarbit n’a pas
trouvé d'entreprises suffisamment intéressantes dans le vaste
marché américain pour mettre au travail l'encaisse de 80 % de
son Fondsciblé américain AIC.
Ces digressions sont. mineures, car la plupart de ses fonds

ont atteint l'une de leurs directives, soit préserver le capital.
Pour les trois ans terminés le 31 janvier, ses fonds équilibré
américain, ciblé américain, d'obligations et diversifié Canada
affichent un rendementpositif. Et les pertes modestes des
autres fonds les gardent dans les premier et deuxième quartiles
de leur catégorie, note Aaron Brown, de FundMonitor.com.
Toujours cogérés par Michael Lee-Chin, les fonds AIC Avan-

tage et Avantage II ont reculé de 1,7 % et de 1,8 % respective-
ment au cours des trois dernières années, comparativement a
une perte de 6,75 % pour l'indice S&P/TSX de Toronto et de
12,3 % pour le S&P 500. Depuis leur lancement, le premier a un
rendement annuel composé de 11,4 % depuis 1985, le deuxième

M. Hallett, de Sterling, suggère qu’un investisseur ne con-

sacre pas plus de 10-15 % de son portefeuille d'actions aux
fonds canadiens AIC, en raison de leur forte concentration
dans le secteur des services financiers, notamment. En fait,
cinq sociétés forment 50 % de l'actif des fonds Avantage et 20 %
de l'actif total géré par AIC. m D.B.

_@ Gagnez 1000$US chaque jour@
sur le marchédesdevises FOREX!

Oui, grâce à l'analyse technique, vous ;
          

an   =| pourriez le faire d'ici quelques semaines. ...7” mf

~| Notre formation intensive de 3 jours +,“ —æ nN
vous apprendra comment; A} » 3
1. créer votre propre système de À an A 3
trading avec signaux précis d'achat et yh A

de vente, stops de protection etlimites de profit.

2. maximiser vos profits en minimisant votre risque.

3. obtenir gratuitement les données Forex en temps
réel pour créer vos graphiques d'analyse technique.
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19h00. Réservations: 514-708-5700 ou sur le web: ~-orTR
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SOURCE:AC — baptisée « Passer une soirée fiance d’acheter quand riode actuelle aux occasions

Vos fonds communs cette semaine
GAGNANTS PERDANTS

rendem. rendem.
Rendement simples annuel Rendementsimples annuel

Valeur composé Valeur compose
nette 1 sem. | 1 mois | 6 mais [ fans 3ans nette 1 sem. | 1 mois [5mois | Tans Jans

RENDEMENTFONDS D'ACTIONS CANADIENNES RENDEMENT FONDS D'ACTIONS CANADIENNES

IMS Can petite cap 654 469 141-747 -1900 — 1464 Cambridge Special Equity 150 -323 000 -1828 -843 -3731

Perigee Cdn Aggr Gro Equ 666 367 -285 -392 —1006 -154 Université Ave canadien 256 -306 -624 -3223 -4832 -40,56

London Life Sect cro can 799 307 -144 -155 -27,30 Cambridge Growth 088 -222 -521 -14,15 — 1415 34,03

Canada-Vie Gén CanCrPI{L) 7122 303 -077 -400 -2444 Mavrix Fonds croissance 1,92 -1,03 203 -2664 -5400 — 4884

Acuity Pooled Cdn Smi Cap 1128 _2,95 8,04 D‘Investi it REA 1302 -090 _—183 -973 -2363 - 6,45

RENDEMENT FONDS SPECIALISES CANADIENS RENDEMENT FONDS SPECIALISES CANADIENS '
EnerVest Ressources nat 1233 458-319 2681 3583 Cambridge China 171 -432 -054 -1429 -2152 -263 de 4,6% depuis 1996.
MarLife Découv. Trimark-R 235 444 -6,14 -1606 -3957 -37,74 Fidelity Spec Télécomm ct 682 -394  -618 -138 - 24,31

Clarica FD Décou Trimark 494 422 -6,23 -1578 -3957 _—36,97 Fidelity Spec Télécomm 342 -393 -630 -1,11 -2404

Clarica FD Déc Trimark A 485 408  —6,23 -1576 —3350 _- 36,88 Fidelity Spec Télé RER 343 -392 -628 -138 - 24,47

TDK Resource Fund Inc. 977 405 442 2061 37,95 iGold 4512 -205 —266 2695 2585

RENDEMENT FONDS DE REVENU CANADIENS RENDEMENT FONDS DE REVENU CANADIENS

PATHFINDER Income Fund 969 222 1,32 Canada-Vie dev étrang PI 1080 -090 _—1,06 3,16

Compass Income Fund 995 205 1,29 7,61 Canada-Vie gest dev Plus 1023 -068 -009 0,87

MINT Income Fund 758 1.74 1,09 560 1431 13,24 Fidelity Tit Am rnd EI A 873 -034 104 575 -178 2,30

Canada-Vie Haut rev div 15,00 164 -026 0,70 236 1470 FIsa Municipal-profil Qc 548 -033 -091 2,85 6,55 1.51

Canada-Vie Gén HtRvDiviL) 1460 164 -026 0,70 234 14,68 R Oblig. NA à Haut Rend 858 -031 -032 465 — 2,95 2,70

RENDEMENTFONDS CANADIENS ÉQUILIBRÉS RENDEMENTFONDS CANADIENS ÉQUILIBRÉS

LondonLife Bal Gro {L) 953 158 -243 -107 -973 -264 Université Ave équilibré 630 -270 103 -2342 -2781 -952

Montrusco Bolt crois plus 783 166 _-401 —7,20 -1427 -941 Cambridge Balanced 152 -130 _-127 -545 - 1035 — 23/02

CED Hirsch Opp Tact All 1513 154 -108 -014 -090 2,19 Brandes Fds équ canadien 1001 -033 -098 hl

Acuity Clean Envir équil 892 148 069 215 —1182  -214 Astra 125 10,77 -030 -155 433 6,98 1,65 -

Canada-Vie Gén ModCrMxCon 790 147 -382 -816 -20,18 - 9,15 Mac STAR Enr rev cr prud 7506 -009 -336 -197 -359 1,18

RENDEMENT FONDS D'ACTIONS AMÉRICAINES RENDEMENT FONDS D'ACTIONS AMÉRICAINES

Mavrix Enterprises 146 355 -133 -1543 -5854 37,01 Université Ave crois amér 11,33 -6,18 260 —119 —1487 -— 7,93

London Life Sect cro amér 584 268 _—45i - 12,25 -38,93 Université Ave am pet cap 940 -144 1,04 706 -990 -181

SW MBAct mondiales (B} 748 261 -554 -579 -26,97 Investors Découvertes E-U 1459 -067 -656 —961 -2183 6,82

Frankiin US croiss dyn 164 250 -291 —7,74 -3626 Fonds objectif 10 Sér 99 1111 -067 -828 -1083 -2044 -34

Clarington Cat val soc am 1144 248 -644 1557 IG Cat découvertes É-U 885 -066 -6,16 pesauts

RENDEMENTFONDSINTERNATIONAUX RENDEMENTFONDS INTERNATIONAUX I

Co-op/Crystal indice mond 1053 303 -385 272 Cambridge Pacific 086 -444 -316 -2137 -3285 -3308 ew

ADC Bassin pacif (KBSH) 922 225  -686 -1404 -17,22 -3532 Bque Nat petit cap. Europe 486 —280 -800 -1577 -20,33 Démo

CIBC économies émergentes 796 214 -300 -842 -1963 19,12 Banque Nationale Asie-Pac 660 -265 -623 -1683 -1276 -1131

Brandes Fds ac march émrg 846 207 —686 Maritime march émerg I{-R 775 -252 -437 -899 -17,08 —

London Life Asia Gr (AGF) 1038 205 462 -1577 -2266 —1698 Maritime march émerg-R 585 -250 -437 -891 -17,10 -17,00
 

SOURCE : FUNDATA CANADA
+ +,

Pour consulter toutes les cotes de fonds communs,allez sur notre site MÉULGLUATMS www.lesaffaires.com Apprenez commentréussir dans la spéculation sur devises!
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Garantie et placementne font pas toujours bon menage
L'investisseur devrait acquérir des produits dontle capital est garanti, comme les CPG boursiers, lorsque le marché est haut

0)
*#- ; |Denis

Preston
Adm. A, C.PA,, conseiller aux

membreset planificateur financier

pour le Fonds des professionnels

   
  

“Avec les résultats des mar-
chés boursiers des trois der-

nières années, les certificats
de placement garanti dontles
rendements sont déterminés

par des indices boursiers
(CPG boursiers) et les fonds
distincts semblent offrir le
meilleur des deux mondes:
garantie contre la perte de
capital et potentiel de rende-
mentintéressant.
L'achat d’une garantie im-

plique cependant un coût: li-
mite de rendements (les ren-
dements des CPG boursiers
sont souvent limités de plu-
sieurs façons et n'incluent gé-
néralement pas les dividen-

des) ou frais plus élevés pour
les fonds distincts offerts par
les compagnies d'assurances
de personnes. La question est
alors de savoir si le coût de
cette protection est propor-
tionnel au risque encouru.

Regarder le passé
Bien que le passé ne soit pas
garant de l’avenir, examiner
les tendances des marchés
financiers dans un contexte à
long terme est l'un des rares

outils qui peut nous aider à
prendre une décision non
émotive dans un contexte d’in-
certitude. Le tableau indique
le nombre de périodes depuis
1950, mois par mois, où les
indices boursiers canadiens
et américains (en dollars
canadiens) ont été négatifs.
Vous pouvez constater que

sur des périodes de 10 ans, le
rendement n'a jamais été né-
gatif au Canada et seulement
une fois pour le S&P 500 en
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Les périodes négatives (fin de mois)'
 

 

 

 

SEP/TSX S&P 500 en § CA

De 10 ans 0 fois sur 511 périodes 1 fois sur 511

De 5 ans 3 fois sur 571 périodes 12 fois sur 571

De3ans37 fois sur 595 périodes © 43foissur595
 

1 Du 1*janvier 1950 au 30 juin 2002.
 

SOURCE ANDEX ASSOCIATES

$ CA. Ainsi, payer directe-
ment ou indirectement (limi-
tation du rendement) une pri-
me pour une telle garantie à

été inutile au Canada. En
revanche, pour un Canadien
qui a investi aux États-Unis,
cela s'est avéré utile seule-
ment pourla période d’octob-
re 1964 a septembre 1974. La
perte totale encourue a été de
4 %, tandis que pour cette
mêmepériode, l’indice cana-
dien a augmenté de 38 %.
Par conséquent, un porte-

feuille composé à 50 %de tit-
res canadiens et à 50 % de
titres américains aurait obte-
nu un rendementde 17 %. À
long terme, la façon la plus
économique de vous protéger
contre les fluctuations est de
bien diversifier votre porte-
feuille plutôt que d'acheter
des garanties inutiles.
Par contre, pour des pério-

des de trois ans, cette assuran-
ce a été profitable dans 6 %
(43 épisodes négatifs divisés
par 595 périodes possibles)
des cas au pays et 7 % aux
Etats-Unis. Devriez-vous inves-
tir en Bourse pour des pério-
des aussi courtes ? Lorsque
votre horizon de placement
est aussi court, non seulement
votre capital doit être garanti,
mais le rendement aussi.
Acheter des actions dans
l'espoir de faire rapidement
un profit est de la spéculation,
pas de l'investissement !
Actuellement, acheter les
CPG boursiers et les fonds
distincts, c’est comme acheter
une assurance contre les ou-
ragans, alors que celui-ci vient
de se produire. Il est donc dé-
jà trop tard, les marchés vien-
nentde subir l'ouragan le plus
fort depuisles années 30.

Investir dans la déprime
Pourquoi payer une prime ou
limiter son rendement pour
un événement passé ? C'est
en 2000 que l’achat de ces
produits aurait pu être inté-
ressant. Qui d’entre nous avait
prédit que les attaques du 11
septembre 2001 et les scanda-
les financiers viendraient
s’ajouter à la bulle techno,
que les Américains menace-
raient de nouveau d’envahir
l’Irak et provoqueraient une
hausse du prix du pétrole et
une baisse de la confiance des

consommateurs ?
Ce n'est pas quand les

marchés ont fait le plein de
mauvaises nouvelles et qu’ils
‘ont déjà fortement baissé qu'il
faut payer pour des garanties.
C’est plutôt lorsqu'ils débor-

dent d’optimisme ! m
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L'envers des fonds indiciels negociables à la Bourse

Jean Taillon
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À plusieurs reprises dans votre chronique,
vous-avezprêché enfaveur desfonds
indiciels négociés en Bourse (FNB). Je veur
bien croire aux mérites de ces produits,
maïs ils ont sans doute des aspects négatifs,
des inconvénients. Pourriez-vous en parler ?
Par ailleurs, j'ai consulté quelques

personnes autour de moi et aucune n'en
possède dans son portefeuille. Si les FNB
étaient si bons que vous le dites, ils seraient
davantage recommandés par les conseillers
financiers, n'est-ce pas ?

Eriste-t-il une autre bonnefaçon d'investir
en Boursepour monsieur ou madame
Tout-le-monde ?

À. O., Québec

Les fonds indiciels négociables en Bourse ont,
à mon avis, deux inconvénients. D'abord, ils
sont plats, ennuyeux. Il est beaucoup plus ex-
citant de détenir des titres individuels que
trois ou quatre FNB. Pour les sensations for-
tes, ou pour meubler une conversation, les
Bombardier, Nortel et Quebecor sont beau-
coup plus efficaces que les 160, les Spiders ou
les iShares S&P SmallCap 600.
Ensuite et surtout, les produits indiciels sup-

posent un acte d’humilité. Ils impliquent en
effet qu’on renonce à battre le marché. C’est
là un deuil que de nombreux investisseurs,
comme de nombreux experts et conseillers
d'ailleurs, ont bien de la difficulté à faire. Cela
est du reste bien humain, commele soulignent
les experts en finances comportementales; les
investisseurs, comme de nombreux experts et
conseillers, ont une forte tendance à suresti-
merleurs capacités.
Its sont convaincus queleurs actions ou leurs

fonds feront mieux que le marché. Or, lors-
qu'on tient compte des frais engagés pour
Jouer à ce petit jeu, on sait que peu de joueurs
(le motest bien choisi) y arrivent, incluant les
professionnels.

Un placement économique
Les aspects négatifs ou les inconvénients des

FNB se situent donc plus dans la tête des in-
vestisseurs que dansles produits eux-mêmes.
Pour la majorité des investisseurs, les fonds

indiciels demeurent, à mon avis, la meilleure
façon pour investir dans les marchés bour-
siers. C’est la méthode la plus économique du
point de vue des frais et la moins coûteuse sur
le plan fiscal, puisqu'elle génère un minimum
de distribution de gains de capital. C'est aussi
la meilleure méthode pour profiter d'une bon-
ne répartition d'actifs et obtenir une bonne di-

  

Les aspects négatifs ou les inconvénients

des FNB se situentplus dansla tête des
investisseurs que dansles produits eux-mêmes.

versification, tant du point de vuedes secteurs
industriels, que des zones géographiques et
des tailles ou des types d'entreprises.
C'est enfin la façon de faire qui, de loin, de-

mande le moins de suivi de la part de l’inves-
tisseur. Il n’y a rien de mieux pour celui ou
celle qui ne veut rien savoir commeon dit.

Des commissions moindres

A mon avis, pour quatre raisons : 1 parce
qu'ils sont encore souvent méconnus; 2 parce
que plusieurs conseillers ne sont pas convain-
cus de leurs avantages; 3 parce que plusieurs
conseillers ne sont pas autorisés à les vendre:
4 parce que ce sont les produits les moins
payants pour les conseillers-vendeurs.

Ils ne procurent qu'une simple commission
de courtage, comme des actions; pas de frais
d'entrée ou desortie ni frais de maintien.
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Finalement, concernantvotre dernière ques-
tion à savoir s'il y a une autre bonne méthode
efficace pour madame ou monsieur Tout le
mondepour profiter dela Bourse ?
À mon avis, oui. Il s'agit d'investir dans des

titres de qualite et de les conserver très long-
temps. Mais il faut pouvoir y mettre du temps,
ou compter sur un conseiller compétent, lequel
consacrera beaucoupdetempsà la sélection de
titres et peu de temps au trading. m

Lerallye d'aprés-guerre pourrait ne pas avoir lieu
Dans unechronique récemment publiée sur
MoneyCentral, Jim Jubak émet uneidéefort
intéressante surle rallye d'après-guerre.

Il avance que ce rallye pourrait bien être en
train de se produire. Son raisonnement peut
se résumer commesuit : le marché boursier
est une grosse machine d'anticipation. La ma-
jorité des investisseurs pensent que le marché
réagira comme en 1991, c'est-à-dire qu'il con-
naîtra une baisse jusqu’au début des bombar-
dements, puis une reprise.
On est même convaincu que cette reprise ne

sera pas que boursière; elle marquera le début
d'un retour à la confiance, notamment chezles
dirigeants d’entreprise. Il est de plus en plus

que le problème irakien ne sera pas résolu.
Mais cette double reprise, de la Bourseet de

l’économie, est pleinement escomptee par le
marché; autrementdit, si l'espoir de rallye
n'existait pas, les indices boursiers seraient
nettementplus bas.
En 1981, la reprise boursièrea été alimentée

par d'importantes réserves de liquidités. Ce ne
sera pas le cas cette fois-ci: l’argent est déjà
investi.
Cela ne veut pas dire qu'il n'y aura pas de

rallye. Une victoire rapide, si elle se produit,
aura assurément un impact positif sur la
Bourse el sur l’économie. Mais la remontée
des indices pourrait être moins importanteel

 

 

 
  

 
 

Pourquoiles FNB sont-ils si peu recommandés clair qu’ils ne se remettront pas à investir tant plus courte qu'on ne le pense. m J. T. *
parles conseillers ?

Les sociétés dont on parle

ABCP........... ........... 25 Fondation J.-Armand-Bombardier. 31, 36 Song................. . 12 Twin Sisters . ..... .. . . 18

Air Canada -.5,6,7 Fondation Jules et Paul-Émile Léger... 31 Southwest Airlines ......…. 1 United Airtines.. !

Aliments Médina …. 1116 Fondation Jules et Paul-Émile Léger... 37 StarChoice.............. .......... 9 US Air. /

Astral... 111112000 9 Fondation Lucie et André Chagnon.... 36 Starwood ...... 8 ,
Vidéotron . . 15

Aventis . eo... 36 Fondation Marcelle et Jean Coutu .... . 31 Tango ....... 6

Baie d'Hudson(Cie de la). 12 4 Fondation McConnell 31 Technocap ........ 2 Westet 67

Banque Nationale ......... 4,36 Fraco (Produits) . ..19 TELUS .............. ; 23,30 Wyeth Pharmaceutiques 39

Banque Royale... ... ..... ... . 3b Goa Technologies ..…. .… 28 Transcontinental (Groupe) . 33 Yotta Yotta.. ...... .. 21

Banque Scotia. .......... 4 GPI Communications. . . 3 TVA (Groupe)... 9 Zip . . 6,7

Banque TD ........ LL1 À H20 Innovation ....... . Loo 20

BCE Emergis. .... .. oo 33 Hauts-Monts (Groupe) 29

Bell Canada ..... ... .... 23 Héroux-Devtek ... 33, 36

Bell Express Vu... 21111119 Hydro Mobile 19 i _ he g oT

Bell ..... 4 Hydro-Québec . 24, 33, 36 * « STANDS D'EXPOSITION PORTATIFS
Bibllomondo.... 21 Hyperchip... 202221

Boeing... .… . 1222 20 ilot Windsor ..,....... 5

Bombardier ....... . .. .. 120005 intelliseek. .. .. . ...28 POUR LE MONDE!

British Airways ................... 7 Jazz. ........ ...6 .

Canadien Pacifique. ...... .. .. .. .. 25 Jean Coutu.. ...... .. 4 VENTE ET LOCATION DE STANDS D'EXPOSITION,

CanJet.... 1112012200 a ae 7 Jet Blue 3 ENTIÉREMENT FABRIQUÉS AU CANADA
Impression grand format photonumérique * Nouveau LightJet 430

CDP Capital... ..... ...... .. 15, 33 Jetsgo.6,7 Design graphique et 3D + Service logistique

Celliers de Windsor . .............. 25 Kodak ...... .. ................ .. 29 Montage / démontage

CGl.............. ...33,36 Laperrière & Verreault (Groupe) ....… 33

Chenail Fruits et Légumes =... . 3 LE2 Léonard ..... LL LL nn 35 Para-Graf* Para-Post™

Cinar.................. .18 Lycos. LL28

Cominar LL2010000 20 McDonald's . ....................... 4

Cossette (Groupe) ........... . 36 MegaBloks .......... . ............ 4

Dayan (Groupe)... ................8 Microsoft .... ........ ... ......... 4

Delisle, Pépin, Trudel & Ass. ..... . .. Mille et un métiers.... ...... .... ... 36

44 Molson ......... ............. .... 25

Delta Airlines. ................. 2.7 NEKS........ol. 20

Desjardins (Mouvement)... .… 33, 36 Pages Jaunes (Groupe) .... 23

Digimind . . ei28 Pascan Aviation. ............... ..... 7

Dominion Information Services . ..... .. 23 Pétromont... ...... ....... ........ 36

Dynacom.................... ...... 20 Pratt & Whitney. ................. 33,36 L'excellence.…. sous un mêmetoit!

Easydet............. ... ......... 7 Pro-Tac (Les Industries) .............. 20 Salles de montre, vaste stationnement

Echafaudage Du-For............... 19 Resonant Medical . .. ............... 20 »

Envirogain. 1... 21027 Rona . 36

Faites de la musique... ...........3% Sabex ................ ........... 36

Familiprix ...... .................... 4 Saine Marketing .................... 36
‘ ; ; ‘ ; ; lle St- ac

Fondation de l'hôpital Sainte-Justine …. 37 Samson Belair Deloitte & Touche .. .... 4 selco EXEFe ‘

Fondation des Ailes de la Mode ...…. 36 San Francisco (Boutiques)...........… 4 Po ditePPET

Fondation des gouverneurs del'espoir 36 SITR ..... ae aa ana 8

- Fondation du Grand Montréal... …. 32 Société des alcools du Québec2586 - -- >>" - - . -
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